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DIPLOMATIE, DÉFENSE NATIONALE ET TENSION SOCIALE 


PROPOS INSOLITES 
A MOSCOU 


C’est nn« démaxcüe pour le 
mohxs insolite qne SL Chine 
compte etrt re pnate auprès de 
M. Brejnev, si du mnï»pq r m s'en 
tient ans premières indications^ 
pins on moins rétractées depuis, 
qnU a cru devoir donner & l’avance 
ans journalistes. En se réservant 
d'évoqner avec le secrétaire géné- 
ral du P.C. soviétique l'attitude 
des communistes français sur les 
problèmes de la défense, le pre- 
mier ministre appelle en 
comme le relève M. le 

chef d’une grande paissance h 
« s’ingérer dans les affaires inté- 
rieure» françaises ». KL Brejnev, 
qui a d’ordinaire fort à faire d»ng 
ses nègee&tSoiLS avec les Occiden- 
taux pour écarter les tentatives 
d’ingérence dans ses affaires A toi 
(telles que l'émigration des juifs 
ou la « libre circulation » des 
idées et des hommes), trouv e ra 
sans doute qne la . préte n tion 
inverse avancée par le premier 
ministre français ne manque pas 
de 


A première vue, tna-îa à pre- 
mière vue seulement, le propos de 
1H. Chirac peut paraître habile. 
Personne ne saurait contester les 
liens qui unissent sur le pion 
moral les « partis frères » sovié- 
tique et français. Depuis toujours, 
et malgré la tension créée en 1968 
par l’intervention soviétique en 
Tchécoslovaquie, la politique 
étrangère du P.C-F. a consisté à 
défendre . rU-BJÇ-S., les thèses et 
les intérêts do « premia* pays du 
socialisme » ; c'est (TaHIenrs là, vu 
de Moscou, run des c rit ères selon 
lesquels on apprécie Ja -YEdéüté A 
1’ « miernationansmeprOléta.- 
rien », principe dent les. commu- 
nistes français n’ont cessé, de se 
réclamer. Si embarras O y, a, B 
proviendrait plutôt de ce que le 
P.C. français, moins sonaknx évi- 
demment de ménager le gouver- 
nement « bourgeois » de Paris que 
les dirigeants soviétiques, a ten- 
dance & c en rajouter », à aller 
au-delà de ce qui est dit norma- 
lement à Moscou : ainsi « FHu- 
mandrtê » a-t-elle récemment 
avancé l’Idée d’un retrait de la 
France de radiance atlantique, 
alors que la diplomatie soviétique 
se garde bien de formuler une 
telle demande dans ses contacts 
avec Paris. 

Le même décalage est observé 
en matière de défense. Le P.CJP. 

— et le programme commun de la 
ganehe — demande * la renon- 
ciation à la force de frappe 
nucléaire stratégique française », 
alors que les dirigeants soviétiques 
ont cessé d’élever des objections à 
ce sujet : HL Brejnev Fa dît 
expressément i Georges Pompi- 
dou d’abord, à M. Giscard d’Es- 
tfling ensuite. 

ftw« doute l’UASA ne serait- 
elle pas fâchée de voir la France 
abandonner son programme nu- 
cléaire, mais, en attendant, elle 
fait savoir ans Américains que les 
soas-mAzinâ fnuoç&ls buuco-mb- 
sües doivent être co mp t é s dans 
l’arsenal occidental. De même, elle 
ne venait évidemment aucune 
objection à un retrait de la 
France de FaŒance. Hab die a 
pris son parti tant du programme 
nucléaire de la France que de son 
appartenance à cette alliance. 

Cela dit, □ est fort probable que 
AL Brejnev répondra à M. Chirac 

— d même O lui donne Foeoaston 
d’évoqner cette « question » — 
que les activités do P.C. français 
ne le regardent pas. Les Sens 
entre les deux partis sont surtout 


d’ordre Idéologique et, si elles sont 
assez fréquentes, leurs rencontres 
ne se traduisent pas par des 
<t consignes ». Bu tout cas, la 
diplomatie soviétique a toujours 
bien pris soin de distinguer entre 
les relations entre partis et . les 
relations entre Etats. Aux diri- 
geants occidentaux de « gérer leur 
crise » et de s’arranger avec leurs 
partis co mm unistes ; à leurs Inter- 
locuteurs soviétiques de parier 
coexistence pacifique, coopération 
politique et échanges économiques. 

Par sa « petite phrase » en tout 
cas, M. Chirac a donné l'Im- 
pression de vouloir mettre 
M. Brejnev dans rembarras et de 
violer les règles du jeu. Ce n'est 
sam doute pas pour lui que l’on 
fera une exception. 


L’ t escalade » du gouvernement 
répond à celle dn P.C. 

éf. Georges Marchais, secrétaire général du parti communiste. 
a relevé, avec beaucoup de vigueur, vendredi soir 21 mars, les propos 
ternis la veüle, d Moscou, par M. Jacques Chirac, et selon lesquels 
le PjCS. cherche à « saper tes bases » de (a défense nationale. Le 
leader communiste accuse le premier, ministre de « grossière provo- 
cation » et estime que son comportement « manque à la fols de 
dignité et de sérieux ». 

C'est im nouvel épisode, marquant , du combat singulier que se livrent 
depuis plusieurs semaines le pouvoir et le parti communiste, mats 
qui risque de se situer, cette fois, sur le plan international, comme 
ce fut le cas naguère des déclarations de M. Poniatowski au Sénat. 


Il est bien normal que la tension 
sociale qui persiste depuis plusieurs 
semaines dans divers secteurs, â 
commencer par celui de la régie 
Renault, contribue, moins de quinze 
Jours avant la rentrée du Parlement 
(2 avril), à alourdir le climat politique. 
Ce processus n’en est pas moins 
bien particulier dans la mesure où 
D met en reNel l'aggravation de l'an- 
tagonisme entre employeurs et gré- 
vistes. certes, mais aussi et surtout 
entra le pouvoir et le parti commu- 
niste. 

C’est contre la C.G.T. que fa 
direction de Renault a décidé, ven- 
dredi, d'intenter une action Judiciaire 
en dommages - Intérêts, mais c'est 
d'abord contre le P.C.F., et contre 
lut seul, que le gouvernement paraît 
déterminé à passer à l’offensive. 

Le ton monte 

Commentant les Incidents sur- 
venus mercredi au ministère du 
travail et l'ampleur peut-être exces- 
' slve qu'a en. devoir leur donner — 
un ' peu trop 'ostensiblement ' — 
M. Michel Durafour, les porte-parole, 
les militants et les députés du 
P.C.F ont respectivement , employé 
(es expressions dé* 1 « lamentable 
diversion -.de - grossière provo- 
cation • et de - manœuvre de diver- 
sion ». Sans aller jusque-là, on est 
fondé à éprouver l’impression d'uns 
campagne gouvernementale orches- 
trée dont le ton monte peu à peu. 
M. Poniatowski, ministre d’Etat, 
ministre de ('intérieur, ne procède- 
t-]| pas â un « amalgame - singulier 
et dangereux lorsqu'il stigmatise 
tout i la fôis. dans la même phrase 
d’un même discours, r ■ assassinat 
raciste », le * développement de la 
criminalité ». la « montée de la Vio- 
lence lèche .et gratuite « et r » occu- 
pation Illégale et violente des bâti- 
ments publics - ? Le chef du gou- 
vernement lui-même est-il bien ins- 
piré de saisir l'occasion de son 
voyage â Moscou pour régler son 
affaira ou P.C. F., accusé de » saper - 
la défense nationale française, ce 
qui a conduit M. Marchais â parler 
à son tour vendredi soir, de 
« grossière provocation » ? 

La tentation est évidemment très 
grande d’établir un lier entre ces 
diverses prises de position et plu- 
sieurs précédents. Celui du 19 lé- 
vrier, jour où M. Bourges, ministre 
de ta défense, avait accusé de 
« duplicité • un parti responsable. 


selon lui. de la » politisation de 
l'armée ». Celui du conseil des 
ministres du A mars au cours 
duquel M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait tenu é souligner lui-même 
qu'« on ne peut par à la lois 
demander que ta France dispose 
<f une défense indépendante, en 
particulier ns-è-Ws de l'OTAN, et, 
en même temps, se refuser à 
voter les ressources nécessaires à 
cette défense et tenter d'en désor- 
ganiser les forces ». Celui de 
l'orfensive de M Chirac qui, le 
4 mars également, avait parlé de 
• mise en ouvre d’une agitation 
systématique » et avail précisé ' 
» Cher Renault, c'est le P.C. qui 
s'esr mis en tète ei non pas la 
C.G.T. - 

A la lumière des événements des 
derniers jours, cette appréciation du 
premier ministre n'apparaît pas 
fausse, s'il est vrai que ractlvfsme 
tous azimuts du parti communiste 
contraste avec le réalisme moins 
bruyant de la C.G.T Après la manl- 
feslalion des élus communistes — 
et non des syndicalistes’ — du Val- 
de-Marne, qui ont eu le tort de se 
compofler. rue de Grenelle, en 
■ violateurs de domicile », c’est 
M. Marchais — ei non M. Séguy — 
qui a -réclamé la 1 réunion' d'tme 
« table ronde - .propre é apportai 
une solution aux difficultés de l'en- 
treprise de brasserie Valstar. Ce 
n'est pas un syndicaliste agricole, 
c'est M. Etienne Fajon. membre du 
secrétariat du P.C.F.. qui s’est rendu 
vendredi en la cathédrale Saint- 
Pierre de Montpellier pour y haran- 
guer les viticulteurs en colère et 
les assurer de l'active solidarité du 
parti, mot d'ordre .souligné avec 
insistance le Jour même par le 
bureau politique. 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 4.) 


Les syndicats de Renault 
qualifient de<diversion> 

l'action judiciaire 
de la Régie 

42000 ouvriers 
en chômage technique 

Quarante-deux mille ouvriers 
de la régie Renault vont être 
mis eu chômage technique poux 
un, deux ou trois jours, selon 
les établissements. A Sandou- 
ville, Cléoa et Douai, plusieurs 
centaines de métallurgistes ont 
débrayé vendredi pour mani- 
fester leur mécontentement. 

Ce samedi 22 mars, deux 
cent cinquante ouvriers du 
Mans, rejoints par des déléga- 
tions des autres urines de la 
Régie, comptaient se rendre a 
14 heures à l'Hôtel Matignon, 
pour réclamer une nouvelle fois 
l’ouverture de discussions avec 
la direction. Ils devaient être 
reçus par un collaborateur du 
premier ministre chargé des 
affaires sociales. Quant à l'ac- 
tion en dommages et intérêts 
intentée contre la C.G.T. par la 
Régie, elle est qualifiée de 
« diversion ■ par les syndicats ; 
selon eux. elle n’empêchera 
pas la poursuite de le grève 
perlée du Mans. 

Soixante pour cent des ouvriers 
de la régie Renault auront été ré- 
duits au repos forcé ces J ours -d 
ou dans les jouis qui viennent. 
DP bon nombre ont déjà connu 
le chô m age technique depuis le 
début du conflit, et pour eux h 
perte rie salaire est parfois proche 
de 1 000 F. 

La Régie, qui a promis de de- 
mander le bénéfice du chômage 
partiel (6 F d’indemnité horaire, 
sous certaines conditions) pour la 
partie de son personnel qui se 
trouve concernée, se défend . de 
prendre des mesures de rétorsion. 
Les ateliers de montage, assure- 
t-elle, sont paralysés par la rup- 
ture des approvisionnements en 
provenance dn Mans. L'expert 
commis par le tribunal de cette 
ville, à la suite de l'action Inten- 
tée par la C.G.T, a constaté que 
les stocks s’étaient progressive- 
ment épuisés. 

JOANINE ROY. 

(Lire la suite page 25 J 


LES GUERRES D'INDOCHINE 

Les communistes prennent le contrôle 

d'une nouvelle province au Vietnam 

Les alliés des Etats-Unis en Indochine continuent à subir de 

graves revers. 

• Au V/s/nam du Sud, les forces communistes se sont emparées 
de Gia-Nghia, capitale de la province de Quang-Duc. qu’ils contrôlent 
désormais entièrement, de même qu'un territoire d'un seul tenant long 
de près de 800 kilomètres sur la frontière occidentale du pays. 

D Au Cambodge, on indiquait, samedi matin 22 mars, à Phnom- 
Penh, que le pont aérien assurant le ravitaillement de la capitale était 
suspendu « pour vingt-quatre heures au moins et très probablement 
quarante-huit heures » en raison des tirs des Khmers rouges. 
L’ambassadeur des Etats-Unis b eu un entretien avec le maréchal 
Lon Nol. alors que les rumeurs concernant un départ du chef de 
i’Etat cambodgien se font de plus en plus insistantes. 

La vie à Phnom-Penh au rythme des roquettes 

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


Phnom - Penh. — Quelle 
étrange cité que cette capitale 
encerclée! Parfois, dans le calme 
de ses quartiers résidentiels, aux 
rues bordées d'arbres, aux villas 
cossues d’un style début de siè- 
cle. où circulent encore lente- 
mem quelques Mercedes, on en 
vient à oublier la guerre. Il y a 
quelques semaines encore, dîners 
et rérepMons agrémentaient la 
vie sociale. On se réunissait 
pour un bridge, en rognant 
parfois sur un couvre-feu sans 
rigueur. Le club sportif avait 
traversé sans encombre tous les 
régimes avant que la peur des 
roquettes et le départ des étran- 
gers ne le privent de ses clients. 

Avec l’évacuation des natio- 
naux de tous les pays européens 
— à l’exception des Soviétiques, 
semble- t-fl. — dont les ambas- 
sades sont désormais fermées, 
le petit monde des étrangers 
s'est réduit comme une peau de 
chagrin malgré l’apport des 
Journalistes. 

L’envol des Britanniques pour 
Saigon, le 21 mars, ne s’est pas 
fait ■ sans* - panache. Alors que 
cinq roquettes 'explosaient, on 
embarquait du champagne sous 
le regard Impassible de l'attaché 
m il i taire, le lieutenant-colonel 
Dracopoh, des Queen’s Gnards. 
Fendant ce temps, des ouvriers 
continuaient, imperturbables, à 
repeindre les grilles de la chan- 
cellerie en bien clair, et à blan- 
chir les murs de l'enceinte. 
L'ancien hôtel Royal, rhôtel 
Phnom, n'a pas changé non 
plus, bien qu'U soit, comme le 
resté de la ville, privé d'électri- 
cité et d'eau pendant la plus 
grande partie de la journée. 

Ceux que :ela arrange répètent 
que « tout reste comme avant » 


LA RÉFORME DE LA DÉFENSE 

■ 

Le pont de la rivière Kwai 


Le poids spécifique et la posi- 
tion stratégique de la France lui 
interdisent le désarmement uni- 
latéral et la neutralité. ? recou- 
rerait-elle que son geste « exem- 
plaire » m'aurait «ans doute 
aucun effet : le désarmement 



par PIERRE DABEZIE5 (*) 

général piétine depuis trente ans, 
le e contrôle des armements » 
n’empêche pas une course déme- 
surée entre tes Deux rtrn-nHa La 
sécurité pan-européenne est dans 
les limbes, la défense de l'Europe 
de l’ouest bloquée. Reste l'atlan- 
tisme ou une politique militaire 
indépendante : le chef de l’Etat 
a tranché I 

Choix méritoire tant sont nom- 
breux ceux qui jugent notre 
volonté d'autonomie fBnsoire et 
notre force nucléaire aans objet. 
A leurs yeux, la seule menace est 
la menace armée soviétique et 
Patiantiane l’unique réponse à 
lui apporter. Inutile de leur 
opposer que la défense S'inscrit 
dans un projet politique dont 
F élément militaire n'est qu'une 
donnée. La force nucléaire fran- 
çaise. à ce titre, a pourtant un 


poids positif qu'atteste l’hosti- 
lité des Deux Grands à son 
endroit. Elle a une vertu diplo- 
matique dont, parfois, F Alle- 
magne et le Japon semblent 
précisément dépourvus, faute 
d’en disposer. 

(Lire la suite page SJ 


et se bercent d'une fausse quié- 
tude troublée â peine par les avis 
d'évacuation qu’ont lancés les am- 
bassades. Tant qu'il reste de la 
bière, du pastis et de la place, 
que e la Taverne t reste ouverte, 
que les plaisirs de l'existence 
demeurent a la portée de ceux 
qui peuvent se les offrir, pour- 
quoi s'en faire ? D'autant que les 
Cambodgiens' que Ton fréquente 
conservent eux aussi un solide 
optimisme et des moyens finan- 
ciers substantiels. 

On pourrait croire que la pré- 
sence u portée de roquette, par- 
fois de mortier ou de mitrailleuse, 
des Khmers rouges venus de ce 
monde inconnu et redouté des 
campagnes effraie fonctionnaires, 
hommes d'affaires et commer- 
çants. Les personnes qui n'ont 
pas grand-chose de bon è atten- 
dre d'tm changement de régime 
ne semblent pourtant pas s'en 
affecter. Les bureaux continuent 
à fonctionner au ralenti, et la 
guerre n'a en rien accru la pro- 
ductivité : on ne travaille pas 
l'après-midi, et bien des bureau:-- 
sont vides 

La guerre se glisse cependant 
sournoisement dans le monde des 
riches. Le lundi et le jeudi, les 
restaurants sont fermés, à l'excep- 
tion des deux ou trois établisse- 
ments qui servent les étrangers 
et qui affichent un panonceau 
limitant l'entrée aux c diplomates, 
membres des organisations huma- 
nitaires, journalistes, correspon- 
dants et étrangers ». Mendiants 
et infirmes, tireurs de pousse sans 
clients, prostituées par nécessité, 
attendent le e riche » h la sortie 
□es petits îlots d’opulence dans 
lesquels il se réfugie. 

Les convois mortuaires se multi- 
pliât, toujours avec le même 
cér ém o n ial pour les militaires : 
catafalque blanc monté sur une 
voiture avec bonzes priant et 
membres de la famille, camion 
avec haut-parleur déversant de la 
musique de circonstance et trans- 
portant des camarades de combat. 

(Lire la suite page Sj 


En Irak 


« U GUERRE EST FINIE AU 
KURDISTAN », DÉCLARE U 
GÉNÉRAL BARZANI. 

(lire nos informations page 28.} 


(•) Professeur de droit et de 
sci en ces politiques à PUnlverelfié de 


€ FILM MAUDIT» A L'0.R.T.F... 

■ 

£eô CLmcuüô d’Clviatuui 


Cela fait plus de deux ans que 
€ les Amants d'Avignon », un film 
que P au! Seban a réalisé d'après 
une nouvelle écrite par Eisa Trio- 
let dans ta clandestinité (en J 943), 
attendait d'être diffusé à la télé- 
vision. Pourquoi cette œuvre im- 
portante a-t-elle été ainsi c cen- 
surée » — même si aucun texte 
officiel n'a établi cette censure ? 
Est-ce la personnalité de 
(a compagne d'Aragon ? Le fait 


Aüjom LE JOUR 

Tl est question d * interdire 
à la publicité de prendre la 
femme comme cible privilé- 
giée on comme argument de 
vente. 

Poussé A ce point, le fémi- 
nisme risque de se retourner 
contre tai-méme. Si Pcm ne 
peut plus jouer des mythes 
sous prétexte qu’as cachent 
parfois des réalités, les rela- 
tions sociales risquent de 


devenir pénibles et même 
dangereusement tendues. 

Bannir F histoire juive est 
une forme de l’anttsémttisme. 
S’abstenir de toute plaisan- 
terie sur les belles-mères est 
une façon de refuser la vie 
conjugale. St rien ne conforte 
mieux le mandarinat univer- 
sitaire que de brocarder le 
savant Cosinus. 

ROBERT ESCARP1T. 


que Paul Seban soit communiste ? 
Est-ce le propos du film qui appe- 
lait, en 1972, déjà, à l'union du 
peuple de France? Est-ce ('esthé- 
tique réaliste de Iq mise en scène, 
qui se refuse aux poncifs des films 
de Résistance ? « Les Amants 
d 1 Avignon », film « maudit » à 
l'O.R_T.F., est projeté le lundi 
24 mars sur Antenne 2. Une 
conséquence du « libéralisme ». 
peut-être. Ou bien le résultat de 
la situation catastrophique où se 
trouvent les sociétés de program- 
mation, incapables de taire face â 
leurs besoins et contraintes de dif- 
fuser les stocks. 

Dans une hypothèse, comme 
dans l'autre, le résultat est là et 
on peut s'en féliciter r voici, enfin, 
cette histoire d'amour fou, paren- 
thèse de rêve dans la lutte clan- 
destine, parenthèse qu'éclaire la 
lutte et qui la définit; voici 
Juliette Noël, sténodactylo de 
presse, courrier de la Résistance, 
et voici Céleri in, l'aristocrate qui 
lu» ouvrira les portes d'Avignon, 
ville magique, un soir de Noël. 

(Lire page 13 

notre entretien avec Paul Seban.) 
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PRO CHE-ORIENT 

■ 

LA MISSION DE M. KISSINGER 

Israël pourrait se contenter 
d'une déclaration secrète de non-belligérance 


ML 
les 

matin, poux 
potu examiner 


Kissinger devait rencontrer à nouveau 

avant de repartis 
Le cabinet israélien 
les propositions 


soir 22 
en principe dimanche 
l siégé vendredi soir. 

le secré- 


on se 


à 


d'Etat MFiévkffri i™,,, Dans l'entourage de celui-ci 
optimiste et on a'écariait pu la po ss i bilit é qu'Israël 
faire des concessions significatives en renonçant à l'exigence d'une 
déclaration publique égyptienne de nonrbeHigeranca. Les dirigeants 
de Jérusalem pourraient sa contenter d'une déclaration secrète de 
non-belZigérance adressée aux Nations unies. 

« H n'y a pas de doute que si les négociations en cours échouent. 
Israël en portera la respons a b i l i té »- a d éc l ar é vendredi ^ soir 1« 
ministr e égypti en des affairas étrangères ML F aluni. Le position de 
l'Egypte, a précisé un porte-parole autorisé à Assouaxu n'a pas 
changé. Elle corniste & réclamer la restitution des champs pétroli- 
fères d’Abou Bodeu et des cols de Milia et de Grïdî. 

-Samedi t ™****\ J le quotidien « Al Ahztazn » croyait savoir que les 
égyptiennes soumises par M. Kissinger aux dirigaanb 
de Jérusalem pr év oyaient un retrait des troupes israéliens 
une ligna de Test du lac de BardaouzL au nord du 

jusqu'au sud-est des cols de MÜh et de GidL en pa s sa n t par le 
de 2a ville d*Et T or. 


AMERIQUES 



Chili 


La 

les 


junte aborde en mauvaise posture 
négociations avec le club de Paris 


De notre correspondant 

Jérusalem. — La mission KIs- Après cette rencontre, MM. Kis- 
singer parait engagée dans sa singer et Pérès se sont adressés 
phase décisive. Les interlocuteurs aux journalistes auxquels Os ont 
israéliens du secrétaire d'Etat sont simplement déclaré qu’une non- 
littéralement mis au pied du mur. velle réunion de travail était pré- 
Le conseil des ministres siège vue, samedi 22 mars, « après la 
depuis jeudi 20 mars, presque sans fin du sabbat », donc à la tombée 
désemparer, pour prendre des dé- de la nuit 
clsions qui, sans doute, dépas- On avait cru auparavant que la 
sent les limites du mandat donné nécessité d’apporter A Assouan 
aux négociateurs attitrés. MM. Ra- une réponse dans les premières 
b in, AiTnn et Pérès, Après dix beu- heures de la matinée de samedi 
res de réunion jeudi, les négocia- avait entraîné la décision draina - 



Mme Laura AUende. sœur de l'ancien président. 
p«f arrivée le vendredi 21 mars i M e * i c o en 
compagnie de quatre- vingî-quinie prisonniers poli- 
tiques libérés par le gouvernement chilien. La 
veuve de 1‘ ex-président Mme Hortensia Bnssi de 
JUlende, a accueilli les réfugiés à l’aéroport. Tous 
partie d'un groupe de deux cents pri- 
sonniers que la junte avait promis de libérer si 
le gouvernement mexicain roman fa i t ’à^ les 
recevoir. La presse chilienne affirme que le délégué 
permanent de la Croix-Bouge internationale poux 


Quatorze pays occidentaux sont 
créanciers de Santiago au sein 
du Club de Paris. Le principal 
d'entre eux est. de très loin, les 
Etats-Unis. La créance américaine 
représente, en effet, plus des deux 
tiers de la dette extérieure chi- 
lienne. et la créance française, 
par exemple, 6 % seulement. 

Bien que les cours du cuivre — 
dont l’exportation représente 80 % 
des rentrées de devises du pairs 
— aient été exceptionnellement 
favorables en 1974, le Chili a 
connu, l'an dernier, un important 
déficit de sa balance des paie- 
ments. Des achats d'armes très 
importants et l’Indemnisation des 
compagnies américaines nationa- 
lisées, ainsi, bien entendu, que la 
haïsse des prix du pétrole, 
expliquent ce déficit. La baisse 
continue des cours du cuivre 
entraînera, d'autre paît, en 1975, 
un manque à gagner pour le pays : 
oed se traduira par un accrois- 


{ Dessin de CHENEZJ 


teurs ont rencontré M. Kissinger tique de réunir le gouvernement 
vendredi matin, et il leur est israélien un jour de sabbat. Mais 
apparu nécessaire de co n vo qu er à ce n’était apparemment pas la 
nouveau de toute urgence le conseil vraie raison. Alors, se demandent 
des ministres. Cette décision depuis vendredi soir tous les 
n’était pas facile à prendre, car le Israéliens, qu'est-ce 1 qui a pu jus- 
sabbat approchait. Réunir le tifler la réunion du gouvernement 
gouvernement pendant le repos un tel jour? En revenant d’As- 

_ «o u an . m. Kissinger était-il por- 

teur d'un ultimatum égyptien ou 
syrien ? Ou bien était- on parvenu 
au moment où devaient être défi- 
nis les rapports futurs entre 
Israël et les Etats-Unis ? 

Interrogé sur le caractère 

exceptionnel des événements de 

le sabbat, la Journée de vendredi, M. Pérès 
heures, le s'est contenté de répondre que 
conseil s’est terminé à 21 h. 45. «les jours que nous vivons sont 
M. Kissinger attendait avec son aussi exceptionnels ». Mais, en se 
épouse dans le restaurant italien quittant devant rentrée de la pré- 
qu'il affectionne. Vers 22 heures, sldence du conseil, MM Klsstn - 
il est arrivé & la présidence du ger et Pérès paraissaient de fort 
conseil en compagnie seulement bonne humeur, 
de ses gardes du corps. Ses col- L'épais bro uilla rd qui n'a cessé 
lobora teurs l'ont rejoint un peu d’entourer la mission Ktefân ger 
plus tard. Pendant plus de deux était, samedi matin, toujours aussi 
heures, le médiateur a entendu 
le compte rendu des décisions du 
conseil des mtaistres et s’est pen- 
ché avec ses interlocuteurs sur 
de nombreuses cartes. 


CACHEZ 

CES MAINS COUPÉES... 


Santlagq-tin-Chfll (A. F. P.). — 
t.» police a fermé le jeudi 
20 mars une exposition de 
sculptures organisée A Flnutltut 
français de Santiago et a arrêté 
le sculpteur M. GulQenno 
Noues. 

Les autorités ont* selon des 
Informations de bonne source, 
fait savoir ans responsables de 
m initient qu'elles estimaient cer- 
taines Œuvres exposées comme 
« Insultantes » pour la junte 
militaire . Certains sculptures 
représentaient des cages dans 
lesquelles se trouvaient des oi- 
seaux, des pieds ou des mains 
d’homme. 

L’ambassade de France à 
Santiago -du -Chili a protesté 
auprès du ministère chilien 
affaires étrangères. 


sabbatique est exceptionnel 
seuls précédents connus 
tent au te m ps de la guerre. H 
fallait donc que les questions sou- 
mises A l’approbation du gouver- 
nement soient très importantes 
pour que même les trois ministres 
du parti national religieux 
consente à violer 
Commencé vers 18 


dense. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


sement du déséquilibre de la ba- 
lance chilienne. 

Le Chili n’a me pas pu faire 
face. Jusqu'à présent, à ses obli- 
gations financières de l'année 
écoulée, cependant sensiblement 
allégées par le Club de Paris lors 
de sa session de mars 1974. A plus 
forte raison ce pays ne pouvait- il 
envisager de tenir normalement 
ses échéances de 1975. Aussi la 
Junte a-t-elle demandé à ses 
créanciers la renégociation du 
dixième e nv iron de sa dette exté- 
rieure totale, soit 300 millions de 
dollars. 

En 1972, le Club de Paris avait 
refusé tout accommodement flnan- râble 
der au régime d’unité populaire. 

En 1973, fl n’avait même pas 
consenti à engager le dialogue 
avec lui. L'année dernière, en 
revanche la junte de Sa 
avait obtenu des conditions 
favorables pour le remboursement 
de b& dette, en particulier un large 



Esxsîs 

GRAVES INCIDENTS 
DANS UNE USINE TEXTILE 


Un ouvrier tué 
et plusieurs blessés 

Le Caire fA-FJ, Reuter, U J* JJ. 
TTn commizakmé oublié ven- 
dredi soir 21 mais par le minis- 
tère égyptien de l'Intérieur an- 
nonce que de graves troubles se 
sont produits jeudi dans une 
usine de tissage et de filature de 
coton à Mehalla-Al-Kobra, une 
localité du delta du NIL L’agi- 
tation se serait étendue à la 
ville. « provoquant l’intervention 
de Formée ». Le texte officie) 
précise qu’un ouvrier a été tué 
et plusieurs autres blessés, tandis 
que la police procédait à l'arres- 
tation de vingt-cinq travailleurs 
de l'usine « faisant partie d’une 
minorité qui tentait de soulever 
les autres ouvriers contre r auto- 
rité ». 

C’est la première fois depuis 
plusieurs arasées que l'armée est 
appelée à Intervenir pour briser 
une manifestation. L’Union socia- 
liste arabe, parti unique égyptien, 
dénonce à cette occasion, dans 
un communiqué, « les fauteurs 
de troubles et les traîtres qui 
^efforcent depuis 1952 de porter 
atteinte à l’Egypte ». Elle fait 
valoir que ces Incidents ne peu- 
vent que profiter à Israël au 
moment où l’Egypte recherche la 
pals avec ce pays. « tout en 
restant oignante et en ttaban- 
donnant peut les armes », 
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Dans des ertfcles de Marc Bormarm 

et Pierre Juqufn 

tes ' communistes expliquent 

ce qu'est 


LE 

VRAI 

SCANDALE DU 
NUCLEAIRE 

Avec /es points de vue 
de André Giraud, administrateur générai délégué du CL£A. 

Louis Laprine a B oguri, 
FienyoteRaaiade,prfaMBotdb/a Fédération françaba dosaodàtés 

de protection de le Nature, 
. ef <f Haroun Tariett. 
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étalement de ses paiements, 
militaires chiliens bénéficiaient 
alors de la réputation, flatteuse 
aux yeux de certains gouvernants, 
de « tombeurs » d’un régime d’ins- 
piration marxiste. Les Etats-Unis 
avaient réussi à entraîner dans 
leur sillage les autres pays créan- 
ciers du Chili dont certains — 
comme la France de M. Georges 
Pompidou — ne demandaient, 
d' ailleurs , qu'à se laisser convain- 
cre. Seule l’Italie, en situation de 
quasi-rupture avec Santiago de- 
puis le 11 septembre 1973. avait 
refusé de participer aux négocia- 
tions de mars 1974 

Cette année, la situation est 
nettement moins favorable pour 
la junte. La Grande-Bretagne, — 
qui s'est, depuis la dernière réu- 
nion du Club de Paris, dotée d’un 
gouvernement travailliste, — a 
déjà annoncé qu’elle ne partici- 
perait pas à la renégociation de la 
dette pour manifester sa désap- 
probation des violations des droits 
de l’homme perpétrées par la 
junte de Santiago. La Suède 
pourrait adopter la même atti- 
tude ; l’Italie maintiendra très 
vraisemblablement la sienne. 


Une situation 
moins favorable 

Etats-Unis. croit-on savoir 

à Londres, auraient demandé à la 
Grande-Bretagne de revenir sur 
sa décision. Washington, il est 
vrai, est la capitale la plus direc- 
tement intéressée à ce que la 
réunion de Paris ait lieu : le rem- 
boursement de la dette chilienne 
est. en effet, suspendu de facto 
depuis que Santiago a demandé 
un moratoire. Les Etats-Unis es- 
timent sans doute que, en dépltde 
leurs griefs envers la, junte chi- 
lienne, ils ne doivent pas utiliser 
contre elle l’arme financière. Ils 
en ont d’autres, U est vrai, co mme 
la suspension de l’aide militaire, 
récemment décidée par le Congrès. 

Le comité de coordination de 
la gauche chilienne, en exil à 
Rame, a récemment appelé tous 
les pays créancière du Chili à 
boycotter la prochaine réunion du 
Club de Paris. SI une telle atti- 
tude était observée par un nom- 
bre significatif de pays, elle équi- 
vaudrait, -en effet, a une nouvelle 
condamnation de la junte. Pour 
être Indirect, l'effet n’en serait 
pas Tnrdra Important. 

A première vue, en effet, la 
junte ne pourrait que se réjouir 
de l'abstention de ses créanciers : 
celle-ci la dispenserait pratique- 
ment de les rembourser, même si 
sa dette n’est pas annulée pour 
autant. Mais l’effet d’une absence 
de remboursement serait déplo- 
sur d'éventuels prêteurs, 
voire d’éventuels Investisseurs. 

Une question se pose évidem- 
ment : n’est-ce pas le peuple chi- 
lien qui, plus que la junte, souf- 
frira du durcissement des créan- 
ciers de Santiago ? Le moins que 
l'on puisse dire est que les mili- 
taires n'ont guère utilisé au profit 
du peuple chilien Ira facultés qui 
leur ont été consenties en mars 
1974 par le Club de Paris. 


l'Amérique latine, VL Sexgîo N osai, a reconnu, 
après visite des prisons, que le* détenus poli- 
tiques « jouissaient d’un traitement digne et 
humain a. 

La junte chilienne doit tenter de renégocier 
sa lourde dette extérieure devant le club de Paris, 
dont la réunion est prévue le 25 mars. La position 
du gouvernement de Santiago semble moins bonne 
cette année que l'année dernière face à ses 
internationaux. 


riés dans celles de quelques mil- 
liers d’entrepreneurs ». déparait 
M. Tomic dans une récente inter- 
view. Si jamais l'expression 
t accumulation forcée du capital » 
a jamais eu un sens, c’est bien 
dans le Chili de ces derniers mois. 

Ainsi, compte tenu de la poli- 
tique économique menée par la 
junte, ce ne sont pas les saJariés 
chiliens qui seraient touchés mais 
les entrepreneurs. Et comme 
ceux-ci ont moins tendance, par 
les temps troublés actuels, à 
investir sur place qu’à transférer 
leurs capitaux, aux Etats-Unis ou 
ailleurs, un éventuel durcissement 
de l’attitude du Club de Paris ne 
compromettrait même pas davan- 
tage l’avenir économique à long 
terme du pays. Il manifesterait 
crûment, en revanche. l’isolement 
croissant de la junte militaire de 
Santiago sur le plan international. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Etats-Unis 

DE 1953 A 1973 
LA C.I.A. 

OUVRAIT 1£ COURRIER 

A DESTINATION DE LUR.S.S. 

Washington ( A.F.P. , AJPJ. 

— M. William Cotter. inspec- 
teur des postes fédérales, a 
reconnu, devant la sans- 
commission des droits civils 
de la Chambre des représen- 
tants. . qu’ü avait reçu en 
1969 l'ordre d’autoriser la 
CJJL à « continuer » S ouvrir 
le courrier à destination ou 
en provenance tFUnûm sovié- 
tique, une pratique qui avait 
cours, selon lui. depuis 1953. 

Selon son témoignage, fait 
à huis dos. mais rendu 
public le vendredi 21 murs, 
ce n'est qu'en 1973 qu’il se- 
rait finalement parvenu à 
faire cesser ces « indiscré- 
tions ». Il a affirmé que Je 
ministre de la justice de 
l’époque, M. John Mitchell 

— condamné depuis à une 
peine de prison pour sa parti- 
cipation dans l’affaire du 
Watergate, — était d’accord 
et que. durant toutes ces an- 
nées. la Maison Blanche de- 
vait être également au cou- 
rant. 

(Test t l’aéroport interna- 
tional Kennedy, proche de 
New - York, que les agents 
de la CJA. fouillaient les 
sacs postaux en provenance 
ou à destination de VÜJU>1>., 
ouvraient et photocopiaient 
certaines lettres. 


Pérou 

APRÈS LA FERMETURE DE « CARET AS » 

Toute la presse est maintenant 
au service du régime 

De notre envoyé spécial 


Le pouvoir d'achaf 
diminué de 40 à 60 % 

Tous les économistes, et même 
a ffl clete chiliens, admettent 
que le pouvoir d’achat de la po- 
pulation a diminué de 40 à 60 % 
entre septembre 1973 et mainte- 
nant. L’inflation a été, offUdelle- 
menty de 380 %. Selon un rapport 
secret de la Banque mondiale, elle 
aurait été de 600 % — c'est-à-dire 
supérieure à celle qui avait sévi, 
selon la Junte elle-même, durant 
la dernière année du régime 
d’unité populaire. Les augmenta- 
tions de prix ont été particulière- 
ment brutales sur les produits de 
première nécessité : le pain, le 
lait, le riz, l'huile — auxquels les 
gens les plus démunis sont obligés 
de consacrer la totalité de leurs 
revenus. 

En revanche, les hausses des sa- 
laires et des traitements — déci- 
dées par décret — mit été très 
limitées La suppression du droit 
de grève facfUte évidemment 
beaucoup la tâche des employeurs, 

e bs ou p ri vé s . Car teùe est la 
[ne de «r ^économie sociale de 
marvhé », doctrine officielle de 
la junte : à la liberté quasi totale 
laissée aux industriels pour fixer 
tous tais correspond Hnterdio- 
ttan totale faite «w salariés 
d'exercer leurs droits les plus Hé- 


Selon M. Radomiro Tomic 
— adversaire démocrate-chrétien 
de Salvador AHende lors de l’élec- 
tion présidentielle de- 1970, — les 
salaires ne représentaient plus; 
un an après l’arrivée de la junte, 
que 37 % du PNJEL. contre 55 % 
vers 1970-1972. sfCe la signifie que 
Féqutoalent en escudos d’un mil- 
liard de dollars est passé des 
mains de trois millions de solu- 


Lima — C’était un jour de 
fête : la rédaction de C are tas, 
un bimensuel d’actualité politique, 
célébrait dans un restaurant la 
libération de Jeannette, une 
jeune collaboratrice détenue à la 
suite des émeutes de février. Tan- 
dis que les convives savouraient 
les traditionnels fruits dé mer 
macérés dans le jus de citron, la 
jeune fille racontait en rougis- 
sant ses mésaventures, à la prison 
des femmes, 'dans le quartier des 
prostituées. Ce devait être le sujet 
de son prochain article. Le repas 
tirait à sa fin dans un brouhaha 
général, lorsque apparurent trois 
messieurs très sérieux-. 

Les policiers, comme les em- 
ployés des pompes funèbres, n'ont 
pas besoin de se présenter, on les 
reconnaît à 100 lieues. Avant que 
le commissaire de la PIP. la police 
politique, ne se soit penché pour 
parler à l'oreille de M. Enrique 
Zdleri. tout le monde savait déjà 
ce qu’il allait dire au directeur 
de Curetas : « Monsieur, nous 
avons Fordre de vous arrêter : 
veuillez nous suivre. » L’appari- 
tion d’une douzaine d'agents qui 
s’étaient tenus à l’écart mit rapi- 
dement fin aux protestations. Il 
n'était pas question de résister, 
et, après avoir réglé la note. 
M Zflerl, qui ne savait pas s’il 
devait rire ou pleurer, s’engouffra 
dans la voiture du commissaire. 

Çaretas a été interdit, et son 
directeur a dû quitter Lima ven- 
dredi 21 mars, au petit matin, 
à destination de Buenos-Aires. Le 
fait ne mériterait pas d’autre 
commentaire sU ne concernait 
la dernière publication péruv ienne 
Indépendante du gouvernement, 
et si la presse quotidienne, aujour- 
d’hui pratiquement au service de 
la « révolution » des forces armées, 
n'avait cru bon de le passer sous 
silence ou, certains de 

s'en réjouir. 


y 

i' 


populaire 
à profit 



Expropriés, en juillet 1974, au 
profit de diverses organisations 
syndicales ou profhssfonnelles. les 
ouraaux de la capitale, tes seuls 
avoir une diffusion nationale, 
ont été provisoirement confiés à 
des journalistes liés au régime. 
Vivement critiquée dans les mi- 
lieux conservateurs, cette mesure, 
qui visait à «soustraire la presse 
aux intérêts minoritaires », avait 
suscité des . espoirs parmi ceux 
qui, au Pérou et dans le reste 
de l’Amérique latine, souhaitent 
l'avènement d’une presse a libre et 
irem. Mais, loin de mettre 
leur indépendance des 
es d’argent, les publica- 
tions «socialisées» sont devenues 
des bulletins officiels. D’après une 
récente étude de marché, elles 
ont perdu 30 % de leurs lecteurs. 
Aujourd’hui, les responsables des 
grands journaux péruviens, 
« Intellectuels de gauche » de tout 
poil, doivent admettre qu'ils 
sont l’objet de pressions du gou- 
vernement. 

En contradiction avec les prin- 
cipes dont Us se réclament les 
militaires au pouvoir ont d’autre 
part, sous des prétextes divers. 
Interdit toutes les publications 
indépendantes : Oiga et The 
Peruvian Times, deux hebdoma- 
daires de bonne tenue, l’un poli- 
tique, l’autre économique, ainsi 
qu’Opinfofi libre, fonde par des 
Journalistes licenciés à la suite 
des expropriations de juillet 1974. 
Une douzaine de journalistes, 
dont tous n’étalent pas des adver- 
saires de la « révolution », ont 
été expulsés. Il ne restait que 
COTetOS, le plus n-rwi&n Twagarinn 
d'actualités au pays. «Il est fermé, 
et bien fermé», a dit le général 
Fernando Mlro Quesada, ministre 
de la santé publique, qui a pris 
la mouche en lisant «fan» Caretas 
un reportage sur les hôpitaux de 

TJnrjfl 

PHILIPPE LABREVEUX 


A TR A VERS te MONDÉ 


Ciibq 

• LE CANADA a accordé à Cuba 
des crédits d’un m on tant de 
100 millions de dollars cana- 
diens pour l'achat de biens 
d'équipement aux termes d'un 
accord signé le mercredi 19 
mars à La Havane. — fReu- 
UrJ 

Inde 

• LE PR ESIDENT DE LA COUR 
SUPREME DE JUSTICE DE 
L’INDE, M_ Ray, a éc hap pé 
de justesse a un attentat le 
jeudi 30 mars. Alors qu’il ren- 
trait che z lui, une personne 
Inconnue a lancé dans sa voi- 
ture, stoppée à un feu rouge, 
deux grenades qui n’ont uas 
explosé: — i a JJ» J 

R h od és ie 

• La sous-commission des affai- 

res étrangères de la Chambre 
des représentants j 

adopté, mardi 18 mars un 
amendement tendant à Impo- 
ser de nouveau l’embargo sur 
les importations de chrome 
rhodésten. Cet embargo avait 
été levé en 1971 par le Congrès. 
— (Reuter J 


Union soviétique 


AUTORITES 

QURS ont annoncé. 1e 21 mais, 
la mise en vigueur d’un règle- 
ment qui prévoit que les visas 
de sortie, délivrés à des jour- 
nalistes étrangers, doivent être 
utilisés doue te semaine qui 
suit. ■ Précéd emmen t, les jour- 
nalistes pouvaient obtenir des 
visas valables trois mois et les 
ut il iser à tout moment pen- 
dant cette période, ce qui leur 
permettait de partir rapide- 
ment en cas de nécessité. Selon 
le ministère des affaires étran- 
gères, le règlement sur les 
visas n’est pas nouveau, ««fe 
U n’a pas été appliqué stricte- 
ment jusqu’à présent. — (AJPJ 

Yougoslavie 

CINQ YOUGOSLAVES ont été 
condamnés à des peines e’éche- 
lonxmnt d'un & six am et dp** 1 * 
de prison pour avoir aidé deux 
extrémistes onstachis. D’après 
les autorités yougoslaves, ceux- 
ci, tués en novembre dernier 
au cours d'une fusillade avec 
la police, auraient été envoyés 
d'Allemagne fédérale par une 
aæoclftticm d’émigrés. — (Reu- 
ter.) 
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LE VOYAGE 


INISTRE EN G.R.S.S 




Les officiels soviétiques n’ont pas réagi jusqu’à présent M. Chirac ï je n ai confié à personne la teneur 


à la mise en cause du P.C.F. 


Trkoutsk. — M. Jacques Chirac, 
qui est arrivé ce samedi matin 
22 mars à Irkoutsk à 8 h. 30 
(1 h. 30 du matin, heure de 
Paris), avait consacré la deuxième 
Journée de son voyage & Moscou, 
la veille, à la fols à l'étude des 
relations économiques et au tou- 
risme culturel. 


De nos envoyés spéciaux 


Les conversations qu’ont eues, 
sur le premier point, M. Chirac 
et M. Kossy guine ainsi que l’en- 
semble des deux délégations n’ont 
toutefois duré que deux heures 
vendredi matin au Kremlin. Le 
président du conseil des ministres 
de l’Union soviétique a dû, en 
effet, les Interrompre pour se 
rendre à la gare de Kiev accueil- 
lir M. Leonld Brejnev qui rentrait 
de Budapest M. Chirac est alors 
allé de son côté visiter les salles 
historiques du Kremlin et les 
appartements de Lénine. 


cette entrevue vendredi après- 
midi. et qu’en revanche la mati- 
née de lundi était particulière- 
ment chargée avant l’envol, fixé 
à 10 h. 45. pour Volgograd. H est 
vrai que les autorités soviétiques 
n’annoncent Jamais publiquement 
à l’avance les audiences du secré- 
taire général du parti commu- 
niste. Les officiels 'soviétiques 
n’ont guère manifesté — du 
moins jusqu’à présent — leur 
Irritation à propos de la petite 
phrase do premier ministre re- 
prochant l’action du P.C. fran- 
çais dans les casernes. (Voir ci- 
contre. ) 


par M. Kossygu Lne que par 
M. Chirac, qui. l’un et l'autre, 
ont affirmé : « Il ne saurait y 
avoir de coopération poütiqve 
véritable sons une coopération 
économique venir la soutenir et la 
nourrir. » 


ML Chirac a alors remis à 
M. Kossyguine une lettre de 
M. Giscard d’Estaing relative au 
problème de l’énergie Le premier 
ministre soviétique s’est montré 
fort Intéressé par la conférence 
préparatoire convoquée pour le 
7 avril par le chef de l’Etat fran- 
çais, et il a même exprimé le 
souhait de voir l’Union soviétique 
participer un jour & des conver- 
sations de ce type. 


Dans r a près -midi, à l’issue du 
déjeuner offert à l’ambassade de 
France par M. Chirac au chef 
du gouvernement soviétique, on 
a appris que l’audience accordée 


par M. Brejnev n’auratt lieu que 
lundi matin. Jusqu'au dernier 
moment, en effet, on s’attendait 
— du moins du côté français — 
que M. Chirac fût reçu dès ven- 
dredi après-midi à 16 h. 30. 


Les entretiens économiques 
s au sommet s, bien qu’ils 
aient été préparés la veille par 
une réunion particulière entre 
MM. d’Ornano et Kirllline. ont 
été trop brefs pour aller au-delà 
d'un inventaire des projets indus- 
triels ou en matière de coopé- 
ration qui pourront être men- 
tionnés dans le communiqué final. 
Toutefois, l’importance de ces 
questions a été soulignée au début 
de la réunion plénière, aussi bien 


Dans l'après-midi, avant le 
départ pour la Sibérie, l’emploi 
du temps de M Chirac a dû être 
organisé en hâte. Le premier 
ministre a visité le couvent de 
Novodievichl. ainsi que le musée 
de peinture de la galerie Tretia- 
kov. Ces visites n'avaient jamais 
été Inscrites au programme offi- 
ciel. 


JACQUES AMALRIC. 
ANDRE PASSERON. 


Le premier ministre lui-même, 
après le spectacle du Cirque de 
glace de Moscou auquel U avait 


« LA HUITIÈME MERVEILLE DU MORDE » 


assisté jeudi soir, en compagnie 
de ML Kossysrulxie. considérait 


de ML Kossyguine, considérait 
cette éventualité comme la plus 
probable. Aucune raison n 9 a été 
donnée, du côté soviétique, du 
choix de La date définitive, alors 
que le programipe avait laissé 
tout te temps nécessaire pour 


Irfcoutsk, où SI Jacques Chirac 
passe la Journée de ce samedi, 
est te plus stand centre de la 
Sibérie et . sa croissance est 
systématiqnement favorisée par 
les autorités soviétiques depuis 
qu’elles ont décidé <1 Intensifier 
la « conquête de l’Est *. 


• L'historien contestataire Roy 
Medvedev a reçu, vendredi 2i 
mars, du procureur de Moscou, 
Tordre de cesser de publier une 
nouvelle revue, 20* siècle, dont 
le premier numéro avait été dif- 
fusé récemment Illul a également 


été enjoint de rompre un contrat 
avec un éditeur occidental pour un 
livre dans lequel 11 suggéré que 
le célèbre roman, le Don paisible, 
n’a pas été écrit par Mikhaïl 
Cholokhov. M. Medvedev, qui a 
refusé de se plier & ces Injonc- 
tions, a précisé qu v il veut faire 
jouer à sa publication un rôle 
d T « opposition loyale a. — (AJPJ 


La ville compte environ an 
demi-mftlion d’habitants. Elle 
est située sur les rives de l'An- 
gara, le seul déversoir du lac 
BaSkaL ce qui justifie l'équipe- 
ment hydro-électrique de cette 
▼oie d'eau exceptionnelle. SI 
Irkoutsk — qui est située prati- 
quement A mi-chemin entre 
Moscou et Vladivostok — est 
Surtout an centre administratif, 
U ville a servi de base de départ 
pour I Industrialisation de la 
région centrale de la Sibérie, 


Bratsk. oA M. Chirac se ren- 
dra dimanche, A 601 kilomètres 
an nord dTrtoatsk, constttoe 
l'nn de ces centres de déve- 


loppement dont PC.B-S.S. a 
commencé la création il y a 
une vingtaine d’années. A l’ori- 
gine de Bratsk — qui n’existait 
pas Q y a vingt ans et qni est 
devenue aujourd'hui le symbole 
même des succès sibériens, — 
on trouve encore l'Angara et 
surtout on barrage qne les 
Soviétiques n'hésitent pas A 
qualifier de « huitième mer- 
veille du monde e et qnl four- 
nit pins de 20 milliards de 
kilowatts-heures par an à un 
prix exceptionnellement bas. 
C’est pourquoi on a Implanté 
A proximité -de Bratsk deux 
industries grosses consomma- 
trices d’énergie : une usine de 
production d’aluminium. qoL 
avec 650 000 tonnes par an. 
serait la pins grande do monde, 
et un complexe de transforma- 
tion du bots, qnl traite annuel- 
lement 5 minions de métrés 
cubes extraits des tnépufsabres 
forêt* de la Sibérie. 


EUROPE 


Portuga 1 


ports avec l’OTAN devront être discutés i 
dans le cadre de la sécurité européenne 


déclare M. Alvaro Cunhal à Algérie - Presse - Service 


Dans tins interview accordée le jeudi 20 mars 
à Algérie-Presse -Service. M. Alvaro Cunhal, secré- 
taire général Ha parti communiste portugais, a 
déclaré peur la première fois que les liens entre 
le Portugal et l’OTAN devraient. « un jour », être 
disc utés . dans le cadre plus large de la sécurité 
européenne ■- Celle mise au point ne va pas 
manquer de ranimer les inquiétudes suscitées en 
Europe occidentale et aux Etats-Unis face au glis- 
sement à gauche du régime de Lisbonne. 


un - éventuel recou» & la force * car. selon lui. 
. 1‘ offensive communiste an Portugal place les 
Etats-Unis et leurs alliés de l’OTAN devant la 
crise la plus grave depuis la fin de la guerre 
mondiale >. 


• A WASHINGTON.' le sénateur républicain 
James Bucfcley a déclaré, le vendredi 21 mars, 
que la situation au Portugal ■ menaçait la sécurité 
des Etats-Unis ». et il a Invité M. Henry Kissinger 
à . revenir rapidement du Proche-Orient afin de 
prendre des décisions ». Le sénateur n’a pas exclu 


O A MADRID, le conseil des ministres, qui 
s’est réuni vendredi, a examiné les récentes décla- 
rations d- M.. Joseph Luns, secrétaire général de 
l’OTAN, sur la possibilité pour l’Espagne de se 
joindre à l’organisation atlantique . en cas de 
défaillance du Portugal ». 


• EN ALLEMAGNE ET EN ITALIE, les partis 
démocrates -chrétiens et sociaux-démocrates ont de 
nouveau exprimé leur inquiétude à propos du 
Portugal. 


Alger MJ», A JP JP.). — « n n’y 
aura pas de démocratie bour- 
geoise au Portugal ». a déclaré 
M. Alvaro Cunhal, secrétaire 
général du parti communiste por- 
tugais. dans une longue Interview 
accordée à Algérie Presse Service. 
« Je pense, dit M. CunhaL que 
le 11 mars a souligné la nécessité 
d'une union entre les forces 
démocratiques contre les dangers 
de la contre-révolution. Les partis 
démocratiques tiennent compte 
de cette leçon et ce sera plus 
facile de réaliser runiti contre 
r ennemi commun et de bâtir un 
réaime démocratique au Portu- 
gal » 

Abordant la question des nou- 
veaux rapporte au sein du Mou- 
vement des forces années, oû l’on 
dit que la politique du P.C.P. 
bénéficie de nombreux soutiens, 
le secrétaire général estime que 
b la différence entre le parti com- 
muniste et le parti socialiste est 
la suivante - nous, communistes, 
nous faisans une révolution démo- 
cratique, nous n'avoru pas un 
régime démocratique Nous awns 
une situation démocratique pro- 
visoire. Nous sommes en trahi de 
chercher et de trouver -les solu- 
tions pour les problèmes portu- 
gais. A notre avis . un régime 
démocratique est incompatible 
avec tes pouvoirs des monopoles 
et des grands latitundistes C’est 
le point fondamental de notre 
désaccord avec les socialistes, qui 
pensent qu’une liberté démocra- 
tique du type ouest -européen est 
possible, c'est-à-dire des libertés 
démocratiques d'un côté et le 
pouvoir des monopoles de l’autre. 
Là est la grande différence entre 
nous s. 

En ce qui c o ncerne le Mouve- 


ment des forces armées, a ajouté 
M. CunhaL « c’est un mouvement 
autonome, avec son propre pro- 
gramme, sa propre orientation, on 
peut dire même avec sa propre 
éthique. Nos rapports avec le 
V/j|. sont bons depuis que nous 
nous sommes trouves ensemble le 
25 avril dans la lutte contre les 
forces réactionnaires (...) Nous 
avons une convergence de points 
de vue qui facilite une coopéra- 
tion étroite ». 

Interrogé sur tes chances de 
succès du P.CJP. aux prochaines 
élections. M Alvaro Cunhal a dé- 
clare : « Tous les sondages que 
l’an peut faire sont fantaisistes, 
f-m) On connaît très mal l’électo- 
rat, il y a des réglons où les 
libertés démocratiques ne sont pas 
arrivées parce qu’il y a encore 
une domination des forces locales 
réactionnaires. Mais les situations 
évoluent En ce moment ü est très 
difficile de faire un calcul De 
toute façon, les forces démocra- 
tiques auront une très large majo- 
rité, et le vote des Portugais 
confirmera le large appui des 
masses populaires au parti com- 
muniste. » 

Sur la question des future rap- 
ports avec l'OTAN. M Cunhal 
affirme ■ « Notre politique est très 
nette et très prudente C'est une 
question à discuter un four dans 
le Cadre plue large de la situation 
européenne Nous ne sommes peu 
pressés. En ce moment, nous ne 
soulevons pas la question de 
l’appartenance du Portugal à 
l’OTAN C’est la même chose en 
ce qui concerne les bases améri- 
caines aux Açores C’est un point 
de vue que nous ne voulons pas 
discuter en ce moment. » 

En ce qui concerne les rapports 
avec l’Europe, M. Cunhal indique : 


a 71 est évident que nous avons 
des attaches culturelles avec l’Eu- 
rope. Nous sommes européens. 
Cependant, nous avons aussi des 
liens très profonds avec tes 
peuples du tiers-monde. r„j Nous 
sommes béa très profondément à 
la bitte et aux intérêts de ces 
peuples. Sur cet aspect, nous ne 
sommes pas un pays occidental. 
Nous sommes plutôt liés aux pays 
qui luttent pour leur réelle indé- 
pendance nationale. Cela permet 
des possO nUtés d’une très large 
coopération et une solidarité réci- 
proque avec les pays qui ont 
conquis leur indépendance au 
cours de cette dernière décennie » 


décennie. » 


ARRESTATION 

DE VINGT-QUATRE MILITANTS 
DU M.R.P.P. 


Lisbonne tAJJP.). — Vingt- 
quatre militants du Mouvement 
pour la réorganisation du parti 
du prolétariat (MJLPP„ maoïste) 
ont été arrêtés depuis le 16 mars 
pour avoir distribué des tracts 
dans plusieurs villes du Nord et 
du centre du pays, annonce ven- 
dredi 21 mars un communiqué de 
ce parti. 


Le m r. p p dont les activités 
politiques ont été suspendues te 
18 mais par le Conseil de la ré- 
volution, déclare que « ces arres- 
tations font partie d’une campa- 
gne de répression déclenchée 


contre la masses populaires par 
la organes de Za classe domi- 


la organes de la classe domi- 
nante actuellement au pouvoir ». 


des entretiens que j'aurai avec M. Brejnev 


Selon nos envoyés spèciaux ft 
Moscou lie Monde du 23 mars* 
el l’AJP, M. Chirac a déclaré 
vendredi 21 mars aux Journalistes 
qu’il avait l’Intention de parler 
a M. Brejnev de (V action com- 
muniste s dan3 l’armée française. 
El a ajoute, selon l’A F.P. : b Nous 
sommes obligés de constater qu’i l 
y a une contradiction entre la 
demande d’une défense indépen- 
dante et l'offensive tendant à 
saper les bases mêmes' de cette 
défense. Si on voulait taire reve- 
nir la France sous le parapluie 
américain, on n' agirait pas autre- 
ment » Toujours selon l’AJFJ*.. 
le premier ministre a précisé qu'il 
avait déjà brièvement évoqué 


IL Y A QUARANTE ANS 
A MOSCOU... 


Il g a quarante ans, Pierre 
Laval rencontrait Staline à 
Moscou. Le 20 mars 1935. en 
effet, en réplique à la dénon- 
ciation des clauses militaires 
du traité de Versailles par 
Hitler, le gouvernement Flan- 
din avait approuvé le pacte 
franco - soviétique et décidé 
d'envoyer le ministre des 
affaires étrangères en U RS JS 
Les échos de l’époque rap- 
portent qu’en réponse à Pierre 
Laval, qui se plaignait de 
l’attitude des communistes à 
l’égard de la défense natio- 
nale, Staline aurait répondu : 
b Us vous gênent ? Fuslllez- 
tes 1 » Le 2 mai 1935. le pacte 
était signé à Paris, et dans le 
communiqué final des entre- 
tiens. le 12 mai. on pouvait 
lire cette phrase historique : 
b M. Staline comprend et 
approuve pleinement la poli- 
tique de défense nationale 
faite par la France pour 
maintenir sa force armée au 
niveau de sa sécurité. » 


Dans les fours suivants. 
l’Humanité expliquait à ses 
lecteurs ' les mesures mili- 
taires prises en France. f~) 
Aurait-on voulu qu'il I Sta- 
line] fit une déclaration les 
désapprouvant ? » 

Laval croyait neutraliser le 
parti communiste français En 
réalité, en le dédouanant. Ü 
favorisait le Front populaire 


Grèce 


L'enquête sur la mort 
de Mme Niarchos 


« SCANDALE » 

ET « ABUS DE POUVOIR » 


(De notre correspondant ) 

Athènes — Ce samedi matin 
22 mare, la presse athénienne 
annonce en quelques lignes que le 
parquet de la capitale examine la 
plaints déposée pai le procureur en 
retraite Georges Xenakis contre 
des magistrats el des médecins. Il 
les accuse d'avoir, sous la pression 
du pouvoir, étouflé le scandale 
tenait aux circonstances de la mort 
d’Eugénie Niarchos, seconde épouse 
du célèbre et puissant armateur 
Celul-cl. dans une déclaration 
distribuée vendredi à la presse, volt 
dans ces allégations - uns motiva- 
tion politique très claire » el Invite 
è tes traltei « avec le mépris 
qu’eues mériter» ». 

La plupart des magistrats mis en 
cause par M Xenakis sont- actuel- 
lement en poste dans la capitale 
Les Grecs s'interrogent sur les 
mobiles qu> ont poussé le procureur 
è faire un pareil éclat Xenakis. vic- 
i.'me de la dictature, désire sans 
doute que des comptes soient 
demandés aux magistrats qui cour- 
bèrent trop l’ôchine devant les mili- 
taires. Sa oialnte pourrait déclencher 
un processus d'épuration dans la 
justice grecque Si le parquet décide 
de donner suite et désigne un Juge 
d'instruction, l’affaire risque dîne 
d’avoir de sérieuses conséquences 
dans bien des directions. C'est non 
seulement une partie de la magis- 
trature qui se trouverait sur le sel- 
lette. mais aussi des médecins 
légistes et des professeurs de te 
faculté de médecine. 

Discrète but cette affaire, la 
presse de le capitale donne une 
large place aux déclarations des 
anciens dirigeants actuellement dé- 
tenus 

Soutenu par ses compagnons, le 
général Pattakos a commencé une 
grève de la faim - jusqu'à la mort • 
H proteste contre les conditions de 
sa détention et en particulier, les 
restrictions apportées au droit de 
vtsira et de communication avec les 
parents et avec les avocats chargés 
de la défense des anciens dirigeants 
de la Junle. 

MARC MARCEAU. 



cette question avec M. Kossy- 
guine. M. Chirac a en même 
temps rapporté on propos du 
chef du gouvernement soviétique 
selon lequel Moscou n ‘autoriserai l 
jamais l'Introduction en UJR.S.S. 
de textes antimilitaristes ou por- 
nographiques. 


d’évoquer, mais je v’ai fait au- 
cune confidence dans ce do- 
maine. v Le premier ministre n'a 
pourtant pas démenti avoir fait 


le commentaire cité plus haut par 
ivi F.P_ mais il a précisé : 




M. Chirac a toutefois atténué 
ses prises die position dans une 
déclaration faite à Radio-France 
samedi 22 mais en début d'après- 
midi. a Je n'ai confié à personne. 
a-t-il dit, la teneur des entre- 
tiens que i’aurai avec M. Brej- 
nev : cela serait anormal et tout 
à fait mamvenajiL 11 y a cer- 
tains sujets que fai l'intention 


J7LF.F, mais il a précisé : 
« Cela n’a nen à voit avec mes 
entretiens avec M. Brejnev. Il y 
a là un amalgame _ tout à fait 
curieux et hors de. proportion 
avec ce qui doit être fait, s 
M. Chirac a dit encore qu’il 
n'avait pas évoqué avec M. Kos- 
syguine les problèmes intérieure 
français, qui c n’ont rien à voir 
avec les questions que je traite 
au cours de mes entretiens ici a. 
C’est Je cas, a-t-il précisé; des 
problèmes de défense. 


M. Marchais : vous manquez de dignité 

et de sérieux 


M. Georges Marchais, secrétaire 
généra] du parti communiste 
français, commentant les propos 
tenus par M. Jacques Chirac à 
Moscou, a fait, vendredi 21 mars, 
la déclaration suivante a l’A .FJ*. : 
«i Selon plusieurs journalistes qui 
accompagnent M Chirac a Mos- 
cou. celui-ci aurait déclaré « qu'il 
» allait toucher deux mots au 
» secrétaire général du parti 
» communiste de l’Union sotriê- 
» tique pour souligner la contra- 
» diction qui existe entre iac- 
s cent mis par les communistes 
s français sur une défense rndè- 
» pendante de l’OTAN et Vofjen- 
» sroe qu'ils mènent pour saper 
» cette défense s 
« Je le ferai, aurait dit M. Chi- 
rac. « car Marchais- Brejnev ont 
» des relations ». 


> Cela appelle de ma part deux 
remarques : 

a 1) n est pour le moins curieux 
de voir M. Chirac, premier mi- 
nistre du gouvernement de la 
France, inviter les dirigeants so- 
viétiques à s’ingérer dans les 


affaires intérieures françaises. 
Cela manque d la fois de dignité 
et de sérieux. Dans le domaine 
de la défense nationale, comme 
dans tous les autres, c’est en 
toute indépendance que le parti 
communiste français détermine 
ses positions. Avant de prendre 
toute décision importante 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac 
téléphonent à Bonn. Nous, com- 
munistes, nous ne téléphonons 
nulle part. Pas même à Moscou. 

a 2) Nous avons dit, preuves à 
r appui, et nous répétons. Que le 
gouvernement français a réinséré 
en (ait la France dans l’OTAN 
dirigée par les Etats-Unis. Nous 
exigeons que MM. Giscard d’Es - 
tatng et Chirac s’en expliquent 
clairement. La dérobade mosco- 
vite de M. Chirac ne fait pas le 
compte, s 


b St ces propos sont émets, et Ü 
semble bien qu’ils le soient, cela 
signifie que le premier ministre 
a choisi l'occasion d'une visite 
officielle ù Moscou pour se livrer 
à une grossière provocation contre 
le parti communiste français. 


Le bureau politique 
à ses adhérents de s 


da P. C. F. demande 


se montrer pins actifs 


Pour la première fols depuis 
T b Incident coronarien » dont il 
avait été victime le 24 Janvier. 
M. Georges Marchais a présidé 
la réunion hebdomadaire du 
bureau politique du parti com- 
muniste français, tenue place du 
Colonel- Fabien vendredi 21 mars. 
La déclaration publiée par le 
bureau politique au terme de 
cette réunion précise d’ailleurs 
que M. Marchais a a repris toute 
son activité de secrétaire gé- 
néral a. 

Après avoir examiné « le bûan 
de la politique giscardienne, dont 
les conséquences néfastes s'aggra- 
vent dans tous les domaines », 
le bureau politique estime que 
les mesures exposées par M. Mar- 
chais. à Nice fie Monde du 
20 mars) b assureraient la relance 
de l’acttvitè économique dans les 
secteurs répondant aux besoins 
nationaux ». Le bureau politique 
« condamne le refus obstiné des 


hommes du pouvoir et du patro- 
nat de prendre en considération 
les revendications légitimes des 
travailleurs („). n dénonce les 


agissements autoritaires et pro- 
vocateurs destinés à imposer une 
politique d’austérité que les tra- 
vailleurs en pbis grand nombre 
se refusent & supporter. H assure 
les travailleurs de la régie 
Renault de sa totale solidarité et 
appelle les autres travailleurs à 
exiger, avec eux. du gouvernement 
l'ouverture immédiate des négo- 
ciations ». 

Après avoir demandé b d tous les 
membres du parti de se montrer 
les pbis actifs dans le soutien des 
luttes sociales ». le bureau poli- 
tique a appelé a toutes les cel- 
lules à apporter la meilleure 
contribution au succès des cent 
meetings communs de la gauche ». 
Enfin, le bureau politique s’est 
félicité du b grand succès » de sa 
journée d’action du 19 mars 
concernant le « scandale pétro- 
lier». ainsi qne de e l’ampleur a 
et de < la combativité des mani- 
festations du Festival des jeunes 
et des étudiants ». 

La convocation du comité cen- 
trai pour les 14 et 15 avril a 
également été décidée. 


L'« escalade» du gouvernement 


répond à celle du P.C. 


f Suite de la première pagej 

A Amiens, comme eu ministère du 
travail et é Nogent-sur-Marne, ce sont 
le P.C. et sea élus qui sont au premier 
rang et Jouent les chefs d’orchestre. 
Le temps parait bien révolu où Mau- 
rice Thoraz et Benoit Fraction se 
partageaient strictement les tâches 
er respectaient scrupuleusement ce 
partage. 

Cette sorte de surenchère du 
P.C.F.' sur la C.G.T.. voire cette 
substitution du parti è la centrale 
syndicale, va de pair avec la 
volonté de s'affirmer quotidien- 
nement comme l’avant-garde de la 
classe ouvrière et LE parti des tra- 
vailleurs. de se montrer beaucoup 
plus fort actif et déterminé que les 
autres formations de gauche^ L’expli- 
cation d’une telle attitude .est toute 
simple çi l’on en croit M. Laurent 
Salini. qui écrivait dans /'Humanité 
du 21 mars ; « SI le péril commu- 
niste s'emploie à animer les luttas 
populaires ._ c’est qu'il y a partout 
des causeB ô défendre, des misères 
i secourir, des faibles qu'on écrase, 
des travailleurs qui futtant et qu’il 
est de notre devoir de dénoncer les 
Injustices et de défendre re peuple. » 
Les méthodes employées ici et là 
au cours des dernières semaines 
n’en posent pas moins la question 
de savoir si le P.C.F. n'est pas 
en train de renoncer à son compor-: 
tentent el à son Image de parti stric- 
tement légaliste, image qu'il avait 
notamment donnée en 1968 en dénon- 
çant avec fermeté Ise excès gau- 
chistes et qu’il s'est ardemment 
consacré k parfaire depuis lors, 
notamment tout au long de la cam- 
pagne présidentielle de mal 1974. 

Pour le pouvoir et ceux qui le 
soutiennent il ne fait pas do .doute 


que le P.C.F. est décidé à « faire 
la guerre • et II n’est pas surpre- 
nant de voir M. Roland Nungssser, 
député U.D.R et président du 
conseil général du Val-de-Marne, 
donner de la voix, danr une ques- 
tion écrite à M. Poniatowski contre 
• les pressions intolérables que le 
parti communiste tente d'exercer 
par des moyens illégaux » et contra 
sa « campagne de violences ». A 
l’autre extrémité de l’éventail poli- 
tique, Mlle Arlette Laguliler, 
ancienne candidate è la présidence 
de la République m animatrice du 
mouvement trotskiste Lutte ouvrière, 
estime que - le P.CJ F. n'est pas 
disposé à se laisser doubler sur 
sa gauche sans réagir » et ne Jugé 
pas impossible qu'il • adopte dans 
les mois qui viennent une attitude 
plus radicale rappelant, par exem- 
ple, sa politique des années 1948- 
1950 ». 


Les délibérations et les décisions 
du comité central du parti commu- 
niste, convoqué pour les 14 et 15 avril, 

permettront peut-être de mieux com- 
prendre où en est et où veut aller 
le parti. En attendant. Il n'est pas 
douteux que son escalade et la 
contre - escalade du pouvoir (étant 
bien entendu que M. Poniatowski 
avait ouvert tes hostilités dés le 
22 octobre 1874 en stigmatisant l'at- 
titude d'un « parti totalitaire de ca- 
ractère tasdsant ») ont de quoi pré- 
occuper On sa remémore comme 
s'ils venaient d’une époque fort an- 
cienne les propos que tenait la 
16 février M. Giscard d’Estaing, alors 
disposé à discuter des « questions 
Importantes »' avec les dirigeants 
de l’opposition. 


RAYMOND BARRILLON- 
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Libres opinions 


Une autre c rétro > 

par ALFRED FABRE-LUCE 

O N a beaucoup parié de ta curiosité rétrospective qui porta un 
large pu bile vens l'avant-dernier quart de eiécta Oie a été 
considérée comme une mode futile, ou interprétée comme une 
odieuse tentative de réhabilitation de l’hitlérisme. La vérité 
edt beaucoup plus simple, elle traîne dans tous les manuels de 
psychologie : fl s'agit d'un délouiemem succédant à une mesure. 
On le voit bien aujourd'hui, quand, à l'occasion de deux publications 
récentes, la mode rétro s'étend à d'autres domaines, et à des années 
ultérieures où il n'y avait plus de nazis. 

Nous avions eu déjà une révélation sensationnelle sur un crime 
de guerre allié : nous avions appris la vérité écartée lors du procès 
de Nuremberg — sur le massacre de Kaîyn. Nous avions aussi 
entendu parier — malgré l'étouffement officiel — de ces dizaines de 
milliers de juifs offerts & r encan lors de )a défaite allemande ai 
sacrifiés à dès calculs anglo-saxons. Nous ne pouvions ignorer 
entièrement la grande marée de viols, les grands déracinements de 
populations qui marquèrent l'année 1945. Mais, jusqu'à ce début de 
1975, qui a vu paraître te Dernier Secret de Nicholas Bethell. nous 
n'avions pas rencontré cas millions de Ruasse anticommunistes 
livrés à ITI.R.S.S., malgré les scrupules Initiaux de Churchill, - par une 
décision d’ Anthony Eden. Ce bétail humain pourchassé, attrapé parfois 
au lasso, cas hommes grimpant tes uns sur les autres pour se 
soustraire à rembarquement forcé, ces femmes sautant dans ('abîme 
avec leurs enfante sont des Images que nous n'oublierons pas 
facilement 

Ce telles révélations peut résulter dans l'opinion une certaine 
relativisation des crimes précédemment dénoncés- Qu'on le déplore, 
qu'on s'en indigne, c'est naturel et même nécessaire. Mais n'a-t-on 
pas précisément provoqué, ce résultat par trop de dissimulations 
antérieures ? Les nazis ont commencé la guerre. Ils ont tué nos 
compatriotes et exercé chez nous leur terreur, tandis que. les 
Soviétiques ont contribué à nous libérer : voHè qui suffit largement 
à différencier les cas pour notre sensibilité. Cependant, l'histoire des 
deux régimes, de leurs rapports entre eux et d» leur Influence sur le 
destin de l’Europe est complexe. 

Pendant la première année de la guerre, ils ont été aillés. Pendant 
la dernière année, quand les Alliés occidentaux n'étalent pas encore 
â pied d'œuvre, l’armée allemande à le fols maintenait l’Europe sous 
un régime monstrueux et la protégeait d’une autre tyrannie. Il fallait 
choisir, et les Français ont dora bien choisi en communiant dans le 
Résistance. Trente arts après, on a le droit de réfléchir sur le tragique 
de ce choix. Géographiquement, nous. Français, sommes restés 
du côté de la liberté. D'autres n'ont pas eu cette chance. 
Intellectuellement, nous-mêmes avons été ébranlés. C'est l'histoire 
que raconte Dominique Desan ti dans les Staliniens. 


Nous avions déjà lu des confessions d'intellectuels communistes 
émancipés. Ce Hvre-ci démontre mieux que d'autres le mécanisme 
de cette défaillance, parce que, l'auteur l’a mieux connu. Rachat par 
la servilité du péché que paraissait constituer une origine bourgeoise, 
simulacres d'action fmanîfs ou manifestes) décorés du beau nom 
d’ « union de la théorie et de la pratique », sécurisation au sein d'un 
dogme strict, et d'une puissante organisation internationale, mais 
sectarisme d'autant plus, accusé qu'on se sentait Intimement ébranlé 
par les argumente de l'adversaire, passion de régner collective et 
même Individuelle (l'éloge des livres des grands personnages du parti 
constituair pour les: militants un «devoir»): tels -étaient — en pleine 
paix d’après-guerre — les éléments de' la «tentation» communiste. 
Un contre-pouvoir se croyait promis au pouvoir, absolu ait s'y essayait 
déjà. Chez ces mtenectuels, le grand dévouement collectiviste cachait 
des narcissismML 

On mesure mieux, en lisent les Staliniens, te lacune fondamentale 
qu'a représentée te bannissement de te psychologie hors de te science 
« prolétarienne ». Ce mot de science nous conduit même au cœur de 
la question. «A mas yeux, écrit J.-T- Desanti, en ce temps-là, la 
science était une superstructure. Curieusement, faUlrmaia ainsi une 
assertion contradictoire : une superstructure est transitoire, or la 
science ne rest paa. » Tels sont les paradoxes auxquels peut mener 
l’usage stalinien du vocabulaire marxiste. Mais, en écrivant ce mot 
de « stalinien », ne suisse pas moi-même retard a t a ire ? L’accusé 
d’aujourd'hui n'est déjà plus Staline, mais Lénine, théoricien de la 
violence, créateur des premiers « camps de travail », et, derrière lui, 
l’un de ces Karl Marx que se disputent Iss épigones. La nouvelle 
mode rétro est animée d’un double mouvement : parce qu'elle 
s'intéresse è des années plus récentes, elle se .trouve amenée â 
remonter vers un passé plus lointain. 

Dans cette histoire élargie, les perspectives subiront nécessaire- 
ment quelques modifications. La réprobation sans réserve du génocide 
nazi des camps de 1s mort ne changera pas. Mais on deviendra plus 
indulgent pour certaines attitudes antérieures. 

On a voulu récemment, è P occasion d’un anniversaire, fusiller 
une seconde fols un condamné de la libération. Une telle entreprise 
est, à tous égards, dépourvue de sens. Elle manifeste un trouble, car 
seuls nous hantent les morts qui ont un reproche è nous adresser 
B le manque d'efficacité, car elle suscite chez beaucoup de lecteurs 
un mouvement de sympathie à l’égard du disparu qui n'est plus là 
pour se défendrai' Enfin et surtout, elle célèbre la peine de mort la 
plus odieuse : celle qui frappe un homme en voie de transformation, 
un homme qui n'est dé/à plus le coupable visé, La défense de Robert 
Brasillach n'est pas dans ses écrits d'homme « libre - (serf de son 
idéologie), mais dans ses écrits de prisonnier {Intérieurement libéré 
par un mouvement d'amour pour ses adversaires) Elle est dans ses 
poèmes de Fresnes, dont n ne devait pas. voir la publication S'il était 
encore parmi nous, n comprendrait sans doute encore mieux ses 
adversaires, comme les anticommunistes aux yeux dessillés compren- 
nent aujourd'hui ceux qui, naguère, condamnaient leur attitude. 


Au cours de la polémique que je viens d'évoquer, on a très juste- 
ment réprouvé la violence verbale 1 si familière Jadis aux écrivains 
d'extrême droite. Elle était profondément choquante, surtout chez des 
hommes de grande culture comme Maurres et Brasillach Ils n'ont 
mesuré le poids des. mois qu'ils employaient que quand ces mots se 
sont retournés contre eux. Mate cette violence existait aussi ailleurs 
Par une singulière rencontre, au moment même où certains dénon- 
çaient è nouveau les cris de haine des réactionnaires. François Mit- 
terrand reprenait dans fa Petite et te Grain la longue lista des injures 
prodiguées par les communistes aux socialistes. II aurait pu y a | ouler 
un florilège de textes, signés de quelques-uns des plus grands noms 
de l'extrême gauche et de notre littérature, dénonçant r « imaginaire 
complot » des blouses blanches ou trouvant insuffisante (a répression 
soviétique â Budapest Fa ut-ti pour autant tenir lea auteurs de oes 
textes pour des assassins ? Dominique Desanti nous en détourne en 
nous rappelant è travers son passé de résistante, l'origine noble de 

son propre fanatisme. 

Urb autre épreuve de là liberté a commencé. De nouveaux 
racismes se développent Les totalitaires les plus dangereux ne sont 
p/us an Allemagne Dans une grande partie du monde. les juifs ne 
sont plus seulement des accusateurs, mate ■ encore une fois des 
a gauche comme A droite, on noua Invite é célébrer, ici ou 
là, des régimes militaires. Nous muons peut-être un jour è défendre 
nos libertés. Tous ceux qui se sentent sincèrement démocrates doivent 
se rassembler autour d'elles en oubliant leurs querelles passées. 


• M. Clmida Martin, conseiller gués, ministre de saHalres étran- 
ges affaires étrangères, a été gères.’ D avait déjà exercé les 
nommé nrvn fyHÿ r technique au mêmes fonctions auprès de M. Jo- 
^hhwt. de M. Jean Sanvagnar- bert, en 1973 et 1974. 


M. GUÉHA : 1'U.D.R. entend 
être tenue pour la plus impor- 
tante formation de la majorité. 

M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral adjoint de nJJD-R, a déclaré 
devant une assemblée de mili- 
tants gaullistes, vendredi soir 
31 mars, i Cb&teau-SaUns (Mo- 
selle) : 

« Depuis bientôt un on, le pré- 
sident de la République est resté 
fidèle à nos trois options fonda- 
mentales : maintien des institu- 
tions, poursuite de la politique 
de défense, respect intangible de 
Ftndépendance nationale. Nam 
disons donc « oui * sans ambages 
au président de la République 
et nous entendons en conséquence 
être tenus partout et par tous 

n r ce que nous sommes, c’esf- 
ire la plu s importante forma- 
tion de la majorité, un grand 
mouvement national et popu- 
laire. s 

ML Guéna a par ailleurs indiqué 
que la présence de M. Jacques 
Chirac à la tête du mouve- 
ment s'était manifestée dans le 
rythme des adhésions, s En fon- 
cier et en février, Z'DJJJZ, a-t-il 
précisé, a enregistré trois fois 
plus de nouveaux adhérents qu’en 
novembre et en décembre. » 


. PAS DE FUSION 
M.D.5.F.-PRÉSENCE SOCIALISTE 


Le mouvement Présence socia- 
liste. que préside M. Léon Bout- 
bien, ancien député S-P.LO^ 
estime que « la démarche poli- 
tique actuelle du Mouvement 
démocrate socialiste de France 
[que préside M. Max. Lejeune] 
tendant â participer à une fédé- 
ration des groupements réforma- 
teurs. ne correspond pas à V ob- 
jectif qu’ü S est toujours fixé, à 
savoir : rassembler un véritable 
parti socialiste réformiste, hos- 
tile à toute action commune avec 
les communistes et leurs féaux s. 


ami» de M. Boutbien esti- 
ment que ce n'est pas l’heure 
c d’aggraver la confusion qui 
existe dans Vopinitm publique à 
la suite de multiples initiatives 
mal définies, souvent éphémères, 
et trop liées à des questions de 
personnes qui se veulent, cha- 
cune. le centre d’un centre qui 
n’existe que dans Tespril de ses 
promoteurs ». 

En conséquence, les dirigeants 
de Présenoe socialiste ont décidé, 
en accord avec ceux du MJ3JS.F., 
de différer le congrès commun 
prévu pour la fin avril, pour les 
deux organisations, et de surseoir 
à leur projet de fusion élaboré 
en octobre 1974, 


LES « JEUNES U.D.R. » 
S’INTERESSENT A. L'EMPLOI 
ET A LA REFORME HABY 

M. Robert Grossmann, délégué 
général & la jeunesse, au sein de 
ITT JD JL. a présenté le programme 
de sa délégation pour les deux 
prochains mois : 

1) Des « tables rondes » sur le 
problème des jeunes face è l'em- 
ploi seront organisées dans tous 
te. départements- Un quota d'em- 
plois. parmi lœ solutions qui se- 
ront notamment proposées, de- 
vrait être obligatoirement réservé 
dans toutes les entreprises et 
dans toutes les administrations 
aux moins de vingt-cinq ans. 


2) Les délégués DJDJl jeunes 
se rencontreront le 19 avril à 
Paris au cours d’une réunion gé- 
nérale, placée sous la présidence 
de M. Jacques Chirac. Des thèmes 
d’action pour l’avenir seront fixés. 
Le rôle et la place des jeunes & 
ru JD JL seront également évoqués 

3) Un dîner-débat sur le thème 
« Les Jeunes face è leur avenir » 
sera organisé le 28 avril avec la 
participation de MM. Yvon 
Bourges, ministre de la défense. 
René Haby. ministre de l'éduca- 
tion. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat à la Jeunesse et aux sports, 
le général Bigeard, _ secrétaire 
d'Etat & la condition militaire. 

4) Du 14 au 19 avril.. une se- 
maine d’action UJD.R. jeunes sera 
principalement consacrée . aux 
problèmes posés par la réforme 
Haby. 


lycéens seront invités à se 
livrer è un travail de réflexion en 
profondeur sur te propositions du 
ministre, de telle sorte qu'ils 
puissent présenter des amende- 
ments et des critiques construc- 


POLIT IQUE 

APRÈS LA RÉUNION VE USURS DIRIGEANTS 

la Fédération des réformateurs et la Gauche réformatrice 

restent sur leurs positions respectives 


Les décisions prises, vendredi 
.21 mars, au Palais-Bourbon, par 
les ministres, parlementaires et 
responsables de partis centristes 
n'ont pas abouti & un rappro- 
chement entre les partisans de 
la Fédération des réformateurs 
(parmi lesquels MM. Jean Leca- 
nuet et Jean-Jacques Servan- 
Schreiber) et ceux du Mouvement 
de la gauche réformatrice (no- 
tamment MM. Michel Durafour 
et André Rossi}. A port, peut-être, 


place un conseil fédéral, un 
bureau politique, un secrétariat 
général, et en décidant de réunir 
des assises nationales te 7 et 
8 juta 

De leur côté, te responsables 
du Mouvement de la ganche 
réformatrice ont fait connaître, 
d'une part, le scepticisme que 
continue de leur inspirer l'entre- 
prise de la Fédération et, d’autre 
part, Leur détermination & pour- 
suivre leur propre action. 


Les instances de la Fédération des réformateurs 


Selon les décisions prises ven- 
dredi 21 mars an Palais- Bour- 
bon par les ministres, dirigeants 
de partis et èlnp réformateurs, 
les instances dirigeantes de la 
Fédération des zêTozmatfMzn se? 
ront les suivantes : 

— Un conseil fédéral] qui com- 
prendra une vingtaine de mem- 
bres, soit parlementaires, soit 
présidents on secrétaires géné- 
raux des formations consti- 
tutives» 

— Un bureau politique où 
siégeront les sla présidents, on 
rlce- présidents, des partis sui- 
vants : Centre démocrate (M. 
Jean Lecaauet), parti radical 
(M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber), Centre Démocratie et Pro- 
grès (H. Jacques Duhamel), 
Centre -républicain (U. André 
Morice), Mouvement démocrate 
socialiste de France (KL Emil e 


an ***** du Centre Démocratie et 
Progrès de M. Jacques Duhamel, 
rares — il est vrai — étaient ceux 
qui nourrissaient encore un tel 

espoir. • 

Les chefs des états-majors cen- 
tristes et les parlementaires qui 
avaient, le 6 mars dernier, 
annoncé la création de la Fédé- 
ration des réformateurs ont con- 
firmé leur intention de poursuivre 
da-n g cette voie, en mettant en 


LE GÉNÉRAL BECAM (P.S.) : 
sortir de l'alliance atlantique 
ne changerait pas grand- 
chose. 

Au coure d'un débat organisé 
pai l’Institut de politique étran- 
gère et auquel participaient 
M- Naulot (U-JJ>.), M. Rentra- 
vin, ancien candidat royaliste è 
l'élection présidentielle, et le 
général Becam (PB.), ce dernier 

s Je suis tf accord avec Renou- 
vin ( celui-ci estime la France 
prise dans T étau de l'impéria- 
lisme américain et de l'impéria- 
lisme soviétique). Cela en est pres- 
que gênant. » Après avoir dénoncé 
« la place de la France dans 
Vorbite américaine », le général 
Becam a ajouté : « Ce n’est pas 
la petite de sortir de T empire 
américain pour entrer dans l’em- 
pire soviétique. Sortir de r al- 
liance atlantique ne changerait 
pas grand-chose. Au contraire, 
en restant en son sein, il faut 
combattre 'la stratégie de domi- 
nation de l'Ouest » 


a 


DEMAIN U GAUCHE 


Une' trentaine de personnali- 
tés favorables À Bi Mitterrand 
lors de la campagne présiden- 
tielle de mal ont décidé de 
créer une association : b De- 
main la gsnebe o. que se vent 
on « trait d v nnlon a entre 
a prés de la moitié du corps 
électoral et les partis de l f nnlon 
de la gauche o. Demain la 
gauche s’est fixé pour objectif 
de i fournir an cadre d f actlon 
mx électeurs de gauche qui ne 
désirent pas adhérer A un parti 
polltfqne *- 

Parmi les personnalités signa- 
taires de cet appels figurent 
notamment MM Jacques Attali, 
économiste, T v a n Andooard, 
écrivain, Robert Badinter, avo- 
cat, Roger Hanln, comédien, 
François La chaire, universitaire 
et ancien membre du Conseil 
constitutionnel, Roger Prfoarec. 
journaliste, et André Rousselet, 
industriel et ancien dépoté 
P.GJDJ de la Haute-Garonne. 


t Publicité) 

EN CHAQUE CRI DE DOULEUR, ÉTOUFFÉ PAR LES 
MURS DES CASERNES CHILIENNES, LA DIGNITÉ DE 
L'HOMME EST EN JEU. 

EXIGEONS LEUR LIBERTE : 

- BAUTISTA VAN SCHOUWEN (M 1 & ) : 

- LUIS COS VA LAN (P.C.) ; 

— P RD RO FELIPE RAMEREZ U .CO l 
— GUSTAVO RUZ (Pi.) ; 

— ROBERTO LUN A (MAPU) ; 

— AN1BAL PALMA <P EU ; 

— CARLOS REYADA (8.R.R.) ; 

— JUAN OI TV A R ES (CUT) ; 

— MIGuel pizarro (dirigeant paysan). 
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MIR 


Muller, vlce- p t raitent) , Mouve- 
mest progrès et liberté (M. Jac- 
ques SoustcUe). ainsi que MM. 
Max Lejeune (M.D&F.), prési- 
dent du groupe des réformateurs 
centristes et démocrates sociaux 
de l'Assemblée nationale, et 
André Fosset (Centre démo- 
crate), président du groupe de 
l’Union centriste du Sénat. 

— Un secrétariat fédéral dans 
Lequel siégeront les représentants 
de chaque parti à raison d'un 
délégué par parti, et dont les 
membres ont été en partie dési- 
gnés: MM. André Diligent, pour 
le Centre démocrate, Georges 
Donnes, pour le Mouvement 
démocrate socialiste de France. 
François Garcia, pour le paru 
radical, et Bernard Stasi, pour 
le Centre Démocratie et Progrès. 

Leu nationales de la 

Fédération des réformateurs ont 
été fixées aux 1 et 8 Juin. 


AU moins deux questions se 
posent après cette réunion et 
te réactions qu'elle a suscitées: 
queDe sera la nature exacte des 
institutions que va se donner la 
Fédération voulue par Mil Ser- 
van-Schreiber et Lecanuet. et 
quelle va être face è cette évolu- 
tion, l’attitude des autres cen- 
tristes ? 

L'avenir de la Fédération n'est, 
certes, pas évident. Le fait est 
que les états-majors du Centre 
démocrate, du parti radical de 
même que certains parlementaires, 
se sentant menacés par l'offen- 
sive des démocrates -sociaux et de 
M. Durafour, ont réagi aussi vite 
qu’ils ont pu. sans pouvoir échap- 
per à une certaine précipitation. 
Le résultat en a été oette al- 
liance réalisée d’urgence entre les 
deux frères ennemis de naguère, 
MM. Lecanuet et Servan-Schrei- 
ber, et l'annonce de la création 
de cette nouvelle formation & 
vocation fédérale. D a tout de 
même fallu que la crainte soit 
grande pour que M. Servan- 
Schreiber se retrouve non seu- 
lement dans la même organisa- 
tion, mais dans le même bureau 
politique que des personnalités 
comme MM. André Morice ou 
Jacques Soustelle, dont tous ses 
souvenirs algériens le séparant— 

Du côté de la Fédération des 
réformateurs cm proclame, bien 1 
sûr, une volonté unitaire. Néan- 
moins. on demeure partagé sur 
le type de structures a mettre en 
place. Le député de Méurthe-et- 
Moselle a déjà parlé d'une fédé- 
ration qui élirait « an président 
et un bureau » (verrait-il là le 
moyen de relayer par d'autres 
responsabilités la présidence dn 
parti radical à laquelle il n'est 
plus rééligible à l'automne pro- 
chain ? Certains le craignent, an 
Centre démocrate notamment), 
M. Lecanuet, pour sa part, s'en 
tient, avec ' la prudence qui a 
toujours été la sienne en ce do- 
maine, à une fédération « com- 
munautaire » dans laquelle 
chaque parti garderait son auto- 
nomie. Le jour n'est pas proche 
où l'ancien candidat à la prési- 
dence de la République a sacri- 
fiera b son parti sur l'autel d'une 


unité incertaine. La réserve de la 
majorité des participants à la 
réunion de vendredi, face à une 
unité trop contraignante, s’est 
aussi manifestée par le refus de 
désigner un secrétaire général 
unique, bénéficiant de larges dé- 
légations de compétence. Ce refus 
place le CJDJP dans use situation 
délicate : D espérait en propo- 
sant M. Bernard Stasi pour ce 
poste, jouer le rôle de trait 
d’union entre « fédérés s et dé- 
mocrates-soclaux. 

Les assises des 7 et 8 juin pro- 
chain auront donc à trancher la 
question de fond de la nature des 
Institutions fédérales 

Quant à l'attitude des autres 
centristes, ou l’a vu se dessiner 
peu après la tin de la réunion du 
Palais-Bourbon, à travers notam- 
ment les déclarations de M- Jean- 
Marie caro, délégué national des 
démocrates -sociaux. Ceux-ci vont 
donc continuer leur route en se 
souciant moins encore que par 
le passé des entreprises de ce 
qu'lis nomment avec quelque mé- 
pris « les états-majors ». S’ils 
avaient pu fonder l'espoir d'atti- 
rer à eux le gros des troupes 
centristes sans que les chefs tra- 
ditionnels de oes troupes réagis- 
sent, ils ont dû l'abandonner. Ils 
doivent maintenant progresser 
par leurs propres moyens. Et ce 
ne sera, pas chose facile pour eux 
que de créer de toutes pièces un 
parti nouveau, à partir (Tune base 
militante encore bien modeste 
Ils s'étalent engagés sur cette 
voie les 8 et 9 mars derniers lors 
de leurs assises nationales, ils 
vont relancer leur action « sur 
le terrain ». En avril ils organi- 
seront des tournées en province 
et MM. Durafour, Rossi et AchiUe- 
Fould prendront sans doute leurs 
bâtons de pèlerins de la gauche 
réformatrice. 

Au bout du compte, la réunion 
de vendredi 21 mars n'aura 
guère, en dépit des apparences, 
fait progresser la famille centriste 
sur le chemin de l'unité. D’abord 
parce que. au sein de chacune des 
deux tentatives en cours, te diffi- 
cultés ne faut que commencer : 
pour surmonter les germes de 
division, chez les réformateurs 
« fédérés x, pour réussir une 
c percée » dans l’opinion chez 
te dêmocrates-sociaux. Ensuite, et 
surtout, parce que les positions des 
uns et des autres se sont durcies 
vendredi : entre ces deux entre- 
prises plus concurrentes que ja- 
mais, on imagine rn«.i qu’une 
convergence soit possible dans txa 
proche avenir. 

NOËL -JEAN BERGEROUX. 


M. CARO (M.G.R.) : nous pour- 
suivons notre action pour 
l'unité. 

M. Jean-Marie Caro, délégué 
national des Démocrates soclaux- 
Mouvement de la gauche réfor- 
matrice (et vice-président du 
Centre démocrate), a déclaré, 
vendredi 21 mars, en fin d'après- 
midi : « Les décisions prises par 
le conseil fédéral provisoire de la 
Fédération des réformateurs ne 
sont pas claires. Le problème 
essentiel n’a pas été tranché 
puisque Us structures définitives 
de la Fédération n’ont pas été 
arrêtées. De quels pouvoirs dispo- 
seront les assises qui se réuniront 
les 7 et 8 juin ? Les militants, 
issus des formations politiques 
composantes ou adhérents directs, 
pourront-ils élire les organismes 
dirigeants ? Si la réponse était 
positive, la Fédération constitue- 
rait un progrès. Plus que lamais 
les Démocrates sociaux poursui- 
vront leur action pour l'unité. » 


(Publicité) 


JOURNÉE INTERNATIONALE 
CONTRE LE RACISME 

Aujourd'hui, à travers le monde, on célèbre la tournée internationale 
contre le racisme, et, cependant, îi est triste de constater qu'en cette 
fin du vingtième siècle le racisme est toujours vivant ! Alors que la 
science, toutes les religions, toutes tes morales reconnaissent l'égalité 
de tous tes êtres humarnsi il est inadmissible que des hommes soient 
méprisés, persécutés en raison de leur race, de leur couleur ou de 
leur confession, et pourtant... te racisme, cette lèpre, reprend .de la 
force : 

— Racisme contre les prêtres catholiques an TCHAD, torturés a 
mort. 

— Racisme contre les Kurdes en Irak, 

— Racisme arabe contre les juifs en Syrie, 

— Antisémitisme en Pologne et en U.RJj lf 

— Racisme en France contre les travailleurs immigres, en particulier 
contre les travailleurs arabes, 

— Apartheid cm Afrique du SndL 

Le racisme est un danger pour la Paix mondiale, c'est pourquoi la 
LICA, sans distinction d'appartenance politique, de conception philo- 
sophique ou religieuse, appelle à nouveau les femmes et les hommes 
de bonne volonté à s'unir et à agir en toute occasion pour que soit 
sauvegardée dans l'action antiraciste ia dignité de l'homme, pour 
que triomphe l'idéal des Droits de l'Homme dont notre pays devrait 
être partout le champion. 

A&i&ez ù la UCÀ vour soutenir son combat contre tous les roetsmes. 

40. rue Paradis. — 75010 PARIS. — C.C.P. Paris 270-16. 
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DÉFENSE 


ÉDUCATION 


Le pont de la rivière Kwaï 


(State de la première page.) 

le président de la République 
est-il convaincu au contraint 
par sa majorité? Mieux vaut le 
croire convaincu, en estimant, 
notamment. qu’fl y a une grâce 
d’Etat pour qui se retrouve res- 
ponsable à l’Elysée. D’autant 
qu'un atlantisme camouflé aurait 
bien des mérites I II pourrait 
permettre de diviser JU-DJL en 
écartant les « ultras s, et inté- 
resser un certain nombre de 
socialistes qui, depuis la CJLD., 
n’ont rien appris ni rien oublié, 
XI n’est jusqu'à l'armée où 
l’atlantisme rencontrerait quel- 
ques complicités : phobie du 
M mrrmniam e—, tradition conti- 
nentale-, regret, parfois, des 
postes, des carrières et des ami- 
tiés qu'offrait l’OTAN—, e nfin , 
« complexe de la rivière Kwaï s 
qui fait — de même que le colo- 
nel anglais prisonnier construi- 
sant un pont « modèle *— au 
bénéfice des Japonais — rêver 
d'une « belle armée », vrombis- 
santé et puissante, en en 
oubliant la finalité. 

Jusqu’à présent, donc, la 
priorité nucléaire demeure. 
L'arrêt des travaux sur le pla- 
teau d'Albion résulte apparem- 
ment d’un choix plutôt que d'un 
abandon. L’amputation des cré- 
dits d'équipement an profit des 
traitements, due aux problèmes 
militaires internes, touche essen- 
tiellement les forces mécanisées. 

Et cependant, les multiples 
pressions de l'Amérique, celles de 
tous nos voisins — notamment 
d’Helmut Schmidt — ne peuvent 
laisser le président Indifférent 
Entre le gaullisme et l'atlantisme 
n’y a-t-il pas une vole médi an e ? 
La res tru c tu ration de l'armée 
qu'impose la réforme ne permet- 
elle pas, en particulier, d'assou- 
plir ou d’aménager les vieilles 
rigidités? 

La crise actuelle conduit à 
restructurer l’armée. L'outil, mis 


en place par le général de Gaulle, 
a vieilli. A l'extérieur, les trans- 
formations géo-polltlques, le dé- 
clin relatif des grands, l'impor- 
tance prise par les espaces 
maritimes — Méditerranée com- 
prise — peuvent suggérer de nou- 
velles orientations stratégiques. 
Sur le plan interne, non seule- 
ment la mutation sociale a rendu 
la vieille discipline archaïque. 
Triais des distorsions se sont pro- 
duites au sein de l'armée aux- 
quelles □ est temps de remédier. 

La rtiwnwrinn nucléaire a eu 
des effets Imprévus. Stratégie abs- 
traite contre grandes chevau- 
chées- gage de « non-bataille ». 
elle a obscure! la conscience 
militaire collective, vouée aux 
grandes flèches sur la carte, et 
donné l’Impression que la mission 
n'était plus aussi bien définie. 
Mobilisant environ 15 % du bud- 
get des armées et contraignant 
à limiter systématiquement d'au- 
tres dépenses, elle a, pêle-mêle, 
freiné mutation, imagination, 
progrès. Butant contre la modicité 
des crédits d’ Instruction, les ca- 
dres, déçus ou paralysés, n'ont 
pas toujours su réduire la fameuse 
« perte de temps » dont se plai- 
gnent les appelés. Trop de can- 
tonnements sont restés vétustes 
à l’heure où le niveau de vie ne 
cessait de s'élever. L'archaïsme 
du « prêt’ » du soldat a été d’au- 
tant plus adTnîa qu’on n’avait 
guère les moyens d’y remédier. 

Devant la priorité nucléaire, la 
Défense opérationnelle du terri- 
toire (D.O.T.) est restée exsan- 
gue, non seulement au détriment 
de ceux qui y servent, mais au 
détriment de la cohérence du sys- 
tème, les forces de manœuvres — 
à la moindre crise — risquant, en 
particulier, d'être appelées à 
l’épauler. Ces dernières forces, de 
leur côté, ont été plutôt suréva- 
luées, que ce soit par tradit ion 
de « cavalier » ou simplement 
par souvenir de « l’année de 
métier »_ 


Modifier certains équilibres 


Faire des réformes libérales 
profondes, comportant, en pre- 
mier lieu, une refonte totale de 
la formation des cadres est Indis- 
pensable. Toutefois, à budget 
sensiblement constant, U faut 
modifier certains équilibres, cer- 
taines composantes de l’armée si 
l'on veut financièrement y arri- 
ver L'outil n’en sera, d'ailleurs, 
que plus cohérent et plus mania- 
ble. Bref, on va vers une réfec- 
tion très large. 

La première question à se poser 
concerne l’équilibre même de 
notre appareil militaire. Il a tou- 
jours été à dominante continen- 
tale. Or la dissuasion valorise les 
sous-marins nucléaires et Jette 
quelque doute sur l'utilité d'uni- 
tés caparaçonnées Notre pro- 
blème. c'est la fragilité de nos 
lignes d'approvisionnement et de 
communication et l’importance 
croissante de ia Méditerranée. Les 
concepts doivent précéder Les 
structures, et non l'inverse On 
fabrique trop souvent des engins 
pour justifier des personnels et 
des tactiques pour justifier des 
matériels. La routine encrasse 
tout le système A l’heure où cer- 
taines missions terrestres et 
aériennes sont remises en cause, 
est-on prêt & aborder le débat 
eu de nouveaux termes? 

SI la France traîne parfois son 
armée de terre comme un boulet, 
celle-ci traîne tout un attirail 
hors d'âge. Subdivisions et direc- 
tions d’armes, organisation terri- 
toriale, centres mobilisateurs in- 
nombrables, dépôts inutiles, par- 
fois remplis de stocks morts, 
écoles pléthoriques ai personne] 
d’encadrement, services Inter- 
armées dispendieux., hippiques, 
hospitaliers. Judiciaires, religieux, 
tant d’autres dont, en temps de 
paix, on pourrait parfaitement se 
passer Chacun s’accorde sur 
l'effet de blocage de la tutelle 
administrative et des officiers 
supérieurs en surnombre dans les 
unités, n' faut tailler dans le vif, 
r&Jeunir. muscler, alléger- 

Ravaler ainsi l’édifice permet- 
trait déjà de sérieuses économies. 
Insuffisantes cependant pour 
améliorer la condition militaire, 
qu’elle touche les cadres ou les 
appelés. Emprunter ? On en 
parle, mais, à tant faire, mieux 
vaudrait profiter de la réforme 
pour remanier et réadapter 
complètement ! 'armée. Dé là les 
idées suivantes : 

- Le couple forces nucléaires- 
forces de manœuvre doit à tout 
prix subsister Tout le reste est 
secondaire. Toutefois, comme le 
note dans son livre excellent Guy 
Brossolet 11), le » mythe du 
char » a conduit à faire des forces 
de manœuvre — initialement pré- 
vues comme simples forces de test 
nucléaire — un corps de bataille 
à certains titres hypertrophié. 
L'introduction de l'arme nucléaire 
tactique 1 n'a rien arrangé et a 
même poussé certains à préco- 


niser que son usage soit laissé à 
l'Initiative des éléments engagés 
Bien entendu, il ne saurait en être 
question, l’arme atomique ne pou- 
vant en aucun, cas être assimilée 
à une grosse artillerie : son em- 
ploi revêt une signification poli- 
tique majeure Au-delà, cepen- 
dant, 11 est possible de simplifier, 
de réduire et de normaliser ces 
forces qui enkystent, dans une 
mission hybride l'essentiel de 
notre armée. L'économie ainsi 
réalisée porterait sur plusieurs 
brigades mécanisées et motorisées. 

— Qu’en faire, et que faire des 
autres forces, notamment de la 
DOT? 

— Trois solutions se présen- 
tent : 

• La première, sympathique et 
généreuse, est dans la ligne de 
Lyautey, de Segonzac et des 
chantiers de jeunesseï Elle vise 
soit à multiplier, en service, les 
tâches « extra- militaires ». soit à 
organiser le « service national » 
prévu par les textes, mais — 
faute de crédits — toujours dif- 
féré. Action de protection civile, 
d’aide sociale, de formation pro- 
fessionnelle, d'écologie, d’aména- 
gement du territoire, de sécurité 
routière». Hélas I ni les syndicats 
ni les cadres de l’armée ne tien- 
nent à voir cette dernière débor- 
der ainsi de son domaine. Si l'on 
n'a pas. d’ailleurs, un besoin 
absolu des conscrits, pourquoi les 
appeler? Quant au service na- 
tional, Q risque très rite d'appa- 
raître comme un service » civi- 
que » propre à » embrigader » 
garçons et filles», puisque certains 
parlent même d'y inclure la 
conscription féminine. Le coût 
d’une telle opération et la poli- 
tique se conjuguent, en définitive, 
pour la condamner. 

• Deuxième solution : mettre 
sur pied une DOT rajeunie et 
renforcée, vouée à assurer, avec 
la garde des pointa sensibles, la 
couverture générale du paya 
L'armée vivrait alors dans celui- 
ci « comme un poisson dans 
l'eau » 1 On peut toujours en 
rêver I Mais, même si l'on chan- 
geait le slgle DOT abusivement 
couvert d’opprobe (S), Q est per- 
mis, dans le disse nsns actuel, de 
douter de cette Idylle Au mieux, 
os disposerait d'une puissante 
gendarmerie. Elle coûterait cher 
et enlèverait toute souplesse à 
notre appareil militaire. 

• Reste la possibilité de cons- 
tituer une sorte de c seconde ar- 
mée » race au couple forces nu- 
cléaires-forces de manœuvre, en 
liant les brigades prélevées sur 
ces dernières, les forces d’inter- 
vention et la vieille DOT Cet en- 
semble structuré permettrait un 
usage polyvalent rompant avec la 
rigidité précédente soutien des 
forces de test. DOT, Intervention 
ou dissuasion classique extérieure. 
L'outil retrouverait sa souplesse-, 
et l'Allemagne cesserait d'avoir, 
dans le contexte actuel, la seule 


fûree mécanisée opérationnelle. 

Quelle que soit la solution, on 
se heurte évidemment à un pro- 
blème financier. Qu'à cela ne 
tienne ! L'étude du budget Indique 
qui! n'est d'économies massives 
que sur le personnel Comment 
y arriver? Par une baisse des 
effectifs, c’est-à-dire par une 
diminution de la durée du service 
militaire. Ainsi en viendrait-on 
à un service différencié, où les 
forces de manœuvre, réduites, 
comporteraient des appelés volon- | 
talres, tandis que la seconde j 
armée, maniant un matériel plus 
simple, serait l'objet d'un service 
raccourci. L’égalité? D y a bien 
longtemps qu'elle est devenue un 
mythe. Rien n 'empêcherait d'ail- 
leurs de donner aux volontaires 
des contreparties diversifiées. 

Certaines de ces Idées sont dans 
l’air. Le tout est de savoir dans 
quel esprit elles pourraient être 
appliquées. Chercher, par exemple, 
la polyvalence au point de fondre 
les forces de manœuvre dans 
un « pool » opérationnel commun, 
n'est-ce pas risquer de mettre en 
cause la base fondamentale que 
constitue la trilogie armes 
nucléaires stratégiques — armes 
nucléaires tactiques — forces de 
test ? N'est-ce pas attenter déjà 
au principe même de la dissuasion 
nucléaire ? i 

Celle-ci, par ailleurs, ne peut 
être que nationale. C'est un fait. 
On ne se suicide pas pour sauver 
son voisin. Qui croit encore, d'ail- 
leurs, au parapluie nucléaire amé- 
ricain ? Les Allemands eux- 
mêmes. en dépit de leur doctrine 
officielle, y comptent de moins 
en moins. Aussi bien, le chef de 
l’Etat a-t-il, sur ce plan, donné 
tous apaisements. La dissuasion 
reste la clef de notre défense, et 
les rumeurs, mal Intentionnées, 
sont certainement, à ce sujet, 
sans fondement 

La même résolution couvrirait- 
elle, cependant une « seconde 
année » si celle-ci était restruc- 
turée 3 n S'agirait de forces 
traditio nnelles Nous somm es dam 
1' « alliance ». embarqués sur la 
même galère que nos partenaires, 
notamment en Méditerranée. 
Dans ce cas, la séparation effec- 
tuée en 1965 avec l'organisation 
militair e de l'OTAN pourrait 
après tout sans trop de ■ dom- 
mages. être atténuée I Si nos 
forces de manœuvre faisaient 
toutefois partie; pour plus de sou- 
plesse, de cet ensemble classique, 
un lien Indéniable serait tissé 
« de facto » entre notre dissuasion 
nucléaire et nos alliés. Du même 
coup notre indépendance militaire 
progressivement s'estomperait 

A-t-elle jamais été aussi nêtte. 
11 est vrai, qu'on a bien voulu 
l'affirmer ? Nous somme» liés au 
système de détection aérienne 
Nadge et participons épisodique- 
ment sinon à l’Eurogroupe (3), 
du moins à divers programmes ou 
comités qui lui sont accolés. Ces 
uerm se renforcent à défaut de 
s'officialiser, aujourd'hui Et 
après ? Pourquoi se couper des 
progrès et de la rationalisation 
obtenus par nos voisins en divers 
domaines ? L'Eurogroupe, lui- 
même, n'est pas l’OTAN. La mo- 
bilisation n'est pas la guerre ! 
C'est une simple réunion des 
ministres de la défense de l’Eu- 
rope, qu'on peut à peine qualifier 
d’antichambre de l'organisation 
militaire Intégrée. Y entrer n'al- 
deralt-U pas d'ailleurs à l'empor- 
ter dans le « contrat du siècle » ? 

En réalité, l'Eurogroupe est une 
classe de bons élèves soucieux de 
montrer de quels efforts et de 
quel zèle les Européens sont ca- 
pables pour sauvegarder la pré- 
sence des Américains, dans le 
cadre du pian stratégique d’en- 
semble où eea derniers se sont 
réservé la dissuasion nucléaire et 
les systèmes sophistiquée, en 
priant leurs alliés de bien vouloir 
montrer plus d'empressement à 
s’occuper du reste. 

Le moindre pas supplémentaire 
rtana cette vote serait, pour la 
France, le signe de l’abandon. 

PIERRE DABEZ1ES. 


(2) Essai nu- la nan-baiaiUc, 
Beün U75 (le Monde du 29 jan- 
vier a publié on compte rendu suivi 
d'extraits de ce livra) 

<2> La DOT est un état Juridique 
de circonstance — Impliquant une 
agression extérieure — qui consiste- 
notamment» dans tme zone opé- 
rationnelle donnée, k çonfi w a 
l'armée Les pouvoirs de maintien do 
l'ordre. 

(3) I/B mugnmp e, dans Le cadre de 
Paliianoe atlantique, réunit les 
ministres de la défense de : Belgique, 
République fédérale d" Allemagne, 
Grèce, Italie, Luxembourg» Paye- 

Bas, Norvège. Turquie et Roya um e- 
ünL U est chargé de coordonner la 
coopération européenne en matière 
d'acquisition d'équipements mili- 
taires. 


• Le tribunal permanent des 
forces armées de Lyon a 
condamné à six mois de prison 
pour Insoumission, le Si mars, 
M. Gérard Nollet Ce dentier, qui 
se trouvait Incarcéré à la prison 
de Montluc depuis le 15 décembre, 
a refusé de quitter sa cellule et 
de comparaître. H a été jugé par 
. défaut, le tribunal lui Infligeant 
la peine requise par le commis- 
saire du gouvernement 


LA LIBYE 

ACHETERAIT A L'ESPAGNE 
TROIS SOUS-MARINS 
DE CONCEPTION FRANÇAISE 


C&rthagêne fAJVFJ. — Les 
chantiers navals Empresa Natio- 
nal Bazan de Carthagène (pro- 
vince de Murcie) négocient 
actuellement avec le gouverne- 
ment libyen ia construction de 
trois bo us- marins d’attaque à 
propulsion classique du type 
Daphné pour la marine libyenne, 
a annoncé l’a gence de presse 
espagnole EFE. 

Citant une déclaration du pré- 
sident des chantiers, M. Angel 
Gonzalez Martinez, l’agence de 
presse précise encore que le mon- 
tant du contrat serait de 10 mil- 
liards de pesetas, soit environ 
750 mill ions de francs. 

[Depuis un accord du lfi Juillet 
IMS, le» chantiers Se Carthaffcne 
construisent, avec r assistance tecta- 
nique de la France, ces sous-marlns 
d’attaque de 1041 tonnes en plon- 
gée, et dont l'équipage de cinquante 
hommes pent lancer doue tor- 
pilles. L'Espagne dispose de quatre 
de ces so a s- mari as du type * Daph- 
né v. Quatre sa as-marins semblables 
ont déjà été commandés par le 
Portugal, trois par le Pakistan, et 
trois par la République Sud- Afri- 
caine.] 


CRO&COUNTRY 
MINISTÉRIEL 
EN FORÊT 
DE FONTAINEBLEAU 


Depuis Qu'il s éfé nommé 
secrétaire d’Etat à la délease, 
ta générai Marcel Blgeard par- 
court chaque matin, au petit 
trot, ses 7 kilomètres dans les 
rues de la capitale, aux côtés 
de son épouse. Gaby Partisan 
d'une Intensification de l'entrai- 
nement physique dans las ar- 
mées, le généra/ Bigeard prêche 
par rexempte depuis de nom- 
breuses années. Il vient de taire 
quelques émules, consentantes 
ou forcées. Vendredi matin 
21 mars, Il a entraîné, en forêt 
de Fontainebleau, une centaine 
d'étranges coureurs à pied : 
conseillers techniques au cabinet 
du ministère de la défense, offi- 
ciers <rètat-mator, secrétaires et 
soldats du contingent de l’admi- 
nlst ration. 

Amenés à pied d* œuvre par 
trois cars, tes participants à cq 
cross-country ministériel ont par- 
couru IB kilomètres, depuis la 
maison forestière de Francèatd 
jusqu'au champ de manœuvre 
du Morillon. Mme Bigeard âlafl 
de la fête. M . Yvon Bourges n'en 
était pas . 


Une lettre du général de Boissieu 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante du générai d'armée Alain 
de Boissieu, chef d’état-major ae 
Formée de terre jusqu'au 31 mars 
et grand chancelier de la Légion 
d'honneur depuis le 15 février 
2975 : 

Votre article sur les «cavaliers 
de manège » (1) semble prouver 
qu’une petite lacune, certes bien 
compréhensible, s'est glissée dans 
l’esprit de vos chroniqueurs mili- 
taires. 

Les cavaliers de manège exis- 
taient depuis longtemps dans 
l’armée de terre à titre civil. Us 
ont été militarisés par le décret 
du 13 août 1947 et rassemblés 
Han* le corps des palefreniers 
militaires. Faibles en nombre, les 
intéressés, du fait de leur statut 
particulier, non seulement ne 
pouvaient pas bénéficier de la 
progression générale du niveau 
de rie mais encore voyaient le 
leur se dégrader au fil des années. 

La « création » de la spécialité 
c cavaliers de manège » a pour 
simple but de les raccrocher, à 
l'avenir, au statut général et de 
leur permettre de bénéficier, 
comme tout un chacun, de la 
revalorisation des traitements de 
la fonction publique 

Fallait- U, comme cela arrive 
souvent, abandonner à son sort 
une catégorie de personnels sans 
moyen de défense et de revendi- 
cation ? Ce n’est pas mon point 
de vue. Mon souci a été que. dans 
la mesure .du. possible, il n’y ait 
pas Aftng notre armée des « lais- 
sés pour compte ». 

Votre Journal, et c'est à son 
honneur, m'avait semblé plus ha- 
bitué à prendre fait et cause 
pour les petites catégories défa- 
vorisées, * caristes » ou autres, 
aussi suis-je surpris que cette 
mesure n'ait pas été, pour une 
fois, portée au crédit des armées, 
et qu'elle ait été présentée sous 
une forme ironique 

Quant à la remise des sabres 
rtftns les unités de l'armée de 
terre ce fut un vœu de M. Pom- 
pidou qui, lois d’une prise d'ar- 
mes aux Invalides, me fit venir à 
côté de lui pour me demander 
pourquoi les aviateurs et les ma- 
rins étaient armés, les uns du 
poignard, les autres du sabre, tan- 
dis que les cadres de l’armée de 
terre disposaient d’un armement 
disparate. Le président de la Ré- 
publique concluait : « ou bien 
vous reprenez le sabre dans l’ar- 
mée de terre, ou la marine doit- 
l'abandonner ». L’amiral de Joy- 
bert et moi avons porté l’affaire 
devant le ministre et U fut décidé 
de remettre un certain nombre 
de . sabres dans les armureries des 


corps de troupe Ces sabres rè- 
Elémentaires serviront désormais 
pour les prises d’armes et défilés, 
ainsi que les remises de décora- 
tions, il doit y en avoir une dou- 
zaine par régiment. 

Au sujet du port du sabre Je 
puis vous indiquer ceci : J’ai été 
reçu da ns huit pays pendant mon 
commandement en chef d’état- 
major de l’armée de terre. Tous 
les chefs des détachements d’hon- 
neur et les cadres sur les rangs, 
qu’ils soient soviétiques, améri- 
cains. suédois, brésiliens, tuni- 
siens. espagnols, éthiopiens, 1 
étaient armés du sabre. Une | 
seule armée ne l’a pas encore , 
repris ‘ la Bundeswehr, mais cela 
ne tarderait pas d’après mes ren- 
seignements. 

Enfin, en ce qui concerne la 
date de mon départ, c’est moi ; 
qui ai demandé, par une lettre 
au ministère de la défense en 
date du 20 décembre 1974. de 
bien vouloir désigner mon suc- 
cesseur pour le 1" mars afin quT 
p uisse travailler avec mol au plan 
de mutations des généraux, pour 
les grands commandements et au 
plan de relève des chefs de corps. 
Ce travail s'effectue normalement 
en mars-avriL Le général C&n ta- 
re!. mon prédécesseur, avait aussi 
suggéré ces dates à M. Debré, 
c’est pourquoi j'ai été désigne 
comme chef d'état-major de 
l'armée de terre en mars 197L 

El le général Lagarde avait pris 
ses fonctions le 5 Juillet, au mo- 
ment de ma retraite, ü n’aarait 
pu qu’entériner des décisions pri- I 
ses, pour l’ensemble de ses prin- 
cipaux subordonnés, avant sa 
nomination. Même si je n'avais 
pas été nommé grand chancelier 
de la Légion d’honneur. J'aurais 
demandé à quitter mon poste 
avant le mois de Juillet (le 3 mal, 
probablement) à l'issue d’un 
voyage au Venezuela que je vais 
effectuer d'ailleurs au titre de la 
défense. Le général La garde, mon 
ancien sous-chef d’état-major, 
prendra son commandement le 
1” avril, c’est très bien ainsi et 
conforme à mes souhaits. 

Le président de la République 
pense que les chefs d'état-major 
ne devraient pas quitter leurs 
fonctions à daté fixe et que cette 
charge ne devrait pas être la der- 
nière qui leur sait confiée. Je par- 
tage entièrement cette façon de 
voir, qui éviterait cette période 
d'incertitude caractérisant une fin 
de mission de cette nature et ces 
prises de fonction peu compati- 
bles avec le calendrier des activi- 
tés d'un grand état-major. 


( 1 ) Le Manie du 6 mare. 1975. 


MÉDECINE 

Le prix de l'avortement variera de 400 a 700 F 


supplémentaire. Pour une Journée 
d'hospitalisation avec une anes- 


Les tarifs limites des interrup- 
tions de grossesse ont été publiés 
ce samedi 22 mais dans le, Bul- 
letin officiel des services des prix. 
Dans le cas d’un avortement sans 
anesthésie et ne nécessitant 
qu'une hospitalisation de moins 
de douze heures. U en coûtera 
400 francs dang un établissement 
public, soit 160 francs d’hono- 
raires du médecin et 240 francs 
d hospitalisation Compte tenu de 
la T.VA de 17%, à laquelle les 
établissements privés sont soumis, 
l'hospitalisation y coûtera au 
iriMTirmim 280.30 francs, Ce qui 
donne au total 440,80 francs pour 
un avortement dans ces établis- 
semffnta. 

En cas d'anesthésie générale, 
les honoraires de F anesthésie ne 
pourront dépasser 100 francs. SI 
l’Intervention nécessite plus de 
douze heures d’hospitalisation, le 
prix de celle-ci sera de 340 francs 
hôte T.VJL pour moins d’une 
journée et 100 francs par Journée 


thésie, on arrive ainsi À un total 
de 600 francs. 700 francs pour 
deux jours Dans tous les cas, 
une note indiquant Le détail des 
honoraires des sommes réclamées 
et le prix total payé devra être 
remise à l'intéressée. 

L’administration de l’Assistance 
publique à Parla a d’autre part 
fait savoir que, dés à présent, des 
interruptions de grossesse étaient 
pratiquées à l’hôpital Cochln (ser- 
vice du professeur Vaxangot), à 
l’ hôpital Beaujon (Dr Thoyer- 
Rozat). à l’hôpital Bretonneau 
(Dr Lan vin) et à l’hôpital 
Antoine-Béclère A Clamait (Dr 
Papiernlk) Prochainement, des 
avortements pourraient également 
avoir lieu à i "hôpital Boucles ot, 
à rEôtel-Dieu. à l’hôpital Nectar, 
au groupe hospitalier Pitié- 
Salpétrière et à l’hôpital saint- 
Vincent -de- PauL 


LF PROJET 
LE PARLEMENT 

SERA SAISI DU TEXTE EN MAI 
déclare M. Haby 

M. René Haby, ministre de 
l'éducation, a exposé ses proposi- 
tions de modernisation du système 
éducatif français, aux membres 
de la commission des affaires 
culturelles, familiales et sociales, 
réunie à l'Assemblée nationale, le 
19 mars. 

A M. Fernand Dupuy (P.C., 
Val-de-Marne i. qui protestait au 
nom des commissaires commu- 
nistes contre le fait que le minis- 
tre n'ait Jugé bon de venir devant 
la commission qu'aprês avoir eu de 
multiples discussions avec les or- 
ganisations intéressées. M. Haby 
a fait observer qu’au stade actuel 
de « réflexion préalable s, le Par- 
lement n’est saisi d'aucun docu- 
ment législatif mais seulement de 
proposition s. 

Dans l’exposé de ses principales 
propositions, M. Haby a souligné 
que les professeurs d’histoire et 
de géographie, dont a ia dispari- 
tion a été à tort envisagée ». 
seraient responsables d'une initia- 
tion aux sciences économiques et 
humaines au sein de laquelle 
figureront ces deux disciplines. 
Après avoir affirmé que cette 
« modernisa (ion » s’attachera à 
r approfondir le sentiment de 
leurs responsabilités chez les jeu- 
nes de quinze ô dix-huit dns », 
qui, pour les plus âgés accèdent 
a la majorité civile, notamment 
avec la création d’une classe de 
terminale optionnelle, le ministre 
a Indiqué que le sens de la parti- 
cipation des élèves, qui seront 
associés au fonctionnement de 
leurs établissements, serait « sti- 
mulé ». 

Au cours du débat qui s'est 
instauré après l'intervention du 
ministre. M. Jacques Sourdllle 
(DD JL. Ardennes) s'est Inquiété 
de l'octroi de l'autonomie finan- 
cière à l'ensemble des établisse- 
ments. M. Jacques Chain bas 
(P.C. Paris) a estimé que, loin 
d'atténuer les inégalités, « le pro- 
jet se contente d'en varier les 
formes ». et que la s concerta- 
tion » engagée par le ministre est 
a orientée et équivoque ». Après 
que M. Louis Mexandeau (PJS, 
Calvados) eut constaté que ce 
projet est « un projet de pénu- 
rie », qui épouse la crise econo- 
mique et sociale actuelle, 
M. Pierre Baron (app. UJDJFL, 
Mayenne) a déploré Je monopole 
du ministère de l'éducation en 
matière d'enseignement et 
M. Jacques Baumel (U J) JL, 
Hauts-de-Seine) a fait état de 
l'inquiétude des parents devant 
la multiplication des réformes. 

En réponse à une question de 
M. Jack Rail te (P.C., Seine- 
Saint-Denis ), M. René Haby a 
précisé que le Parlement sera 
saisi d'un projet de loi qui cons- 
tituera un cadre servant de sup- 
port à des dispositions réglemen- 
taires nombreuses. Déposé dans 
la première quinzaine du mois de 
mai, et examiné au cours de cette 
année, te projet pourrait entrer 
en application à la rentrée de 

1976 pour des mesures « partielles 
et limitées » et à la rentrée de 

1977 pour l'ensemble des disposi- 
tions. Le ministre a souhaité en 
conclusion qu’un « grand débat 
parlementaire » s'engage sur les 
objectifs et les finalités de ren- 
seignement. 


Après la manifestation 
des lycéens le 18 mars 


DEUX JEUNES GENS BLESSES 

Deux familles, dont l'identité 
n'est pas révélée, ont porté 
plainte contre y pour coups 
et blessures à, la suite d'incidents 
survenus le mardi 18 mars, vers 
18 h. 30, après la dispersion 
de la manifestation des lycéens 
et collégiens, à la hauteur du 
métro Pasteur. Un lycéen aurait 
été assailli par un groupe (Tune 
dizaine de jeunes gens (des 
« incontrôlés » de la manifes- 
tation). et frappé à ia tête avec 
une bouteille de Coca-cola volée 
dans une épicerie, et avec un 
casque de motocycliste. Tandis 
qu'on le traitait de « sale fas- 
ciste » on lui aurait aussi dérobé 
ses papiers d'identité. La vic- 
time aurait été grièvement bles- 
sée et se trouverait encore 
actuellement à l’hôpital 

Vers la même heure, un autre 
adolescent qui bavardait avec un 
camarade aurait été attaqué. 
Jeté à terre et frappé à coups de 
pied et de poing par plusieurs 
Jeunes gens, et on lui attrait 
egalement pris son blouson avec 
son portefeuille et ses papiers 
d’identité. 


• L'agitation contre le projet 
de réforme de renseignement a 
continué dans de nombreux éta- 
blissements secondaires et tech- 
niques, beaucoup de lycées et 
collèges restant touchés par des 
mouvements de grève, et de nom- 
breuses assemblées générales se 
sont réunies le vendredi 21 mars. 
A Marseille, quatre cents élèves 
du lycée Férier ont pénétré dans 
leur établissement fermé La veille 
par décision rectorale et ont tenu 
m» réunion s«w« L’auditorium. 
D’autre part, cinquante élèves du 
collège d'enseignement technique 
de Bemlremont (Vosges) ont été 
exclus provisoirement par le di- 
recteur qui a adressé aux familles 
des lettres de « réinscription » 
pour la rentréa Ces Sèves avaient 
organisé,- le 20 mars, une grève 
des cours. 
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Le SNES décide une grève au cours du mois de mai 
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€ &ien n’est changé sur 1e fond. 
Il nous semble lâême que les 
défauts sont accentués. » C'est le 
jugement sévère ponté sur les pro- 
jets de réforme de M. Haby par 
les dirigeants de la Jeune sse 
ouvrieTe chrétienne féminine 
(JOC et. J.O.CJ 1 .) an cours d'une 
conférence de presse consacrée 
aux « filles et JUs de trùmtWeurs 
face A renseignement », réunie à 
Paris Jeudi 30 mars. 

Pour la JOC. renseignement 
actuel a écurie du savoir une 
classe entière de la société ». La 
JOC incrimine le manque de pro- 
fesseurs, de matériel, de chauf- 
fage. de locaux et tf équipements 
sportifs et culturels. Selon une 
enquête qu’elle a réalisée auprès 
de quatre cent mille jeunes du 
monde ouvrier,- 62ÆQ % seulement 
des familles ouvrières bénéficient 
d’une bourse. Ainsi « s'établit une 
sélection par les moyens finan- 
ciers ». 

Lee projets de réforme du 


uUnietre dç l'éducation ne porte- 
ront pas. selon la JOC, remède à 
cette situation. En permettant à 
certains élèves d'avancer, dans le 
primaire, plus vite que d’autres, 
ils renforceront la sélection- L'en- 
seignement professionnel prépa- 
rant le CAP. ne durera que deux 
ans au lieu de trois. La « loi 
Royer» sera maintenue. Pour la 
JOC. seul le CJï J? JF. ne s’est pas 
élevé contre les projets de 
M. Haby. C’est le signe que cenx-d 
répondent avant tout « aux 
besoin» patronaux ». 

Les « jocïstes » ont entrepris 
« dan» toute la France * des 
actions pour refuser les achats 
scolaires inutiles, acheter des 
livres à plusieurs et obtenir la 
gratuité des transports. Le texte 
d'une proposition de loi, qui a 
déjà obtenu deux cent mille signa- 
tures, a été soumis aux différents 
groupes parlementaires. Elle pré- 
voit la gratuité totale de l'ensei- 
gnement. 


Le Touquet. — Le congrès du Syndical 
national des onseitmanls de second d perré 
(SUES, affilié à la Fédération d* l'éduca- 
tion nationale), réuni an Ton quel depuis le 
18 mars, s'est achevé le vendredi 21 mars 
par le vote d'une motion condamnant * la 
politique scolaire du pouvoir giscardien >. 

Le congrès - appelle l'ensemble des ensei- 
gnants du second degré à participer contre 


Le Centre démocrate exprime des réserves 


« Ce n’est pas 'an s’appuyant 
sur la jeunesse et en défilant dans 
la rue que nous avancerons, nous 
préférons le dialogue, s Jeudi 
20 mars, M. André Diligent, vice- 
président du Centre démocrate, et 
M. Charles Gautier, président de 
la commission éducation do cette 
formation, ont fait connaître la 
position, de . leur parti sur le pro- 
jet de réforme de renseignement. 

Le Centre démocrate estime po- 
sitifs certains points du projet, 
tels que < la réduction des effec- 
tifs et Couverture d’établissements 
ruraux, ta suppression des redou- 
blement», la suppression de la si- 
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lection au profit de r auto-orien- 
tation ». H formule, en revanche, 
quelques critiques sur la forma- 
tion des enseignants : « Nous 
aimerions une simplification, ex- 
plique M. Charles Gautier. Tout 
d’abord nous voudrions que les 
maternelles soient ouvertes aux 
enseignants masculins. Ensuite, \ 
nous désirerions que tous les \ 
enseignants aient une formation ; 
de base commune. Ce n’est que 
par la suite qu’Ûs doivent pouvoir 
suivre un enseignement spécia- 
lisé. » 

Le Centre démocrate désap- 
prouve, d'autre paît, le projet 
d'une classe terminale entière- 
ment optionnelle. « L’interdiscipli- 
narité est essentielle. Sur ce point 
nous demanderons un amende- 
ment n devrait y avoir au moins 
trois matières de base obligatoires. 
Celles-ci pourraient être : la km- 
grue - maternelle, une langue étran- 
gère, les mathématiques. » 

M. Etienne Borne, inspecteur 
général, a ensuite fàit un plai- 
doyer en laveur de renseignement 
philosophique qui est « réduit à 
la portion congrue dans le projet. 
Il faut livrer bataille pour lui re- 
donner la place qui lui est due ». 


Une manifestation nationale 
et une grève (probablement de 
vingt-quatre heuresl : tels sont 
les résultats immédiats du 

congrès du Touquet qui inter- 
venait pourtant à une période 
de mobilisation lycéenne et d’iso- 
lement du ministre (le Monde 
du 21 mars). 

Les congrès du SNES obéis- 
sent en effet, à certaines tra- 
ditions, et les organisateurs 
n’aiment pas beaucoup Être 
dérangés par l’actualité dans le 
déroulement de débats préparés 
longtemps à l’avance et doit 
tous les termes ont déjà été soi- 
gneusement pesés. Submergé de 
motions et d’amendements poly- 
copiés. dont la couleur varie 
avec les sujets abordés (corpo- 
ratifs, laïques, pédagogiques, ou 
concernant les enseignants hors 
de France], et dont le poids 
total, en quatre jours, atteint 
presque 1 kilo, le congressiste 
moyen — qui n’a pas le temps 
de tout lire — est souvent tenté, 
pour simplifer tes choses, de 
voter comme les camarades de 
sa tendance-. 

Le débat entre la tendance 
Unité et Action (UA, animée par 
des communistes et certains 
socialistes), très largement majo- 
ritaire dans le SNES. mais mino- 
ritaire dans la. FEN, et la ten- 
dance Unité. Indépendance et 
démocratie (UJJ>., socialisante), 
qui est. elle, minoritaire dans le 
SNES mais majoritaire à la 
FEN, donne parfois lieu à des 
controverses byzantines, même si 
elles ont pour enjeu- l’action à 
entreprendre dans tes mois à 
ven ir, voire la direction de la 
FEN eUe-méme. 

Ainsi 1e mandat donné au 
bureau national du syndicat de 
« décider de la participation 
éventuelle du SNES aux mouve- 
ments revendicatifs qui se pro- 
duiraient notamment dans la 
fonction publique » a été très 
vivement critiqué par les tenants 


la réforme Haby-Gïscard et pour un collec- 
tif budgétaire (c'est-à-dire pour des moyens 
nouveaux en locaux et en personnels), à la 
semaine d'action de la Fédération de l'édu- 
cation nationale (FEN) du 11 au 17 mai ■. 
La SNES souhaite, d'autre part, que la 
manifestation nationale prévue pour le 
24 mai par le Comité national d’action 
laïque (CJTAL.) ■ puisse rassembler l'en- 

De notre envoyé spécial 


semble des confédérations ouvrières, des 
partis de gaucbe et des autres organisations 
laïques <■. 

Le principe d'une grève a été décidé, le 
date étant laissée è l'appréciation du bureau 
national. Ces propositions ont été très lar- 
gement approuvées par le congrès (78 % 
des voix) : les « gauchistes « du syndicat 
se sont abstenus ou ont voté contre. 


d'UXD. « Le SNES pourra ainsi 
décider à sa guise, indépendam- 
ment de la FEN, s’il participe ou 
non à ce» action». Un tel mandat 
réduit la FEN à un simple cartel 
de syndicats et met en cause Bon 
unité ». & estimé M. Louis Astre 
IÜ. I. D.). a Nous aussi nous 
sommes inquiété pour la cohé- 
rence de la FEN ». a répondu 
M. Dellinger au nom dTJA 
« Nous aussi nous essayons de 
dégager Vintérèt commun, mais ü 
nous faut reconnaître que cet 
intérêt ■ est méconnu dans les 
accords salariaux signés le S fé- 
vrier 1975 par la direction de la 
FEN (et que le SNES désap- 
prouve). Nous revendiquons 
pour le SNES. dans la FEN. le 
droit d’être lui-même. » 

Mobilisation et réalisme 

Un autre grand début, péda- 
gogique celui-là, s’est engagé sur 
la question des effectifs, que les 
militants de la tendance Ecole 
émancipée- Rénovation syndicale 
(EJB.-RJS.), réunissant des ensei- 
gnants de différents courants 
« gauchistes » veulent réduire 
immédiatement à vingt-cinq 
élèves par classe. Selon eux, « un 
tel objectif est réellement capable 
de mobüiser les syndiqués » et 
ils ne cachait pas leur désir là- 
dessus d’ a un affrontement avec 
le gouvernement ». Un représen- 
tant de cette tendance évaluait à 
la tribune ie coût de l’opération 
k à J milliards de francs, alors 
que. estime-t-U, l’Etat va donner 
cette année 4 milliards de francs 
à l’enseignement privé ». 

Au nom de la tendance majo- 
ritaire, M_ Luc Bouret a répondu 
« qu'il fallait être réaliste et pro- 
céder par étapes avant de par- 
venir au chiffre de vingt-cinq 
élèves par classe, ce qui n’enlève 
rien à la volonté finale d'arriver 


à ce résultat ». Un maître auxi- 
liaire « Unité et Action » expli- 
quera de la même façon contre 
les « gauchistes !» que s le mot 
d’ordre de titularisation immé- 
diate de tous les auxiliaires était 
générateur de confusion et d'illu- 
sions ». ff Notre situation actuelle 
de maître auxiliaire nous rërolte, 
mais nous savons replacer notre 
lutte dans celle de l’ensemble des 
personnels », précisera-t-il. 

Le « concret » ef l'« abstrait» 


La critique de la réforme pro- 
posée per le ministre de l’éduca- 
tion. M. René Haby. était présente 
dans toutes tes commissions du 
émigrés. La motion pédagogique, 
présentée par M. Jean Petite, 
secrétaire pédagogique du syndi- 
cat. qui a recueilli un large 
accord du congrès met en parti- 
culier l’accent sur le contenu de 
l’enseignement. « Des cTiseigne- 
ments importants pour une for- 
mation générale équilibrée t fran- 
çais. philosophie par exemple I 
sont dévalorisés ou voient leur 
contenu scientifique remis en 
cause par leur intégration dans 
un amalgame imprécis où ils per- 
draient leur conceptualisation, 
leur méthodologie et leur loqique 
spécifique. L’histoire, la géogra- 
phie et l’économie sont ainsi 
englobée dans une pseudo-discr- 
plme désignée par la vague 
appeïltion de « sciences écono- 
miques et humaines s. Le congrès 
estime qu’en opposant le 
« concret » à l’« abstrait » et les 
formations dites « académique? » 
aux « activités concrètes, ouvertes 
sur la vie ». * an met en cause 
le contenu scientifique des ensei- 
gnements ». 

M. Gérard Aiaphilippe. secré- 
taire général adjoint du SNES. 
qui faisait la synthèse des tra- 
vaux, a relié cette réforme à 


l’ensemble de t& politique gou- 
vernementale. « La politique 
scolaire suivie par le gouverne- 
ment, a-t-il dit, vise à adapter 
de façon plus efficace T école aux 
besoins et aux exigences d’une 
économie de profit. Elle s'inserzt 

dans la smie logique de la poli- 
tique menée par le pouvoir 
depuis plus de quinze ans. qui 
vise à reproduire pour l’essen- 
tiel les illégalités sociales H cul- 
turelles actuelles et qui a conduit 
l'ensemble du système éducatif a 
la crise profonde qui l’affecte, 
crise inséparable de la crise géné- 
rale de la société capitaliste. Elle 
prend sa place dans la politique 
d’austérité que le pouvoir giscar- 
dien veut faire supporter à Tew- 
sembte des travailleurs. » 

S’adressant tout autant à !a 
majorité qu'aux différents cou- 
rants d'opposition. M. Etienne 
Camy -Peyrat conclut ainsi 
congrès : « Le SNES est fait 
avssi des proposition», des cri- 
tiques des uns et des autres. :.i 
elles vont dans le sens du ren- 
forcement du syndicat. » 

Peut-être, en effet, est-ce sous 
les formes un peu byzantines, 
que revêtent parfois les débats 
entre enseignants que s’exprime 
la démocratie syndicale. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Elections perturbées à Nan- 
terre. — fies étudiants d'extrême 
gauche ont empêché le déroule- 
ment normal des élections au 
conseil de l'unité d’enseignement 
et de recherche de droit de l'uni- 
versité de Nanterre < Paris -X t : 
le scrutin a dû être interrompu. 
Les mêmes élections avaient déjà 
été perturbées le 29 Janvier. Le 
président de l ‘université, M. René 
Rémond, a décidé que le scrutin 
pour cette UJ3.R. (la seule dont 
l’élection ne soit pas faite i aurait 
lieu par correspondance. 


Publicité 


L'unité politique 
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sociale 


La charte de la Ligue des Etats Arabes, qui vit 
le four avant les Nations-Unies, stipulait la nécessité 
d’une coopération avec d’autres organisations interna- 
tionales. 

Depuis sa création, la Ligue des Etats Arabes s’est 
efforcée de coordonner les positions de ses membres 
dans les arènes internationales, de créer des liens 
plus étroits avec les pays afro-asiatiques et d’autres 

pays en voie de développement, de promouvoir la 
cause de la liberté dans la lutte contre le colonia- 
lisme et le racisme, de consolider une paix mondiale 
basée sur la justice, de créer une coopération inter- 
nationale libre et égale dans les domaines économi- 
ques et sociaux 

Pour parvenir à la réalisation de ces objectifs, la 
Ligue a organisé ses propres relations et les activités 

de ses membres an sein des Nations-Unies, a conclu 
des accords avec les Agences spécialisées et a été 
l’hôte de nombreuses conférences internationales et 
régionales. L’une des réalisations de cette coopéra- 
tion réside dans le fait que la langue arabe est deve- 
nue l’une des langues officielles des Nations-Unies 
ainsi que de plusieurs de leurs Agences spécialisées. 

, La Ligue des Etats Arabes a également soutenu 
l’initiative française prise en novembre 1974 récla- 
mant un dialogue entre l’Europe et les pays arabes. 
La T .îgiift a chaleureusement accueilli la réaffirma- 
tion formulée par neuf pays européens de la nécessité 


d’un retrait d’Israël des territoires qu’il occupe depuis 
la guerre de 1967 et de la reconnaissance des droits 
légitimes du peuple palestinien. 

Les pays arabes ont répondu de façon sincère à 
cette initiative et apporté leur appui aux principes 
fondamentaux suivants : 

1°) Si le dialogue est, à l’heure actuelle, le moyen 
idéal pour équilibrer les forces internationales et les 
groupes, dans le cas des relations a rabo- européenne s 
il est celui qu'ont imposé les nécessités nées de la 
guerre d'octobre 1973. 

2°) Le Monde Arabe est convaincu que la sécurité 

et la paix au Proche-Orien t sont étroitement liées à la 
sécurité et à la paix en Europe et dans le monde 
entier. Lorsque le Monde Arabe recherche sincère- 
ment une paix juste, l’appui total des Européens s’im- 
pose tout naturellement comme ie résultat de cette 
tentative honorable. 

3°) A travers l’Histoire, les Arabes ont été les 
porte-flambeaux de la civilisation et les champions 
de la coopération mondiale et du progrès. Comme 
dans le passé, ils s’attachent aujourd’hui encore à 
aider à la solution des problèmes politiques et écono- 
miques mondiaux, afin d’étendre le bien-être et la 
prospérité à l’ensemble de l’humanité dans les pays 
développés aussi bien que dans ceux en voie de déve- 
loppement 

4°) Les événements engendrés par la situation 


au' Proche-Orient, tels que perçus par le Monde, tels 
que représentés aux Nations-Unies et dans les orga- 
nismes spécialisés, font que le Monde Arabe — c’est-à- 
dire tous les pays arabes — considère la solution du 
problème palestinien comme relevant de la plus haute 
priorité. Le Monde Arabe constitue une entité qui ne 
peut pas être fragmentée. Toute solution du conflit 
arabo-israélien, qui est une menace pour la paix mon- 
diale, doit être basée sur la reconnaissance pleine et 
entière de l'unanimité des Arabes et la pleine recon- 
naissance des droits nationaux du peuple palestinien. 

Le Monde Arabe se sent encouragé par une telle 
vision, à la fois mûrie et morale. 11 voit en elle un 
point de départ pour un dialogue à l’échelle mondiale, 
visant à l’établissement d’une infrastructure pour une 
coopération mondiale. En retour, elle ouvre de nou- 
veaux horizons pour l’intérêt commun de tous les 
êtres humains pourvu qu’a la base se trouvent les 
grands objectifs humanitaires auxquels sont attachés 
non seulement le peuple arabe mais tous les peuples 
pacifiques et amoureux de justice. 

Pour parvenir à la prospérité mondiale, aux prin- 
cipes et aux valeurs morales, et pour fonder des bases 
de paix solides, la justice et la prospérité doivent 
s’étendre au monde entier. Le peuple américain doit 
reconnaître les objectifs des Arabes en réclamant 
justice pour leur cause. Mahmoud Riad. 
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SPECTACLES 



théâtres 


Samedi 22-Dimanche 23 mars 


Les salles subventionnées 

Opéra s Don Giovanni (sam., 19 h 30 1. 

Comédie- Française ; l'Idiot fsam., 
20 h. 30, dlm-, 14 h- 30 et 20 h, 301. 
Odéon : Une lune pour les déshérites 
(sanu, 20 h. 30 et dlm , 16 h.) 
Petit-Odéon : Rodogune (18 h- 30*. 
CbilSot (au Théâtre de la Cité 
internationale J : le Régne blanc 
(sam. 21 h.j. 

Théâtre de l'Est parisien : le Théâtre 
du silence (voir rubrlqae « Danse a). 
Théâtre de la Ville : Turearet (sam., 

20 h. 30, dlm., 14 h. 301. 

Petit T.EJ*. : Atelier spectacle : 
Avron et Evrard (sam., 20 h. 30 1. 

Les autres sali 

A.C.T. - Alliance française : Adieu 
jeune homme que Je fus rdlm. 
18 h. 301. 

Antoine : le Tube iBam , 20 H. 30: 

dlm., 15 h. et 20 h 30) 

Athénée : la Folle de Chaillot «sam, 

21 h.: dlnu 15 b. et 21 h.l. 

Biothéâtre : B Titan ni rus (sam.. 

20 h. 15. dira., 15 h.) : J es Fruits 
d'or (sam., 22 h. 30, dlm., 17 b.). 

Bouffes - Parisiens Pourquoi tu 
chanterais pas (sam.. 20 h. 45 s 
dira.. 15 h. et 18 h. 30l. 

Cartoucherie de Vlncennes. — Théâ- 
tre du Soleil : l'Age d'or (sam . 
16 h. et 20 h. 30. dlm. 16 h.]. — 
Théâtre de l'Aquarium ; Bread 
and puppet (sam. et dlm. 16 h. et 
30 h. 30). 

Centre culturel suédois * la Danse de 
mort isam. et dlm. 20 h. 30 1. 
Comédle-Caumartln : Boeing -Boeing 
«sam, 21 tu 10 : dlm., 15 h. 10 et 

21 h. 101. 

Comédie des Champs-Elysées : !e 
Zouave isam.. 21 h. ; dlm.. 15 b. 
et 18 h. 30). 

Cour des miracles : la Station 
Cb Axnpbsud et (sam. 18 b 30 1 ; 
Jean Hugues «sam. 20 h. 30) : l.i 
Femme aux ciseaux isam. 22 h.». 

Ecole normale supérieure : Peinture 
sur bols (sanu, 21 h.). 

Edouard- VI K : le Pape kidnappe 
(sam.. 21 h. : dlm., 15 h. et 21 h.) 
Eglise Salnt-Séverüs : la Passion de 
Charles Péguy fs am, 21 h. ; dlm. 
15 h. 30 et 21 lui. 

Espace Cardin : HoL'l Baltimore 
isara.. 20 h 30 K 

Espace Tri boche ; Orchidée isam. 
20 b.) ; Créations actives rsa ni. 
L7 tul. 

Essalon : salle T, La pupille vaut 
i-tre tuteur <20 b. 20 1 ; salle 11. 
Enluminures autour des minute* 
du procès de Gilles de Rais 
(20 h. 30): Dis. Balthasar (22 lu 30). 
Fontaine : les Jeux dp la nuit (sam., 

20 h. 45; dlm. 15 h. et 18 b. 30 1. 
Gaîté-Montparnasse l'Ablmc ; la 

Visite (sam., 20 h. 45 ; dlm.. 15 b.). 
Gymnase s Chat (sam, 21 h. ; dlm- 
25 h.). 

Hëbertot : Raymond De vos (sam, 

21 h.). 

H ne b et te : la Cantatrice chauve ; la 
Leçon (snm- 20 h. 45 ; dlm.. 15 tu 
et 17 h. 30). 

La Broyer* ; I" Al boum de Zouc (.vim, 

20 h. 45; dlm. !T ni. 

Lncernalre 7 Jenn-Bemard Morale 

(sam. et d!m„ 18 b. 30) ; Beetetr- 
Jea a Barbeau i22 h. 151 ; Pl.il^lr 
des üieus rscirn.. 24 h.: dlm. 
18 h. 20). 

Madeleine : Christ nias (sam.. 20 h 3u: 

dira- 15 h. 30 et lfi h 30). 

Michel : Duos *ur canapé isim., 

21 b. 10; dira- 15 h. 10 et 21 h. lo» 
Michodlêre : le* Dialogues i 

21 h : dlm.. 15 h. et 18 h 30i. 
Moderne : Zorgluh (ram.. 21 b i. 


Montparnasse : Madame Marguerite 
t*axu., 31 h. : dlm., 15 h_>. 

Nouveautés : la Libellule (sam.. 21 h.; 
dlnu, IG h. et 21 h.). 

Nouvelle - Comédie 7 Brltannlcus 
(sam., 18 h. et 21 b. J. 

Œuvre : la Bonde à Glouton (sanu, 
21 h. ; dlm., 15 h. et 18 h_). 

Palais - Royal : la Cage a tut folles 
<bam., 20 h. 30 ; dlm- 15 b- et 
20 h. 30). 

Plaisance : la Folle (sam- 30 h. 30). 

Poche-Montparnasse le Premier 
(nam., 20 h. 30 et 22 h. 30) 

Raneiagh : les Mirabelles dans 
Fauves (sam- 22 b. 15; dlm.. 
14 b. 30). 

Renaissance : Derrière le rideau 
isam., 21 tu ; dlm- 15 h. et 18 h. 30j. 

Saint - Georges : Croque Monsieur 
<sam. v 20 h. 30; dlm.. 15 b et 
18 h. 30u 

Studio des Champs-Elysées : Viens 
chez mol. J'habite chez une co- 
pine (sam- 18 h. et 20 h. 45 ; dlm.. 
20 h. 451. 

Studio-Théâtre 14 : Tango (sam.. 

20 h. 45). 

Tertre : La chanson d'un gfta qu'a 
mal tourné (sam- 20 h. 30 ; dira- 
is h. 30). 

Théâtre d’Art : le Dernier Empereur 
(sam., 21 h. 13 : dlm., 17 h.) : la 
Femme de 3 ocra te (sam- 20 b ; 
dlm- 15 b.). 

Théâtre Ceusier : la Nuit des assas- 
sins isam- 20 h. 301. 

Théâtre de la Cite internationale, la 
Resserre : Supplément au voyage 
tu* Bougainville isam- 21 h.). — 
La Galerie : Couples (sam- 21 h.i. 
Grand Théâtre : le Régne blanc 
isam- 21 h.). 

Théâtre d'Edgar : Yves RlûU isam . 

21 h.) : Alberto Vidal (sam- 

22 h. 30). 

Théâtre de la Lldére : le Jeune 
Homme livré aux arbres taira., 

20 b. 30 : dlm., 15 h. et 20 h. 30). 

Théâtre de Menilmontant : la Pas- 
sion j Mènllraoncant isam.. 21 h. : 
dlm.. 15 lui. 

Théâtre d'Orsay ; Christophe Colomb 
isam.. 30 h. 30 et dlm. 15 tu). 

Pet il -Orsay : Neruda isam., 20 h. 30; 
dlnu, 15 h i. 

Théâtre de Paris : Crime et Châti- 
ment (sara., 20 h- 45 : dlnu, 15 h.j. 

Théâtre Présent : Ire Voraces ou 
Tragédie à l’Elysée (sam- 20 b. 30 : 
dim- 17 h.) : Groupe Chrysalide 
isam- 21 h.). 

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran- 
çaise! : les Adieux de la grande- 
duchesse (sam- 16 h. et 20 h. 45 ; 
dlm- 16 h.i. 

Théâtre Saint - André - des - Arts 7 
Comme un chien dans un cime- 
tière (sam. et dira.. 21 h.). 

Théâtre 13 : Labiche Folies ou le 
Misanthrope et l'Auvergnat (sara- 

21 b. ; dlm- 15 h.). 

Théâtre 247 ! Lorenzacclo (sam- 

20 h. 30 ; dlm- 15 h.j. 

Theatron : la Résurrection de Ma- 
)oupc csam.. 20 h. 30) ; le Baron 
perché (sanu. 21 h. et dlm.. 15 h.) ; 
Je m'appelle Rasa Luxembourg 
isam- 22 h.}. 

Troglodyte : Xahat (asm- 32 b.). 

Variétés : Jacques Martin (sam., 
30 h. 45: dlm., 17 h.). 

I.es théâtres de banlieue 

Bezotu», salle Paul-Eluard : Claude 
Nougaro (sam- 21 h.). 

Boulogne, T.B B. : Philippe et Jouas 
(sam.. 20 h. 30 et dlm.. 15 b.l. 

Clh'liy. Théâtre de l'ARC : Dracula 
[sain.. 20 h. 30j. 

Foutenay-sous-Bois. salle des fêles : 
Femmes que rem* êtes isam.. 
20 h. 30). 

Jfiuy-en-Josas, place d«r la Marne : 
le Misanthrope {sanu 20 h. 301. 

M.-itakidr. Théâtre 71 Haixilet i&ain., 
20 h. 15; dim- 16 b.i. 


Pour loua renseignements concernant r ensemble des programmes 
ou des salles : 

c le monde informations spectacles » 

704.70-20 (lignes groupées) et 727-42-34' 

(De il heures à 21 heures, sauf les dimanches et loure fériés.) 


Le music-hall 

Casino de Parts ; Revue Roland Petit 
(sam- 20 h. 45 ; dln u, 14 h. 45 
et 20 II 45 j. 

Charles de fioebefort : Ds&l Cro- 
quettes (sam. et dim- 20 h. 45). 

Folies-Bergère ; J'aime a la folle 
(sam. et dlm— 20 h. 30). 

Galoxy : Princesse Czardas. sur 

glace iitam», 17 h. 30 et 21 h. ; 
dlm.. 14 h. 30 et 17 h 30). 

Mouffetan) : Henri Dès (sara- 22 h.l. 

Agraw Imazlghen. lou- 
chante berbères (dlm., 


Les chansonniers 

Caveau de la République : le Cabot 
de la République (sam- 21 h. ; 
dlm.. 15 h. 30 et 21 h-j. 

Deux-Anes : Au nom du pèse et du 
fisc isam- 21 h. : dlm., 15 h. 30 et 
21 h.). 

Dix-Heures : Persiflons (sam. et 
dim- 22 b.l. 


Les concerts 


Mutualité 
£(que cC 
15 h.i. 

Oijxnpla • Michel 
dlm- 21 b. 30 ; 
(sam- 17 b. j. 

Palais des sports 
(sam., 17 b. 30 


Bardou (sam et 
West ber Report 

; HoJld&y oo Ice 
ei 21 b. ; dira.. 


17 b. 30 : 
i Brahms, 


14 h. 15 et 17 h. 30». 


Les comédies musicales 


Châtelet : Valses de Vienne (sam.. 
30 h. 30, et dlm- 14 h.;. 

Elysée-Montmartre le Bonheur 7 
(sam.. 17 h. et 20 h. 30). 

Henri-Varna Mogodor : Fiesta (sam., 
20 h. 30 : dim- 14 b. 15 et 17 h. 30). 

La danse 

Théâtre de l'Est parisien : Ballet- 
Théâtre du Silence (sam.. 20 h. 30 ; 
dlm.. 15 h.). 

Théâtre de U VDle : Carolyn Carison 
Dance Théâtre isam. et dlm., 
18 h. 30). 


Maison de la radio, sam.. 

D. Wayenberg. piano 
Dutlileux). 

Bateaux-Mouches, sam.. 28 h. 

G. Murray et M. Prévost, clavecin* 
et mozzo i Carias Uni. Vivaldi, Près- 
cobaldi. Htendel. PureeÜ). 

Théâtre de la Gaîté -Montparnasse, 
sam.. 18 h. 30 : EL Krlvtne et 
P. Pan lier, violon - et piano 

iRrehmfi). 

Bétel He rouet, sazn., 20 h. 15 : 
5. Esc un?, piano, et le trio Revlval 
iBarb). 

Porte-de-la-Subue, sam- 20 h. 30 ; 

E. Rodermacher et U. P. Schneider, 
pianos (Debussy. Btretff, Marié tan, 
Scbnekler. Feldman, Beethoven). 

Le Lacunaire, sam. et dira- 20 h. 30 : 

Diaphonie (Stravinski. Debussy 1. 
Eglise Sain t-Gecmalu -Ues-Prés, dlm- 
15 h. : Quatuor Via Nova ( Haydn j. 
Notre-Dame, dlm.. 17 h. 45 : P. Hoff- 
mann. orgue iBarh). - 

EgJto Sain t-Thomas-d 1 Aquin, dlm.. 
17 h. 45 : Thérèse Rxtfî (Cïéram- 
bault. Bach. Alain). 


□ramas 


(Oms marqués P) 
interdits aux moins de treize ans, 
(M) ms moins de dix-huit s u s. 

La cinêmathèQue 

Chaillou sam.. 15 h. 7 Courts 
métrages ; 18 h. 30 : le Mystf** 
Pic asso , de B.-G. CLouzot; 20 h. 30 : 
Hommage à Louis Lumière; 
22 h. 30 ; les Clowns. — Dlm.. 
15 h. Que Vlva Mexico, de 
B. M. Elænsteln : 18 h. 30 ; Cal- 
cutta. de L. Malte ; 20 h. 30 : Bob 
Dylnn, de D. A. Pennebaker; 
22 h. 30 ; le Héros sacrilège, 

K. Mizoguchl. 


sont LES 


de 
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la chaise vide 

d. * • : ' 1 ■ _ 

.un film de pierre Jallaud . 

martine chevalier maxime le forestier daniei quencud 
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Les exclusivités 

AGUIRRB. LA COLERE DE DIED 

i au , v.o ) : Studio des Llrauilnes. 
5» (033-39-191 : U.O C.-Marbeuf. «° 
f 225-41-191. 

AD LONG DE LA RIVIERE FAN G O 
(Fr.» : La Clef. 5» (337-90-90). 

AU NOM DE LA RACE (Fr.> : Stu- 
dio Jean -Cocteau. 5« (033-47-62). 

AU NOM DD PEUPLE ITALIEN lit». 
f.o. 1 : Sol nt-Oermain -Village. 
(633-67-59); Elyséea - Lincoln, 8* 
(359-3fi-14i ; 14 -Juillet. 11« (7W)- 

51-13) 

LES AUTRES fFr.) (••) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) 

BETTY BOOP - SCANDALE DES 
ANNEES 39 (A-, v.o.) : Cluocbe 
Saint -Germa Lu. fi" (633-10-82). 

LE BANQUET (Pr.) (•') Ch&teJet- 
Vlctorta. (508-94-14» ; Studio 
Parnasse. 0* (326-58-00) : Jean- 

Renoir. 9" (874-40-75). 

LES BIJOUX DE FAMILLE (Fr.) 
l**f Faramoant-ElysAea. 8" <359- 

49-34) : Marivaux. 2* 1742-83-90) ; 
Boul'Mlch. 5« 1033-48-29) ; Para- 

mount-Gaite. 14» (326-99-34) : Pa- 
ramount- Orléans. 14* (580-03-75) ; 
Paramouat- Mal Ilot. 17» (758-24-34). 

CALIFORNIA SPIJT (A_ v.o) : 
Pi M. -Saint -Jacques. 14* (589-68- 
42) : Biarritz. 8* (359-42-43) ; 

U.G.C Odéon. 6» (325-71-08) 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr 1 
I**) Saint-Lazare Posquler. 8" 
(387-56-16) ; Gaumont-Bosquet. 7* 
1551-44-11). 

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Saint- 
Lazare Posquler. 8" (387-58-18) ; 
Hauteleuliie. G" <633-79-38) : Les 
Nations 12» (343-04-67) 

CHINATOWN (A, val i') Gau- 
mont Champs-Elysées SF. 8* (225- 
67-29) : V J. : Cluny-Palace. 9" 

(033-07-78) : Athéna. D* (343-07- 
48) 

LA COUPE A DIX FRANCS (Fr.) : 
Studio La cos, 5* (033-26-421 ; 14- 
JulDet. Il* (700-51-13) 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr ) : 
R acine. «• (833-43-71). 

DREYFUS OU LTNTOLERARLE VE- 
RITE (Fr.) : Quintette. 5r (033- 
35*401 

DUPONT LAJOIE (Pr.) (•■) : Ma- 
rlgnan. B* (359-02-62); Gaumont- 
Rlchelleu, 3* (03-58-701 ; Cani- 
velle, 18* (387-50-70) : Mou t par- 
nu» 83. G? (544-14-27) ; Com- 
bronne, 2? (734-42-96) ; Gaumont- 
Sud, M f (331-51-161 : Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74): Quar- 
tier-Latin. p (326*84-65) : Victor - 
Hugo IB" (737-49-751 : Gaumont- 
Madeleioc 0- (073-58-03). 

L'ennemi principal (BoU v.o.j s 
S olnt-âéverkn, 5" (033-50-91). 

LE FLAMBEUR (A.. vjO.) (*) : 
France- EJ y^éçs, 8* (225-13-73): Dan- 
ton. 0" (326-08-18) Jusqu'au 20. 
v.f. : Maxevllle, 9* (770-72-88), Jus- 
qu'au 20 : Gaumont-Convention, 
15F (828-42-27 ï ; Cllcby-Pathé. 18" 
i 522-37-41) 

FOUS DE VIVRE (An*.. v.o ) : 14- 
Julllet. 11" (700-51-13) : Quintette 
Se (033-35*40) 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Bal nt- André - des - Arts. 6* (326- 
48-18) 

LA GIFLE (Pr.) : MontpaniASse- 
PsLhé. 1<« (328-85-13), Maxo ville. 

9« (770-72-86). Martsnan, 8* (359- 
92-82). 


HAUTES SOLITUDES (Pr.) : 
Marais. 4- (278-47-86), * 14 h. et 
22 h. 30. 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 
Marais, 4» (278-47-86) h. sp. 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A-, v.o ) : Cluny-Bcoles, 5® (033- 
20-12), Normandie, 8* (369-41-18) : 
vi. : Cainéa 9" (770-20-89), Cllehy- 
Pathé, 18" (522-37-41), Bretagne, 
6" (222-57 -P7). 

IL PLEUT TOUJOtrRS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) Panthéon. 5" 
(033-15-04). 

L’IMPORTANT C V BST D’AIMER 
(Fr ) (•*) : Oaumont-CDlleée. 8" 
(359-29-46), Français. 9" (770-33-88 J 
Cllchy - Pathê, lfî° (522 -37 -41) 
Montparnasse - Patbé, 14" (326 

63-13), Quintette, 5" (033-35-40) 
Gaumont-Convention, 15" (828 

42-27). 

LES INTRIGUES DE SYLV1A 
CO US Kl (Fr.) : Marais. 4* (278- 
47-86), â 14 b et 22 h. 30. 

JEANNE LA FRANÇAISE (Fr.) : 

Luxembourg. 6" (635-97-77), Ely- 
Bées Point Show, a** (225-67-291, 
Studio-République, 11" (805-51-97). 


LE JEU AVEC LE FEU (FrJ (“*> S 
Cllchy - Pathé, 18" (522 - 37 - 41), 

TJ.O.C. - Mazheuf, F W J -19>« 
U G.C. -Odéon, 6* (335-71-08), Stu- 
dio de la Harpe, 5* (033-34-83), 
Bien veo Oe-Mon tpaxnoœe, 45* (544- 
25-02). 

JIM1 PLATS BERKELEY (A-, m| Z 
Grands-Augustliu, 6* (633-22-13). 
M PLARE PA (TL, VA) : StHdlo-Qtt~ 
le-Cœur, 0 9 (326-80-25), Botte à 
filma, 17" (754-51-50), & 14 tu 18 faL 
et 22 h* 

LE MALE DU SIECLE (Fr,) (**} : 
Salnt-GerznaLn-Hachecte, 5* (633- 
87-59), Elysées-LUkCOtn, 8* (359- 

36- 14), Maie ville, fl" (770-72-88 1, 
Mayfalr, 16" (525-27-06), Concorde, 
8" (359-92-84), Gaumont-Opéra, 9" 
(073-95-48), Montparnasse - Pathé, 
14" (326-63-13), Fauvette, 13" <331- 
60-74). Les Nations. 13" (343-04-81), 
Cllchy-Pathé, 18" (522-37-41), Gan- 
mont-Sud, 14* (3 31-51- 163 

LES PIRATES DU METRO (A-, v.o.). 
Jusqu'au 20 : Mercury, 8* - 
75-90) ; v J. : Gaumont-Théâtre, 2* 
(231-33-16)» perxxu toute la semaine: 
A.B.C^ 2* (236-55-54), Montpar- 
nasse 83, 8" (544-14-27), Qaumont- 
Gam botta, 20" (797-03-74). 
PHAMTOM OF PABAD1SE (A, v.o.) : 
Gaumont- El ysâes Point Show, 8* 
(225-67-29). Action-République, 11" 
(805-51-33), Forain a ont -Odéon, 6" 
(325-59-83). 

PAS SI MECHANT QUE CA (Fr.) : 
Concorde 8 e (359-02^-84). Lumière 9* 
(770-84-64), MontparnagsB-Pathé, 14" 
(326-65-13), Quintette, 5* (033- 

35-40), Gaumont-Convention. 15" 
(828-42-27), Cllchy-Pathé, 18" (522- 

37- 41). Gaumont - Gambetta, 20" 
(797-02-74) . 

PAULINA S*EN VA (Fr.) : Le Bel ne, 
5- (325-92-46). - 

LA PRISE DO POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (IL) va. : la Pagode. 
7- (551-12-15). 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Marais, 
4" (278-47-88). 

LE PROFITEUR (1t.) v.o. :-U.G.C.- 
Marbeof, 8" (225-47-19). Studio 

Mèdlcls. 5- (633-25-97). 

LA SAGE AU POING (Fr.) <*") 
Montparnasse 83. P (544-14-27). 
SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Sued.) v.o. : Biarritz, 8" (359- 
42-23), La Clef. 5" (337-90-90), 
U -G jC.- O déon. 8" (325-71-08). 

VJ, : Vend Orne, 2" (073-97-52). 

Murat, 18" (288-99-75), Bteuvenue- 
MÔutparaasae, 15* (544-26-02). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 
vjo. : Quintette. 5» (033-35-40). 

SIDDhakTA (A.) vjo. Action- 
Christine. 8" (325-86-78). 

SMOG (Fr.) : Le Marais. 4" (278- 
47-86). 

LE SOLEIL QUI BIT ROUGE (Fr.) 
("") : Studio-Oatande. 6* {083- 
72-71). 

TABARNAC (Fr.) : Hautefeullle. 6" 
(633-79-38). 

THOMAS (Fr.) : Bonaparte, 6" 
(326-12-121, Oambronne, 15" (734- 
42-96). Fauvette; 13", Juaqa’au 29 
(331-60-74). Gaumont-Madeleine. 8* 
(073-56-03)» UX5.C. - Martseuf, 8" 
(225-47-19). 

LA TOUR INFERNALE (A) 7j 0. : 
Publlcls-Charapa-ElyBèûs, 8* (225- 

78- 23), U.G.O^Odéoo. 8- (325-71-08). 
Artequin, 5" (548-62-125). 

VF. : Ermitage 1 et m, 8- <350- 
15-71), Rex, 2" (236-83-93), Rotonde, 
6" (633-08-23). Gaizmont-Conven- 
tlon. 15* (828-42-27). Telstar, 13" 
. 1331-06-19), Pazamount-Opéra. 9" 
1073-34-371. Moulin - R ou ge. 18" 
(606-83-26), Paramount - Montpar- 
nasse, 15" (386-22^17), Mistral, 14* 
<734-20-70). Lux-Bastille, 12* (343- 

79- 17), Paesy, 16" (288-62-34), Para- 
moimfr- Maillot, 17« (758-24-24). 


LES FILMS NOUVEAUX 


U MORT DU DIRECTEUR DU 
CIRQUE DE PUCES, film fran- 
çais de Thomas Koerfer. avec 
François Simon ; La Panode. 
7" (551-12-15) 

VIOLENCE ET PASSION, film 
Italien de L. VlâcontL avec 811- 
vana Mangano et Burt Lan exas- 
ter. t. a : Gau mont-Champs - 
Eïyséea. 8" (359-04-67) ; Gau- 
mont- Rire-Gauche. 6" |548- 

36-361 ; Hautefeullle, G" (633- 
79-38) : v.f. ; Gaumont-Sud. 
14" (331-51-161 ; Impérial. 2* 

1742-72-52) 

L’fciVADù, fUrr américain de 
Tora Griès. arec C. Bronson, 
v.o. P u bile 1s- Matignon. 8* 

(359-31-97) : George- V, 8" (225- 
41-46) ; Publlcls - Saint -Ger- 

main. G" (222-72-80) : vX : Pa- 
raniouDt-Opéra, 9" (073-34-37) ; 
Mas-Llnder, 9" (770-40-04) ; 

Paramount - Montmartre. 18" 
(606-34-25) ; Paraxnount-Mall- 
lot. 17" (758-24-24) ; Para- 
mount - Orléans, 14" ( 580- 

03-75) ; Maine - Rive - Gau- 
che, 14" (567-06-96) ; Galaxie. 
13" (331-76-86) : Grand - Pa- 

vois. 15" (551-44-58). 

Ü1ARJOE, film américain de 
H. Smith. : Saint-André- 
des-Arts. 6" (326-48-18) 

FUNNY LADY, film américain, 
avec Barbara Strelsand, 


O. Sharlf et J. Caan, v.o, : 
Le Paris. 8" (359-53-99). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE, film américain de 
H. Levin (reprise) v.o. ; Kl- 
nopanorama, 15" (306-50-50). 

AUGE AU PAYS DES MER- 
VEILLES, film américain, 
production Walt Disney, tJ, ; 
Rex, 2" (236-83-93) ; Ermi- 

tage. 8" (359-15-71) : Liberté. 
12" (343-01-59: Magic- 

Convention. 15" (828-20-32) ; 
Murat. 16" (288-99-751 ; Cll- 
chy - Palace. 17" (387-77-29) ; 
La Royale, B" (265-82-661. 

LE PETIT CLAIRON. DEUX 
PETITES HEROÏNES DE LA 
STEPPE, dessine animés chi- 
nois. v.o. : Clné-Haljes, 1"" 
(236-71-72). 

LA LAMPE MAGIQUE D*ALA- 
OlN, dessin animé soviétique, 
v.f. Petlto-Poo oets-Moct- 

raartre (770-63-40). 

PLEIN LA GUEULE, f ilm uq^- 
rlcaln de R AJ d ri ch, v.o. : 
Mercury 8" (225-75-90) : Dan- 
ton. 6" (326-08-18) ; v.f. : 

AJ.C.. 2" (236-56-54) : Rlo- 
Opéra. 2" (742-82-54) ; Mont- 
parnasse 83, 8" (544-14-27) ; 
Cllchy-Pathé. 18" (522-37-41); 
Gaumont - Convention, 15" 
(531-44-58) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20" (797-02-74) ; Fau- 
vette, 13- (331-56-86) . 


UGC NURBEUF • NNEM8NDE OPERA • LA HARPE • CUCHY PATHE 
BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC ODEON 

ET DANS LES PRINCIPALES SALLES D'EXCLUSMTÉ DE LA PÉRIPHÉRIE 
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ET DANS LES PWNCaPALES SAllES D’EXQUSIVnÉ OE IA PCHPHËME 



TBEMBUEMKNT DE TERRE (A.) 
v.ô. Qattmont - Ambassade. &■ 
(359-19-08). 

tJ : Berlitz, Z* (743-80-33 ). Wô- 
pler, U* (387-50-70). 

ONE PAGE rOLLBJJapJ vjo. : Clnfr. 

Halles, 1- (236-71-72). 

ONE SAISON DANS LA VIE 
D’EMMANUEL (FrJ : Le Seine, s* 
(329-92-46} . 

VERITES ET MENSONGES (AJ ta ; 
Klyséea - T.lnnoln, P (309-3^14), 
Et-Gommln -Studio, S* (033-43-73), 
Montparnasse 83, 6* (544-14-37), 
Dragon, «• (548-54-74}. 

ZORRO (Fr.) ; Pareinirant-Gobetl&a, 
13* (707-13-38). Normandie. IN (359- 
41-18), Napoléon. 1T» (380-41-46). 
Ben. 2» ( 236-83-93} , Held», 9« (TJO- 
11-24), Mlramar, 14« (326-41-02), 

Mistral, 14* (734-30-70), Maglc- 
Conrantton, 15* (828-20-33), Saint 


Mi chel, 5* (325-7^-17). 

( 2 h£ Les grandes reprises 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Actaa- 
Ghampo, 5" (033-51-60). 
EXPLORATEURS EN FOLIE (A^ 
v.o.) : NoctamboJee, 5« (033-43-34). 
LA FOLLE INB TOOJANG (Fr.) : Stu- 
dio Oojaa. ? ( 033-89- 23). 

LA rOKEUB DE VIVRE (A_ TA) : 

OlTSiplc. 14» (783-67-42). 

HAROLD BT MA ODE (A-, va.) : 

Luiam bourg. 9® (633-97-77). 

HUIT ET DEMI (lt- T -°-> : Cbam- 
poLUon, 5® (033-51-60). 

JULES ET mn (Fr.) : Dond n lqw. 7* 

(551-04-55). 

TANT QU'ON A LA SANTE (Fr.) : 

U.G.C. -Max beoî. 8» (225-47-19). 
LES TEMPS MODERNES (A, v.o.) : 

Lttrein bourg, ^ (633-97-77). 
ZARDOZ (A, v o.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5® (325-78-37). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A. V.O.) : 
Luxembourg, fi" (633-97-77), à 10 lu 
12 h. et 34 h. 

CHARLES MORT OU VIF (Sala.) : 
Saint ■ André - des - Arts, » (326- 
48-13), & 12 b. et 24 h. 

UES CONTES IMMORAUX (Fr.) : 
Le Seine, 5< (335-93-46), & 12 b. 
[sauf dira.). 

LE CUIRASSE POTEMKINE (Sov.) : 
Le Seine, 5" (325-92-46), à 12 h. 15 
(sauf dlm.). 

FRENZV (A., vjo.) : Luxembourg. 6" 
(6 33-97- 77). à 10 h-, 12 h. et 24 h. 
MONKEY BVSIZŒS5 (A-, t.o.) : 

Luxembourg 6" (633-97-77), â 10 h. a 
12 h. et 24 h. 

MORT â VENISE Ç1U va) : La 
Clef. 5* (337-90-901. à 12 h. et 24 h. 
OKLAUOMA CRUDE V.O.) : La 

Clef. (337-90-901. à 12 h- et 
24 h. 

PAS D’ORCBEDEE POUR MISS 
BLANDISH (A., Vjo.) : Châtelet 
Victoria. l«r (508-94-14). à 12 h. et 
24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.1 : Saint- 
André-des-Arts, 0> (326-48-18). à 

12 h- et 24 11 

PORTIER DE NUIT (A.. Vjo.) ; Boite 
à fSs. 17" (754-91-50), â 16 h. 
et 20 h. 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(An&. v.o.) : Acacias, 17» (754- 
97-83). à 13 II, chaque jour. 

UN ETE 42 (A., t.o.) : La Clef, 5> 
(337-90-96), â 12 h. et 24 h. 

Les festivals 


FRITZ LANG (v. o). — Action - 
Christine, 6* (325-85-78 1. sam. ; le 
Secret derrière la porte ; dlm. 
le'MlniBtèoe de la peur. 

H. BOGA22T (r.o.K — Action- 
La Fayette, 9 e (878-00-50). sam. : 
le Port de l'angoisse ; dira. : le 
Grand SommeR. 

NUIT DU FANTASTIQUE : New- 
Yorher, 9" (770-63-40). De 24 heures 
à L'aube ; Respoutine, le moine 
fou (v.o.) ; les Cicatrices de Dra- 
cula (vJ.) ; Une messe pour Dra- 
cula (T 4K). 

JEUNE CINEMA QUEBECOIS. — 
André-Bazin, 13" (337-74-39) : Mon 
oocie Antoine. 

ROCK SHOW (T.o.). — Artdstlc- 
Voltalre. il" <700-10-15). sans. : 
Charlle Ls my Darllng ; dlm. : Sta- 
tue Qua, Suzi Quatro. 

JOHN FORD (T. o.). — Action- 
La Fayette, ô* (878-80-50), sam. : 
Toute la ville en parle ; dira. : 
l'Homme tranquille. 
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Théâtre 


En bref 


Gnémd 


« L’Évadé » 

Ce qu'li rate en avion, 
Chartes Bronson le réussit en 
hélicoptère. Il s’agit pour lui 
d’arracher aux geôles mexi- 
caines un Innocent que son 
père, un affreux capitaliste 
américain (John Huston), ‘ a 
décidé de supprimer et que son . 
épouse (JIJI keland) -veuf- sau- 
ver à tout prix A tout prix est 
le mot, car Bronson est gour- 
mand. ... 

Le scénario- ne brille ni par 
l’originalité ni par . la vraisem- 
blance. Le réalisateur Tom G ri es 
crée artificiellement le suspense, 
triche pour le prolonger et 
dénoue à la va-comme-je-te- 
pousse les situations emberli- 
ficotées où il s’est égaré. Reste 
Chartes Bronson,. avec ses yeux 
plissés, sa mâchoire de boule- 
dogue. ses belles moustaches et 
son torse de fort dés halles. Si 
sympathique qu’on lui pardonne 
de s’étre trompé de film. Emi- 
lio Fernandez, qui- connut la 
gloire au temps de Maria Can- 
delarla. Joue modestement les 
gandesrchiourme sanguinaires. 

J. B. 

-fc Veto « «tout nouveaux. ». 


Théâtre 


« Philippe et Jonas » 

m 

Philippe et Jonas — Henri 
L abusai ère et Ciaudà Dauphin, — ■ 
deux braves New-Yorkais, fuient 
leur misérable existence an 
péchant à la ligne sous le pont 
de Brooklyn, ils rêvent de 
s’acheter un bateau al d’aller en. 
Floride, maie se font racketter 
par un vHaln gangster, dont, en 
plus, la taie de Jonas tomba 
amoureuse. Ils essaient de 
oonfiec leur défense à la Justice, 
échouent, et finissent par tuer 
le gangster eh toute impunité- 

Philippe er Jonas, d’Irwin 
Shaw. appartient à ce vieux 
théâtre américain, modèle de 
feuilletons que l’on n’ose plus 
montrer aujourd'hui à la télé- 
vision : Jean-Pierre Grenier, qui 
présente oette pièce au Théâtre 
de Boulogne-Billancourt, l’avait 
déjà, montée il y a de nom- 
breuses armées. Depuis, les> 
choses ont changé. Est -H pos- 
sible que ceé compleiéances 
pou ja diètes et ces biagues 
pesantes aient pu faire rire, 
aient pu émouvoir? On en reste 
presque honteux 

Jean-Denis Malcès a fart un 
décor « réaliste - et des robes 
1937. Les acteurs perlent comme 
dans un mauvais film mal 
doublé, et on n'éprouve pas 
même le plaisir équivoque d’un 
spectacle nostalgiqué-rétro. Il est 
tout simplement triste, super- 
ficiel. EL dans .es marasme, 
Claude Dauphin ne parvient pas 
à donner un semblant d'exis- 
tence à son personnage. — G- G. 

* Théâtre de Boulogne- 
Billancourt. 20 n. 30. 
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ARTS ET SPECTACLES 


. «LES FAUVES» . 

par les Mirabelles 

« 

Bien de moins sophistiqué 
que ces fraîches fleurs bleues 
du ' cours Mirabeau (Aix-en- 
Provence), travestis candides, 
adolescents poussés en tige, affu- 
blés de chiffons féminins : les 
Mirabelles, ils n'imitent pas lqs 
stars, iis ne s'aident pas de play- 
back. üfi chantent et dansent 
comme les artistes de variétés qui 
font les attractions du samedi 
soir, l'été, dans les casinos des 
stations balnéaires. Avec juste' le 
pelât détail qui déglingue la pa- 
rodie et la ttre vers l'authenticité. 
Us se moquent de l'art au rabais 
réservé aux enfants des petites 
villes et des grandes banlieues. 

Les Mirabelles composent eux- 
mêmes leur répertoire : twists, 
ciha-cha-chas, oanzonettes, com- 
plaintes réalistes, chansons de 
charme et de rythme, le pro- 
gramme .est complet. Les Mira- 
belles ont bien regardé, bien 
écouté, bien appris, bien compris. 
Et Us y vont franchement, avec 
une gentillesse plus dénonciatrice 
que des cris de colère. 

Mais les Mirabelles savent aussi 
flâner du côté des ironies sacri- 
lèges bunuêliennes, ils savent sai- 
sir dans leurs mains innocentes 
des fragments de perversité, et 
les chanter, en désigner avec 
douceur, avec tact, le dérisoire pa- 
thétique. Les Mirabelles aiment la 
vte d'artiste, ses espoirs fous tou- 
jours déçus et ses bluffs, ils ai- 
ment, la poésie simplette des éva - 1 
s Ions à bon marche. NI Insolents 
ni timides, Ils se montrent, se ! 
racontent, sSunusent, a fie mar- i 
rent ». Ce gÂwdft dommage de ne j 
pas aller « se marrer » avec eus. 

COLETTE GODARD. 

* RaneL&gh. 32 b. 13. 


Cinéma 

: Plein la gueule », de Robert Aldridi 


Secouant don long de gigolo 
auprès d'une fine riche, Paul Crewe 
(Burt Reynolds) commet en une folle 
journée assez d'incartades pour se 
faire boucler dans un pénitencier de 
Floride. Le début du film de Robert 
ATdrtch n‘est que la mise en valeur 
de Burt Reynolds, star masculine, 
dont l'attraction sexueHe est encore 
plus évidente lorsqu'on lui b rasé 
les moustaches et raccourci les 
cheveux» .car alors II rassemble 
beaucoup au Marion B rondo des 
années 50. Ceci posé, Aidrïch peint 
à gros traits le tableau d’une vie 
pénitentiaire (travaux forcés dans 
les rnararSt brimades et brutalités 
des- gardiens) qui ne semble pas 
s'être adoucie depuis que Mervyn 
Le Rôy en dénonçait les horreurs 
et les abus dans J& suis un évadé 
0332). 

Mais Aldrich, lui. ne veut atteindre 
qu’un but : provoquer l'antipathie 
irrémédiable des * spectateurs A 
l’égard de ces gardiens qui seront, 
pendant tout lë film, pius « dégueu- 
lasses » que les assassins, voleurs 
et cabochards qu'ils tiennent sous 
leur coupe. Mou voilé donc mis en 
condition et fe réalisateur peut à 
son aise refaire /es Douze Salopards. 
Il a gagné d’avance. Nous souhai- 
tons, nous attendons que ces affreux 
gardiens reçoivent une leçon, bien 
cuisante, de la part des prisonniers 
blanos et noirs qui en ont « ras fe 
bol ». 

Paul Crewe, ancien champion de 
lootball américain (non. Il ne s'agit 
pas de rugby, malgré le ballon ovale 


et les sous-titres!), est chargé, par 
le directeur du pénitencier, d'organi- 
ser une équipe de détenus qui se fera 
battre par l’équipe habituelle des gar- 
diens, laquelle n'a jamais remporté la 
moindre victoire. Notons en passant 
que Crewe, - superstar • du football, 
a Jadis truqué un match pour de l'ar- 
gent Il ne croit à rien, mars fl va, en 
somme, se racheter à la (in de cette 
étrange compétition. Pétri piège à 
gogos pour ceux qui voudraient voir 
dans l'affaire une défense de la 
dignité humaine. Aldrich ne néglige 
ni les effets violents, ni les coups 

bas pot» posséder te public. Bon 
match est un spectacle fonctionnel 
parfaitement au pornL M n’y a pas lieu 
de l'en féliciter... 

Vedette de Plein fa gueute (titre 
original : The Mean Machfne 9 mais ta 
vulgarité, aussi, est payante). Burt 
Reynolds n'en est pourtant pas le 
personnage principal. C'est Eddie 
Albert qui. en directeur de prison 
lâche, hypocrite et affamé de pouvoir, 
rappelle l’officier couard d'Ahaque 
qui profitait de son autorité pour 
envoyer ses soldats à fa mort et pieu* 
rait en mordant ses pantoufles 
Attaque — un chef-d'œuvre — c'était 
en 1956. Les films d'AJdrfch, aujour- 
d’hui, ne sont plus que d’énormes 
baudruches destinées à une époque 
où l'on aime bien prendre les vessies 
pour des lanternes. 

* JACQUES SICLIEIL 

* Mercury iv.o.1; A. B. C., Rio- 
Opéra, Danton, Montparnasse 03. 
Fauvette. Gaumont-Conventtvn. 
Cllchÿ - Pathé. Gaumont - Gnmbef tu 
|v. r.). 


Culture 

■ 

Cinq revues de cinéma demandent la création 

d'une cinémathèque nationale 


Cinq revues de cinéma* > les Cahiers du 
cinéma ». * Cinéma 75 ». « Ecran 75 ». ■ Positif ». 
■ la Revue du cinéma-image ai Son •# » Télé ciné ». 
viennent de lancer un appel pour la création d’une 
cinémathèque nationale, destinée à centraliser le 
travail aujourd'hui effectué, en ordre dispersé» par 
divers organismes t la Cinémathèque française 
que dirige Henri Langlois, la cinémathèque de 
Toulouse que dirige Raymond Borde» la cinéma- 
thèque universitaire rattachée à Paris-L le Musée 
du cinéma de Lyon du docteur Génard. la biblio- 
thèque de riDHEC et le service des archives du 
film do Bms-d'Arcy» 

Celte nouvelle cinémathèque pourrait, selon 
les signataires de l'appel# » se .situer au niveau 
des grandes cinémathèques du monde (National 
Film Archive» British Film InsJüixle ou Cinémathè- 
que royale de Belgique, pour ne citer que ces 


Les vingt-cinq ans du prix Jean-Vigo 


Le Jury du prix Jean-Vigo, réuni 
vendredi soir sous le présidence de 
Claude Aveline, vient de désigner 
ses lauréats 1975 : René- Marie 
Féret pour Histoire de Paul (long 
métrage) et Christian Broutin pour 
le Corrida (court métrage). Ces 
filma sont encore inédits. Histoire 
de Paùl, c’est l’univers d’un hôpital 
psychiatrique vu par le regard des 
malades, un film de fiction joué par 
des acteurs. La Corrida est une 
suite de dessins filmés et animés 
au banc-titre. Selon ■ la tradition. 
René-Marie Féret et Christian Broutin 
ont reçu en cadeau de bienvenue les 
oeuvres d’un peintre : celle année, 
des lithographie de Gustave Singler. 

. Fondé en 1951 par quelques amis 
personnels de Jean vigo, ce prix, 
qui distingue de Jeunes auteurs de 
films ' cherchant à s'exprimer libre- 
ment, va fêter ses vingt-cinq ans 
par une rétrospective organisée 
avec le concours de l’Association 
française des cinémas d'art et 
d’essai. Cette rétrospective s'ou- 
vrira le mercredi 26 mare au cinéma 
Le Seine par un hommage à Jean 
Vigo (Zéro de conduite et rAta- 


lame). Elle durera deux semai nt 5 , 
jusqu'au B mare, el l’on pourra y 
voir, chaque jour, de 14 heures 
24 heures, un court métrage ei un 
long métrage des • anciens de 
Vigo » parmi lesquels se trouve ni 
Alain Resnais et Jean Cayrol {Nuit 
et brouillard), Claude Chabrol (le 
Beau Serge). Jean-Luc Godard (A 
bout de souffle). Chris Marker Y/a 
Jetée). Frédéric Rossi I (Mourir à 
Madrid), Christian de Chalonge 
(O Sa/to), Maurice Piaiat (l’Entance 
nue), Raoul Coutard (Hoa-BInh). 
Jean-Charles Tacchella (Dernier 
hiver), Guy Gilles (Absences répé- 
tées), Pascal Aubier (le Soldat et 
les trois sœurs). 

Séances spéciales de 12 heures 
à 24 heures, en première semaine, 
les lauréats 1974, Bernard Quey- 
sanne el Georges Pérec (Un homme 
qui dort); en deuxième semaine, le 
lauréat 1&2, Henri Schneider (fa 
Grande Vie). Prix des places : 6 F. 
A suivre, car ces vingt-cinq ans de 
prix Jean-Vigo sont aussi vingt- 
cinq ans d'une certaine histoire du 
cinéma français. — J. S. 


• La Cinémathèque française. — 
Si elle ne fut pas la première du 
monde en date — ce privilège 
semble revenir à l’Académie sué- 
doise du film 11934), suivie des 
Archives de Berlin (1934). de 
Londres et New- York <1936). — 
la Cinémathèque française a Joué, 
dès sa création en 1936, par 
Georges Pranju. P. -A. Harlé, 
Henri Langlois et Jean Mitry. et 
surtout depuis la guerre, un rôle 
essentiel dans le développement 
de la culture cinématographique 
en France. Elle a pratiqué, à par- 
tir de 1946 — faisant œuvre de 
pionnier — une politique de pro- 
grammation régulière de films 
classiques et récents du monde 
entier ; elle a « formé >• la nou- 
velle vague. 

L' « affaire Langlois ». début 
1968, est née de la volonté de 
l'Etàt, partie prenante au fonc- 
tionnement de la Cinémathèque 
par ses subventions et par les 
représentants qu’l] désignait au 
conseil d 'administration, de rem- 
placer Henri Langlois à la tête de 
la Cinémathèque. Privé de ses 
fonctions, Henri Langlois fut ré- 
tabli à son poste de secrétaire 
général k la suite d'une campagne 
de protestations signées de per- 
sonnalités du monde entier. Le 
19 avril un a armistice v était 
conclu : la Cinémathèque — asso- 
ciation privée régie par la loi de 
1901 comme toutes les cinéma- 
thèques et autres organismes simi- 
laires — n’était plus contrôlée par 
l'Etat, qui se contentait de verser 
des crédits de fonctionnement et 
d’équipement. Ceux-ci atteindront 
cette année. 1.12 million de 
francs, & répartir entre les. salles 
de projection du palais de Chail- 
lot et de la rue dlIUn. et de Musée 
du cinéma créé en 972 à Chail- 
lot à remplacement du Musée des 
arts et traditions populaires. 

n est reproché à la Cinéma- 
thèque française de ne pas avoir 
su créer une bibliothèque, de ne 
pas faciliter l’emprunt et La 
libre consultation des films entre- 
posés (environ cinquante mille 
titres, selon Henri Lan glois), 
même si les amis de la Cinéma- 


thèque peuvent y puiser libre- 
ment. D’autre part, la Cinéma- 
thèque française s’est retirée en 
I960 de la FJ.A.F. (Fédération 
internationale des archives du 
film i. 

• La cinémathèque de Tou- 
louse. — Développée à partir 
d’une petite collection privée 
accumulée depuis 1954. cette 
cinémathèque a été officielle- 
ment agréée par la PIAF dès 
sa création en 1964. Elle béné- 
ficie d'un budget de fonctionne- 
ment modique (80 000 F environ 
par on) grâce à des subventions 
du Centre national de la ciné- 
matographie. des villes de Tou- 
louse et de Perpignan, du conseil 
général de la Haute-Garonne. 
Elle possède un fonds de trois 
mille longs métrages et de quatre 
mille courts métrages, et assure 
six projections par semaine dans 
une salle de trois cents places. 
Elle possède la plus riche biblio- 
thèque de France après celle de 
1TDHEC. avec notamment trente 
mille dossiers de films, sept cents 
ou huit cents périodiques. Ray- 
mond Borde, son créateur et 
actuel conservateur, voudrait 
faire de Toulouse un centre 
d'histoire du cinéma qui accueil- 
lerait les chercheurs du monde 
entier. 

» La cinémathèque universi- 
taire de Paris-I a été créée en 
1973, Jean Mitry en est le direc- 
teur, Claude Beylie le conserva- 
teur. Son budget provient uni- 
quement des sommes allouées par 
le département cinéma de l’Uni- 
versité, Elle s'adresse d’ailleurs 
essentiellement au milieu univer- 
sitaire. Elle possède actuellement 
cent quatre-vingts films. 


exemples). _J£lle pourrait faire de la conservation 
des films une activité non plus tantôt fragmen- 
taire tantôt artisanale, maïs systématique el scien- 
tifique-. Elle donnerait aux chercheurs, historiens, 
étudiants du cinés», de plus en pins nombreux 
la po ssibil ité de consulter l'énorme documentation 
qui existe eu France mais «pli est actuellement 
éparse et en grande partie inaccessible .. 

D'autre part, la motion demande ■ l'amena go- 
raenl d'un dépôt legal des films qui permettrait 
la constitution progressive d'un ensemble exhaustif 
du cinéma national ». Celle réforme que propose 
la presse cin é matographique met en cause le fonc- 
tionnement des organismes existants, cinémathè- 
ques, mutées, bibliothèques. Six établissements 
exercent ce type d'activités actuellement en 


• Le Musée du cinéma de Lyon. 

— En cours d’installation, « 
musée, dirigé par le docteur 
Guénard. rassemble les archives de 
la famille Lumière, les négatifs et 
positifs de centaines de films 
tournés depuis l’invention du 
cinéma jusqu'en 1907 et une col- 
lection d'appareils rares. Financé 
par la mairie de Lyon, le musée 
est installé dans l’ancien château 
des frères Lumière, où se trou- 
vaient les bureaux de l'entreprise 
f am i l i ale . H est appelé à se spé- 
cialiser dans le cinéma des ori- 
gines à 1915. les primitifs le film 
d'art. 

• La bibliothèque de VIDHEÇ. 

— installée dans des locaux 
insuffisants, au 72, avenue des 
Champs-Elysées, elle possède la 
plus importante collection de 
livres et documents sur le cinéma 
existant en France â ce jour. 

» Le service des archives du 
film, à Bols-d'Arcy, créé en 1988, 
dirigé par Frantz Schmitt, fait 
l 'unanimité des utilisateurs. Cha- 
que bobine de film y est analysée, 
testée, soumise à des examenî 
périodiques, contre typée en cas de 
détérioration. Vingt - trois mille 
films y sont déjà entreposés, re- 
présentants cinq cents déposants : 
80 % de ces films tirés sur pelli- 
cule à base de nitrate, inflamma- 
ble. sont progressivement transfé- 
rés sur pellicule acétate, non 
i nflamma ble. Ce service, « aussi 
sur que la Banque de France . 
selon un rapport récent de la 
cinémathèque de Toulouse, serait 
le pivot de la Cinéma thèq ue 
de demain. 

LOUIS MARCO RELLES. 


Jazz 


UNE QUADRAGÉNAIRE 


SPORTS 


. ADOPTÉE PAR VINGT ET UN PAYS 

Une charte européenne du sport pour tous 


Bruxelles. — La charte euro- 
péenne du sport pour lotts a été 
solennellement adoptée jeudi 
20 mars, à Bruxelles, au cours 
d'une session qui réunisse îl 
pour la première fois les minis- 
tres des sports des dix- huit 
pays membres du Conseil de 
l’ E U r o p e auxquels s'étalent 
joints les représentants de là 
Finlande, du Saint-Siège et de 
l’Espagne. 

Ainsi se trouve couronné l’ef- 
fort entrepris depuis une dizaine 
d’années par l’organisation euro- 
péenne. qui a multiplié sur le sport 
les études les plus intéressantes, 
contribuant à imposer plus que 
toute autre l’idée du sport pour 
tous. Organe de réflexion — plus 
crue de dérision, — le Conseil de 
l'Europe aura eu le mérite de 
définir le contenu de cette idée : 
jeux et sparts de compétition, 
activités de plein air. activités 
esthétiques, activités de main- 
tien en condition. ^ 

Les conditions de travail et de 
vie de l’Europe moderne font 
ressortir Hntéiét de ces activités 
physiques. « L'isolement social, 
notent les spécialistes du Conseil 
de l’Europe, augmente au fur et 
à mesure que les villes s'agran- 
dissent et que davantage de per- 
sonnes rejoignent la foule soli- 
taire. L«s conditions de vie ver- 
ticale freinent les contacts 
sociaux b de gens qui ont quitté 
la région où Us sont nés ou qui, 
en raison des rénovations urbai- 
nes, ont été privés de leur envi- 
ronnement habit ne L A cela 
s’ajoute r&lién&tiün du travail, 
de sorte que «.les options ouver- 
tes à rtndivùüi pour acquérir le 
sens de son identité personnelle 
se trouvent considérablement ré- 
duites. 

» L'une des options est la possi- 
bilité pour chacun de se réaliser 
à travers une activité sportive », 
mais les membres du Conseil de 
l’Europe ne rejettent ni le sport 
de haut niveau ni le sport-spec- 
tacle. « La participation active 
est l’objectif premier du sport 


De notre envoyé spécial 

pour tous, mais jouer et regarder 
sont des actUHtés complémen- 
taires el non opposées. » Rem- 
plissant un râlé de stimulant, le 
sport de haute compétition « a 
sa place parmi les arts 

En conclusion : « Le sport ne 
signifie pas la même chose pour 
tout le monde : chercher à le 
justifier de l’une ou Vautre de ces 
deux manières fie sport pour tous 
ou le sport de haute compétition i . 
revient à le surestimer à court 
terme ou à le sous-estimer à long 
terme. Sa signification particu- 
lière vient de ce qu’il peut avoir 
une signification différente pour 
des personnes différentes ou pour 
la même personne à des moments 
différents ■ » 

On ne saurait mieux résumer, 
pour la dépasser, la querelle des 
anciens et des modernes. Si le 
Conseil de l’Europe Insiste aujour- 
d’hui sur l’an des -aspects du 
problème, c’est que cet aspect a 
été des plus délaissés. À tort. Car 
le sport pour tous « doit accepter 
et encourager Vune et Vautre 
tendance : s’il se désintéressait 
du sport et de la récréation, le 
sport pour tous serait en contra- 
diction avec son propre objectif ; 
mais s’il s'intéressait exclusivement 
à ces deux tendances, ü limite- 
rait ses moyens de satisfaire tout 
le monde >. 

L'intervention 
du représentant français 

Au cours des' deux Jours de dé- 
bats qui ont accompagné l’adop- 
tion, par le Conseil de l'Europe, 
de la charte du sport pour tous, 
une part importante a été réser- 
vée au secrétaire d’Etat français 
à la Jeunesse et aux sports, 
M. Pierre Mazeaud, du fait que 
celui-ci peut se prévaloir d’un 
projet de loi dont les intentions 
recoupent celles du Conseil de 
l'Europe. En affirmant que la pro- 
motion du sport « s'intégre à une 
action d'ensemble visant l'aména- 


gement du cadre de vie , l'ftuma- 
nisation des rapports sociaux, le 
développement du niveau cultu- 
rel s, M. Pierre Mazeaud ne 
s'éloignait pas des préoccupations 
de l’Assemblée. 

Le ministre français affirma 
que .son gouvernement avait choisi 
une voie moyenne entre une 
« étatisation qui écarte l'initiative 
privée et vne privatisation qui 
exclut le soutien public ». Selon 
lui. une coordination se révèle 
d'autant plus indispensable que le 
sport se présente sous des formes 
diverses, celles-là mêmes qu'ont 
définies les experts du Conseil de 
l'Europe. -Explicitant les termes 
d'un projet de loi désormais 
connu Ue Monde du 22 février), 
M. Mazeaud pouvait affirmer : 
«C'est la reconnaissance de Pim- 
portance du phénomène sportif 
qui a conduit le gouvernement 
français à envisager le dépôt d'un 
projet de loi devant le Portement. 

s Toutes ces dispositions suffi - 
ront-eOes à défendre les valeurs 
spirituelles dans une société de 
consommation . à apprendre aux 
hommes la < convivialité ». comme 
l'a soutenu le représentant du 
Saint-Siège. Mgr Cardinale ? Ce 
serait sans doute trop espérer, et 
trop tât. Mais il est bon que ces 
souhaits aient pu être formulés, 
et par les représentants officiels 
de vingt et un pays européens. 

FRANÇOIS SIMON. 

NATATION. — Patrick Moreau 
(200 mètres nage libre en 1 min. 
58 sec . 58/100 et 400 mètres 
quatre nages en 4 min. 48 sec. 
90 f 100 J w Bernard Combet 
(100 mètres brasse en 1 min . 
S sec. 74/100), Guyl aine Berger 
(200 mètres nage libre en ? min. 
12 sec. 551100), Annick de Smini 
<100 mètres brasse en 1 mm. 
18 sec. 28/100, nouveau record 
de France K et Dominique 
Amvmd <400 mètres quatre 
nages en 5 mtn. 18 sac» 83/100 t 
nouveau record de France ) f ont 
n gagné les six premiers titres de 
champion de France d'hiver, le 
21 mars, à Troyes . 


Ait mois de mars 1955. dans la 
■ froidure d'un- périt marin. Ourles 
DeUnnsy signaïr les « bons à tirer » 
de la première revue entiè r ement 
dévolue à la musique afro-améri- 
caine. Cette publication vient de 
fêter, rme saison, sa quarantième 
année d'existence. 

Depuis l'annee 35, son directeur, 
chaque mois, remonte la rue Lepic 
fosqua la place Jean-Bapcbte-Clé- 
mear. jusqu'à l'Imprimerie de 
Montmartre, pour vérifier et pa- 
rapher les dernières épreuves de 
u chère gazette. On sait que Char- 
les- Ddaunay. Je critique*! iscogra- 
phe, est le fils dr Robert, le pein- 
tre. Au début des années 20, bou- 
levard MaJesherbes. son père rece- 
vait. un jour par semaine, les cou- 
che-tard : Arp, Maukovski, Cfevel, 
Breton, cenr autres. Dans lencwe 
octogonale, ceux-ci écrivaient, gri- 
bouillaient. dessinaient sur les pans 
de mur. Quand l'appariement du 
boulevard (qui n 'était pas loin du 
« Bcruf sur le coh ») hit aban- 
donné, les copains se retrouvèrent 
à « La Qoserie des Lilas », i Monr- 
paraasse, jusqu'à la guerre. 

Que Ourles Delaonay ait été 
r héritier moral de Robert Delnu- 
nay, ouvert à cour ce qui pouvait 
régénérer nos façons de penser er 
nos modes de vie. nul n'en cloute. 
Pourtant, d'autres que lui, en sima- 
ivon jhmüîiLfr d* « ouverture ». ne 
sont pas allés vers les Nègres. Char- 
les a franchi le pas. Question de 
fine biographie. 

De 1935 à 1975, Jazz Hot 
a exprimé les lactés musicales fec 


■ M. Gérard Ducaux-Rupp. pré- 
sident de la Cltambre syndicale des 
producteurs de films* fera partie du 
jury du prochain Festival de Cannes. 

■ Le projet Inter-Théâtre est 
examiné an cours d y nn conseil Inter- 
ministériel. Ce projet comprend 
l'organisation d'un service d'abonne- 
ments, d'une revue dln formation, 
d'on service de location sur ordina- 
teur, U a été établi sons la direction 
de Georges Guette, secrétaire généra] 
de la Comédie-Française, à la 
demande des directeurs de théâtres 
privés» puis élargi* à la demande du 
secrétariat d’Etat à la culture, aux 
théâtres subventionnés. Ce projet 


pas seulement musicales) des hom- 
mes sombres er des hommes pâles 
qui se reconnaissaient, malgré les 
apparences, en eux. Avant la guerre 
écrivaient Panassié, Madeleine Gan- 
tier* Georges Herment, dans la for- 
mule bilingue. Après la guerre vin- 
rent Hodeir, Vian, Ténoc, puis 
Jacques Hess, Maurice Henry, Henri 
Renaud, Jean-Christophe Àverty, un 
peu pins raid Sine, Mkhd-Clandc 
Jalaxd. En 1967, dans les colonnes 
de l'increvable périodique, s'ajoix- 
KKflt les articles de Michel Le Bris. 
Maintenant, la revue continue, ani- 
mée par Lurent Goddet, revue qui 
a reflété toujours les conflits socio- 
culturels do Nouvel a Monde fec de 
l’Ancien), revue qui fut et reste 
J 'un des témoins exemplaires de son 
temps. 

Ce mois-ci, la couverture rouge 
do n° 574 reproduit, à la couleur 
près (qui fur d’abord et logique- 
ment noire), la jaquette du n° 1. 
Au même moment, ou presque, la 
scear cadette, Jazz Magasine, atteint 
ses vingt ans. Elle aussi enr une 
destinée liée an cours des choses 
et à la trad action qu’en ont donnée 
ses rédacteurs en chef successifs : 
Raymond Mouly, Jean -Robert Mas- 
son, jean-Louis Gmibre, Philippe 
Carier. Jamais Jazz Hot ni Jazz ALs- 
gazine n'ont fait vivre leurs colla» 
boramirs. Mais eux ont vécu pour 
elles, et pour le plaisir qu’elles 
prônent. Nous soufflons a b jour* 
d'hui, sans chercher à distinguer 
les unes des ancres* les soixante 
bougies de leur double aruiver* 
sa ire* 

LUCIEN MALSON, 


devrait être réalisé à partir de sep- 
tembre 1976 dans la région pari- 
sienne. 

■ Jean-Bernard Moral? prolonge 
les a leprésentatîoiia-leetaizes a de ses 
pièces par lui-même au Im ce maire, 
à U h. n, Jusqu'à la tin du mois 
de mars. 

H Le groupe de musique expéri- 
mentale de Bourges organise son 
troisième concoux* international de 
musique èleetro - acoustique sur 
bandes magnétiques, qui sera jugé 
les U et 11 mal. Inscriptions avant 
le 15 avril GJUJBA, esplanade 
Marteau -Sera □ court, 18021 Bourges, 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL PE PARIS 

Diffamation envers nn ancien dirigeant de la < garde de fer 


Des pogroms de Bucarest au co n flit de deux 
Eglises orthodoxes & Paris, de la recherche des 
criminels de guerre au faux départ d'un entraîneur 
de football s durant près de quatre heures, les 
de la dix-septième chambre correc- 
tionnelle ont dû faire face, le 21 mars, à la plus 
grande rnnfinîm M. Jean Pierre-Bloch, président 
de la Ligue internationale c o n tr e le racisme et 


Dans les limites étroites de la 
procédure. il était difficile de dis- 
tinguer le bien-fondé de deux 
appels contradictoires à la Justice, 
où se mêlent à la fois des préoc- 
cupations politiques et des que- 
relles religieuses. Four un peu de 
clarté, il manquait manifestement 
à ces débats un rappel historique 
des multiples motifs de ce procès. 

Le parti de la Garde de fer 
a réuni en 1930, en Roumanie, 
divers groupes d’inspiration fas- 
ciste. dont la Légion de l’archange 
saint Michel, recrutant notam- 
ment prêtres, officiers et étu- 
diants. Pendant près de quinze 
ans, il eut recours à la violence et 
à L’assassinat pour Imposer un 
programme nationaliste profon- 
dément antisémite et prôner l’al- 
liance avec le nazisme. La Garde 
de fer est responsable de nom- 
breux pogroms, dont celui de 
Bucarest, en janvier 1941, au 
cours duquel plus de mille juifs 
et plusieurs centaines d’opposants 
furent massacrés. 

Réfugié en France après la 
guerre, le Père Vasile Boldeanu 
est devenu prêtre de la commu- 
nauté roumaine en exil. & l’église 
Jean - de - Beauvais, à Paris (5«0. 
Celle-ci avait été fermée par 
le gouvernement communiste rou- 
main en 1948, et les autorités 
françaises en avaient confié la 
gestion à une association de 
fidèles présidée par le Père Bol- 
deanu et placée sous l’obédience 
du synode de New- York, proprié- 
taire des bâtiments, l’Etat rou- 
main a toujours cherché, par l'in- 


termédiaire de l'ambassade, à en 
retrouver l’usage. 

L’occasion s’était présentée en 

1972, lorsque le chef de la com- 
munauté, Mgr Théophile Xonescu, 
décida de se rattacher à la 
patriarchle de Bucarest. Mais le 
Père Boldeanu et la plupart des 
fidèles l'ont désavoué et chassé 
de l'église. 

C’est également en 1972 que la 
LICA a commencé à dénoncer le 
passé du Père Boldeanu. 
M. Pierre-Bloch a été condamné 
une première fols, en novembre 

1973, et la décision devait être 
confirmée en appel. Après ces 
accusations, le gouvernement rou- 
main a demandé & deux reprises 
l’extradition du s criminel de 
guerre ». Au mois d’août 1974, 
les autorités roumaines devaient 
même faire état du sort du Père 
Boldeanu et de l'église de la rue 
jean-de-Beauvais lorsqu'elles re- 
mirent en question le maintien 
de M. Stefan Kovacs, entraîneur 
roumain de l'équipe de France de 
football. 

«Deux poids, deux mesures» 


Une vingtaine d 
tnt succédé à la 


de témoins se 
sont succédé à la barre, parmi 
lesquels le grand rabbin de Rou- 
manie Moses Rozen, plusieurs 
citoyens roumains venus spécia- 
lement de Bucarest et de nom- 
breux représentants d’associations 
de résistants ou de déportés, ainsi 
que Mme Beate Klarsfeld. qui 
devait affirmer qu’a il y avait 


A Marseille 

L'enquête de la police s'oriente 
vers les familiers de M. Moussa 


Après la mort de Mohamed 
T-*îri Moussa, qui a succombé & 
ses blessures le vendredi 21 mars, 
peu avant 13 heures (nos der- 
nières éditions), l’enquête du 
service régional de police judi- 
ciaire de Marseille, et des sept 
policiers parisiens envoyés par 
la direction centrale de la P J. 
pour accélérer le travail de la 
sûreté urbaine marseillaise, n’a 
pas encore permis d’étayer l’une 
ou l’autre des diverses hypothèses 
émises après le meurtre : crime 
raciste, réglement de compte d’une 
personne Insatisfaite du verdict 
de la cour d’assises d’Aix-en- 
Provence envers Moussa, ou en- 
core, vengeance d’un proche de 
Michel Baliozian, tué à coups de 
couteau par le Jeune Algérien 
en 1973. Les recherches semblent 
toutefois s’orienter vers des fa- 
miliers de Moussa, les cir- 
constances du meurtre paraissant 
indiquer que l’assassin connais- 
sait sa victime. 

D’autre part, l’organisation 
Fronce-Libre, après avoir démenti 
le 20 mars, qu'elle revendiquait 
l’attentat a affirmé que. « organi- 
sation raciste, elle se réservait le 
droit de frapper violemment dans 
les prochains jours à Marseille ». 

L’agression continue de sus- 
citer des réactions à Marseille, 
mais aussi à Paris. L’Association 
de solidarité franco-arabe a an- 
noncé sa décision de se porter 
partie civile. M. Georges Gorse, 


• Le procès du Patrimoine fon- 
cier doit commencer le S juin 
à la onzième chambre correction- 
nelle de Paris, sous la présidence 
de M. Jean Delmas-Goyon ; une 
quinzaine d’audiences sont pré- 
vues, échelonnées jusqu’à la fin 
du mois. 

Neuf prévenus, dont MM. Claude 
Llpsky : André Roulland. ancien 
député ; Georges- Walter Hue et 
M* Victor Rochenoir, sont pour- 
suivis dans cette affaire pour 
des détournements dont le mon- 
tant total est évalué à environ 
45 millions de francs. 

• La chambre d’acaxation de 
te cour d'appel de Bordeaux ins- 
truira la plainte pour homicide 
volontaire que Mme Anne Portai 
et sa fille Mz rie- Agnès ont dépo- 
sée entre les mains du Juge d’ins- 
truction du tribunal de Montau- 
ban visant M. Petit-Uzac. préfet 
du Tam-et- Garonne, et IL Glu- 
c-anti, commandant le groupe- 
ment de gendarmerie de Montau- 
bon. auxquels elles Imputent la 
responsabilité de la mort de 
Jean -Louis Portai lors de l’assaut 
donné à la Fumcde dans la nuit 
du U au 12 Janvier. 

Cette décision a été prise par 
la chambre criminelle de la Cour 
de cassation réunie sous la prési- 
dence de M. Combaldieu, et qui a 
été saisie dune requête en dési- 
gnation de juridiction émanant 
du procureur d? la République du 
tribunal de Montauban. 

PRECISION. — LA société Sic. 
qui fabrique, vend et distribue des 
des stylos û bille, des feutres, des 
briquets et des rasoirs, nous prie 
de préciser qu’elle n’a rien de 
commun avec la société Brochure 
industrielle de Ch&ly que nous 
avons parfois désignée sous le 
slgle BIC, dans un article relatif 
au tribunal de commerce de Cor- 
beü, dans le Monde du 6 mars. 


président de l’Association France- 
Algérie, exprime, dans un com- 
muniqué, « la vive indignation » 
de son organisation, et demande 
au gouvernement « de rechercher 
les coupables et de les punir 
avec Za plus grande rigueur ». 
Le F.S.U., qui estime que < des 
gestes symboliques comme celui 
de M. Giscard d’Estaing & Mar- 
seille se révèlent totalement in- 
efficaces »; demande « arec 
force gue les crimes racistes 
soient punis, y compris ceux ac- 
complis par des policiers, et que 
tous leurs droits d’hommes et 
de travailleurs soient accordés 
aux ouvriers immigrés ». M. Da- 
niel Mayer, président de la Ligue 
des droits de l’homme, a appelé 
à la lutte contre le racisme anti- 
arabe « avec la même fermeté 
que contre l’antisémitisme ». 

Manifestation des immigrés 

A Marseille des mouvements de 
gauche et des organisations de 
travailleurs immig rés ont appelé 
à manifester ce samedi 22 mars 
« contre le racisme qui divise les 
travailleurs » Au cours d’une 
conférence de presse, les diri- 
geants du Mouvement des tra- 
vailleurs arabes ont souligné que 
la tension est vive au sein de ia 
communauté maghrébine marseil- 
laise a exaspérée par l’impunité 
dont jouissent les personnes im- 
pliquées dans ta séné d’attentats 
racistes de 1373 et celui du consu- 
lat d’Algérie ». 

De son côté, la section de Mar- 
seille du Syndicat de la magis- 
trature condamne la a recrudes- 
cence des assassinats » mais re- 
marque que celle-ci « n’est pes 
le fait du hasard » : « Quand, de 
manière démagogique, le ministre 
de l'intérieur lui-même met en 
cause l’indépendance des magis- 
trats. viole la règle de séparation 
des pouvoirs en incriminant leur 
prétendue indulgence, comment 
s'étonner qu'à Sammedieue, 
Saint-Etienne ou Marseille, d’au- 
cuns se croient justifiés à sup- 
pléer les soi-disant faiblesses des 
juges . n' hésitant pas à mettre en 
cause la vie même du magistrat 
président la cour d’assises, dont 
la décision ne rentre pas dans 
leurs vues. » 


l'antisémitisme (LICA). et l'archiprètre Philippe 
Laroche «'mn p ni ^îiicaï wit pour diffamation après 
avoir publié l'organe de la LICA. « le Droit 
de vivre », un texte accusant le Père Vasile Bol- 
deanu. prêtre de l'Eglise orthodoxe rou ma ine de 
Paris, d'être un dirigeant du mouvement 

fasciste roumain la Garde de fer et d'être respon- 
sable à ce libre de crimes de guerre et de crimes 
l'humanité. 

deux poids, deux mesures de la 
part du gouvernement français 
qui, tout en demandant l’extra- 
dition de Klaus Barbie, refuse de 
livrer aux autorités roumaines 
Boldeanu, autre criminel de 
guerre-. ». 

En dépit de leur nombre, ces 
témoignages n’ont guère apporté 
d’éléments déterminants. Les té- 
moins de la partie civile — des 
réfugiés — ont affirmé qu’ils 
n’avaient Jamais entendu parler 
du prêtre avant leur venue en 
France. Les témoins de la dé- 
fense n'ont pu que soutenir pour 
leur part que le rôle important 
de Vaslie Boldeanu dans la Garde 
de fer était de « notoriété pu- 
blique ». Cependant, M* Badinter, 
défenseur de M. Pierre-Bloch, a 
déclaré que plusieurs documents 
en sa possession indiquent que le 
prêtre était bien secrétaire géné- 
ral de la Garde de fer et com- 
mandant régional de la Légion 
de l’archange saint Michel. 

Le Père Boldeanu récuse for- 
mellement les titres qu’on lui 
prête. Il reconnaît toutefois avoir 
été membre de la Garde, mais 
se défend en affirmant que l’atti- 
tude de tout homme peut avoir 
évolué trente ans après. De plus, 
il s’étonne que l’on ait attendu 
si longtemps pour porter contre 
lui des accusations aussi graves. 

Plus d’une fols, le président, 
M. Dupuy, a éprouvé quelques 
difficultés à s’en tenir à l’objet 
des débats. Four le rabbin Rozen, 
ce procès n’était rien d’autre que 
« le Nuremberg » de la Rou- 
manie. On ne pouvait d’autre part 
éviter les anath^mps les plus sé- 
vères. Ainsi le Père Boldeanu ne 
put s’empêcher de proférer à 
l’adresse de ceux qui doutaient 
de sa qualité de pretre : « Vous 
crachez dans le calice du Sofnt- 
Sacrifice! » Quelqu'un dans le 
public s'est écrié : « Judas t » 
lorsque le rabbin et l’archiprètre 
Laroche s’embrassèrent pour rap- 
peler avec solennité la réconcilia- 
tion. œcuménique de deux commu- 
nautés qui voulaient oublier le 
temps des pogroms. 

Dans ces conditions, an devait 
remarquer cet avertissement du 
président : « En matière de 
diffamation, quelle que soit la 
décision du tribunal, celle-ci ne 
saurait être prise pour un brevet 
d? honorabilité. » 

FRANCIS CORNU. 


Les incidents de Noisy-le-Sec 

' LE SUBSTITUT RÉCLAME 
« UNE GRANDE FERMETE > 
CONTRE LES POLICIERS 
POURSUIVIS 

La deuxième audience du procès 
des cinq policiers du commis- 
sariat de Noisy-le-Sec fSelne- 
Saint-Denis), poursuivis devant la 
seizième chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris pour coups 
et blessures, violation de domi- 
cile. bris de clôture et voL à la 
suite d’une opération de police 
illégale dans un café-hôtel tenu 
et habité par des ressortissants 
algériens (le Mande du 22 mars), 
a été marquée par le réquisitoire 
du substitut. M. Amarge. 

Sans prononcer le mot «raton- 
nade». ce dernier a demandé au 
tribunal de sanctionner les faits 
« avec une grande fermeté » en 
prononçant des peines d’empri- 
sonnement. Avant lui, un avocat 
de ia partie civile. M* Koenlg, 
avait dénoncé « Za violence, le sa- 
disme. la volonté (Thumilier et de 
détruire » de ces policiers. 

Le procès continuera le 11 avril 
prochain. 


• Les parents de M. Serge 
Camier. vingt ans, renversé et tué 
par un char, le dimanche 
16 février, dorant des manœuvres 
au camp de Slssonne (Aisne) (le 
Monde des 21 et 21 février), ont 
déposé plainte. Jeudi 20 mars à 
Lyon contre X-_ 


Les visites aux détenus dons une prison française 


A FRESNES, UN SAMEDI, A 13 HEURES... 


Devant la prison de Fresnes, 
un samedi de mare, 13 heures. 
Un groupe d'hommes et de 
femmes attendent frileusement 
sous la pluie fine , louchant vers 
un abri ouvert ô fous vents et qui 
ne peut abriter^, que quelques 
personnes. Au fur et à mesure 
des BJTf'vées, chacun a prie un 
numéro d'ordre . Par paquets de 
dix t trois à quatre cents per- 
so unes vont franchir le petite 
porte devant laquelle se tient 
un surveillant débonnaire. Cer- 
taines femmes essayent de f ap- 
peler Lu/u pour r apitoyer ; ou, 
peut-être pour se rassurer elles- 
mêmes » 

Celui qui francbft la porte de 
la prison , ne serait-il qu'un visi- 
teur , doit abandonner bien des 
espérances : *SI votre mari est 
en îaule, c'est bien qu'il a fait 
quelque chose. » 

Ainsi apostrophés, les gens se 
taisent. Ils sont poils avec les 
surveillant craignant que pour 
une phrase mal Interprétée on 
leur lasse rebrousser chemin . 
Relevé du permis de visite » 
dépôt de la carte d'identité en 
échange c Tune plaque numé- 
rotée ; une seconde porte se 
terme . Quelques pas dans une 
cour mal pavée , et voici le long 
couloir pareil & un tunnel de 
la ligna Maginot avec d'anciens 
rails fossilisés pris dans le 
ciment . 

Chacun s'en va, la tête 
baissée. Prononcer un mot pluè 
haut que l'autre, rouspéter parce 
que Ton Ignore ce qui est 
permis ou ce qui est détendu , 
ne serait- ce pas compromettre 
la situation de celui qui est de 
r autre côté ? 

Pourtant , il faut bien tout 
deviner , tout interpréter. On ne 
dispose d'aucun formulaire pour 
connaître les droits élémentaires* 
les habitudes des gens en uni- 
forme. C'est runlveru des taupes 
à peine balisé , ici ou lé. par 
des panneaux qui signalent quel- 
ques Interdits. Les cigarettes que 
Ton a apportées ne passeront 
pas - Le détenu pourra s'e/i pro- 
curer è ta cantine. On accepte 
le linge, déballé, palpé , étiqueté. 
« Pas de ficelle, madame, Il 
pourrait se pendre avec. - 


A Paris 


QUATORZE DIRIGEANTS 
D'ENTREPRISES 
D'ADDUCTION D'EAU 
SONT INCULPÉS 
POUR ENTENTE ILLICITE 

line nouvelle affaire d’entente 
lUidte vient d'aboutir 1 qutoexe 
Inculpations apres une Information 
on ve rte contre X, en 1970, par le 
parquet de Paris, sur plainte du 
ministère de l'économie et des 
finance*. Ces Inculpations visent les 
dirigeants d'entreprises de travaux 
publics responsables d'installation* 
d'adduction d'eau de 1962 à 1966, 
dans l'ouest et le sud-ouest de la 
France. Ces dirigeants sont accusés 
de s'èlre entend os pour fausser le 
jeu de la libre concurrence dans les 
appels d’offres des communes ; lis 
auraient en effet décidé de s'as- 
treindre à une discipline de plani- 
fication en choisissant pour chaque 
adjudication l'entreprise à qui serait 
attribaé le marché, tes antres entre- 
prises présentant des devis nette- 
ment pins élevés, afin naturellement 
d'être écartées. 

Les Inculpations ont été pronon- 
cées par VL François Colonna, juge 
d'instruction, à l'encontre de 
MM. Pierre Bœuf, André Dont, Henri 
Délié. Jean Guyot, Marcel Colin, 
Camille Leni arc h and, Attose L&xerl, 
fleuri Dauphin, Georges B, Pierre 
B ruât, Pierre Blangonet, Alain Cha- 
biron, Jacques Dronnrd, et Louis 
VianL 
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A /'entrés de chacune des 
trois divisions, un gardien relève 
les Identités sur un grand re- 
gistre et donne un numéro de 
parloir Des boxes sont disposés 
par rangées de douze* On s’y 
dent difficilement i deux , blot- 
tis comme dans un confession- 
nal et assis sur de mauvais 
tabourets, le nez collé contre 
des plaques de plextglass. Deux 
plaques percées de trous sont 
séparées par une vitre qui 
monte i mi-hauteur. Quand le 
prisonnier viendra s'installer en 
lace on Jouera au / eu du « je 
te parle sans te regartfer * ou 
- te te regarde sans te parier ». 

Des confidences 
à pleine voix 

Il faut parler fort dans le 
brouhaha, crier même pour se 
lalre entendre, et les confi- 
dences s’échangent à pleine 
voix. Poignantes : - U y a Dédé 
qui veut me draguer ; tu sais, 
je m’ennuie le soir. . Mater- 
nelles ; • Marcel, tlena-tol bien 
devant le juge, pas comme la 
dernière fois, hein 1 » Déri- 
soires ; « Ûu’est-ee que tu as 
mangé ce midi 7 * 

Il s’agit d’occuper au mieux 
la demi-heure. Chez sol. on 
bavarde, on se lève pour taire 
du café, on repose la même 
question. Ici, if faut éviter les 
silences. Le moindre arrêt dans 
la conversation pourrait faire 
croire à l'ennui. Mais quelle 
conversation tenir i travers cette 
triple barrière transparente ? 
L’Imagination s'épuise dans des 
phrases qu'il faut souvent 
reprendre. Cet Instant dont on 
avait rêvé toute la semaine so 


transforme en malaise, ressenti 
de part et d’autre. Difficile de 
tenir plus de trente minutes. 
Impossible de se dire que Ton 
s'aime : la haine seule se trans- 
met d peu près correctement. 

Parfois des disputes éclatent, 
prolongement de querelles fami- 
liales antre le détenu et son 
visiteur. • Dis-iuf qu'il allie se 
faire 1... 1 - 

Les gardiens passent et repas- 
sent, empêchant de fumer ou de 
se tenir debout . 

Les lumières s'éteignent et se 
rallument. Des surveillants vien- 
nent frapper aux cloisons. 
• Terminé I On ne s'est rien 
dit. Les messages oubliés 
reviennent à Fasprit, que l’on 
cria, courbé en deux. « Une 
demi-heure, ça ne vous suffit 
pas 7 * Le prisonnier ne bronche 
pas. Il tait un dernier signe, et la 
cohorte silencieuse des visiteurs 
reprend sa pérégrination dans le 
tunnel obscur. 

Se pourrait-il que Fort s'habi- 
tua ? Plus d’un an encore. Cinq 
ans pour d’autres, ou dix ans, 
ou rétemftê. Dehors, le soleil 
revenu ajoute à la tristesse. 

Un détour par le pavillon de 
la fouille. Des livres que Ton 
passe è travers une énorme 
grille. Une femme trimbale un 
sac avec dedans un manteau et 
une veste. Elle ne savait pas que 
le vestiaire étal* fermé ce jour 
là. En bas, on lui avait dit... Elle 
repart. C'est du plomb qu’elle a 
maintenant, dans son sac. Ce 
sont ses premières visites. 
■ j’en sors brisée comme après 
un accouchement -, dit-elle. Son 
fils a vingt ans. 

FRANÇOIS SIMON. 


...ET PUIS VOICI DES ROSES 

One jeune fille de la Nièvre a un ami détenu A Fresnes. 
Elle loi fait envoyer des roses. Inter flora achemine la 
commande Jusqu'à la prison. Que faire ? Le règlement ne dit 
rien sur les fleurs. Il faut que le sous-dfirecteur en décide. Ce 
dernier convoque le destinataire. H regrette. Peut-être qu'un 
jour— Pour le moment on ne peut pas faire porter des roses 
rijmg une cellule. 

Alors cette idée : « Accepteriez-vous qu’on les dépose dans 
la chapelle des femmes, au pied de la statue de -la Vierge? » 


UN DÉBAT DE < DROIT ET DÉMOCRATIE > 

Peut-on être à la fois juge et militaire ? 


On ne penl être à 1 b fois 
juge et m Hilaire, « la justice 
militaire est une caricature 
d'institution judiciaire •- Sur ce 
jugement apparemment sans 
appel, le débat, à peine com- 
mencé# devait être clos pour 
cause d'unanimité. Les juristes 

— avocats, magistrats, étudiants 

— réunis par l'association 
m Droit et Démocratie ». le 
20 mers, è l 'université de droit 
de Paris, se sont sépazés plus 
tôt que prévu en se rendant à 
l'évidence : le sujet de leur 
rencontre ne souffrait pour eux 
aucune discussion. 

Chacun ne pouvait que repren- 
dre â son compte la conclusion 
de L’exposé préliminaire : « ü faut 
supprimer les tribunaux militai- 
res. » M* Yves Jouffa,- l’un des 
défenseurs des « trois de Dragui- 
gnan » U> devant le tribunal per- 
manent des forces armées de 
Marseille, en janvier dernier, a, 
en effet, souligné l'importance de 
cette revendication formulée par 
les soldats signataires de Ve appel 
des cent ». 

L’avocat a tout d'abord témoi- 
gné du caractère confidentiel de 
procès qui ont lieu à l'Intérieur 
d'enceintes militaires : « Théori- 
quement* les débats sont publics . 
mais pratiquement se passent 
à huis clos . » M 4 Jouffa s'est livré 
à. une longue énumération des 
« multiples anomalies s de la 
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procédure militaire. SI, en droit 
co mm un, la durée de garde à vue 
est de vingt-quatre heures, elle 
est de quarante - huit heures en 
droit militaire. Mais, en fait, ce 
délai peut être porté à soixante 
jours par le' biais des arrêta de 
rigueur. 

Il n’y a pas d’action civile 
devant les tribunaux militair es ; 
l’armée seule, par l'intermédiaire 
du parquet militaire, possède le 
monopole des poursuites. Les déci- 
sions du tribunal sont sans appel 
et celles-ci ne sont jamais moti- 
vées. En outre, la compétence des 
tribunaux militaires s’étend aux 
délits de droit commun dès lors 
qu'ils sont mm mi» rfana un éta- 
blissement militaire. 

« Un privilège exorbitant » 

M° Jouffa a Insisté sur l’Impor- 
tance de la composition- de ces 
tribunaux où deux magistrats ci- 
vils sont entourés par trois juges 
militaires qui disposent de la ma- 
jorité lors de la décision- Et ces 
derniers sont toujours d’un grade 
supérieur à la plupart des justi- 
ciables de ces Juridictions : les 
appelés. « Le pouvoir müitatre. 
en l'occurrence, n’a d’équivalent 
dans aucune autre institution so- 
ciale. a déclaré l'avocat. H s'agit 
d’un privilège exorbitant. On se 
trouve dans la situation inadmis- 
sible où des ouvriers pourraient 
être jugés par des tribunaux 
composés en majorité de cadres 
et de patrons. » 

Démontrant que les principes 
hiérarchiques pèsent sur l'ensem- 
ble de la justice militaire et ci- 
tant un ouvrage de M. Raymond 
Lindon. M* Jouffa a affirmé que 
la discipline et le respect de l 'au- 
torité étaient incompatibles avec 
la liberté de jugement : s fi existe 
une antinomie ' absolue entré 
l'état de militaire et celui de ma- 
gistrat. » Un autre avocat devait 
déclarer à ce propos que l’on n e 
pouvait plus tolérer que l’armée 
puisse être à la fols juge et partie. 
Rappelant que les procedures 
d'état de siège et d’état d'urgence 
accordent une compétence très 
élargie aux tribunaux militaires 
en matière civile, M c Jouffa a 
plaidé leur suppression en préci- 
sant qu « fl serait mime dange- 
reux de préconiser des réformes 
car cela reviendrait à prolonger 
r existence intolérable de ces jvt~ 
dictions d’exception ». — F* C. 

(11 Robert FdleSar. Serge Bavat 
et aiwrl TauruÆi conAkléiràs connut 
la «ueneua» de la manifestation 

de» appelés dans les ma a» Dra- 
guignan au moi» de septembre 1974 

{le Mande dos 7, 9 et 10 j&nvlar). 
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auj ourd’hui 


MYSTIQUE 


HOLLYWOOD 


Milarepa 


M ilarepa. c'est un homme, 
un mystique tibétain du 
onzième siècle qui a écrit 
l'un des plus beaux textes spirituels 
bouddhistes ; Milarepa y reconte son 
itinéraire : comment, jeune homme, il 
gravit la montagne pour y rencontrer 
Marpa, le maître qui enseigne la 
sagesse; comment Marpa le fait 
passer à travers mille * épreuves ». 
parmi lesquelles la construction sans 
cesse faite et défaite, refusée et 
recommencée, d'une tour, symbole de 
la prison chamelle où l'Ame est 
enfermée, prison' qu'il e'aglt de démo- 
lir et de laisser {&, Inachevée ; com- 
ment le jeune Milarepa trouve sur 
son chemin la malignité des hommes, 
qui le battent et le laissent nu. Enfin 
dépouillé de hil-méme, Milarepa 
accède A la sagesse. 

Ullana Cavsnl. qui a été boule- 
verede par cette autobiographie, en a 
composé un film rigoureux, aussi 
méoonnu & Cannes que son admi- 
rable François cTAsslae le fut à 
Venise. François cf Assise est un 
personnage - de légende et d’images, 
juteux comme les fruits italiens, 
exptosif comme ce peuple. Milarepa 
est un visage Intérieur, caché der- 
rière récriture, réservé comme le 
sourire silencieux des statues de 
Bouddha. 1- CavanI a vu la diffi- 
culté et n'a pas voulu tricher : elle 
a refusé de tourner au Népal, elle 
a eu l’abnégation de fümer dans les 
Abruzzes — nous n’y perdons rien 
en beauté ; — elle a surtout Introduit, 
non pas un discours dans le dis- 
coure de Milarepa, mais un doublé ; 
un jeune Italien d’aujourd'hui, tra- 
ducteur (tradittore 7} du livre tibé- 
tain. disciple qui s'identifie au 
maître, frère qui cherche son jumeau. 
On peut en être déconcerté; non 


homme, 


pas, bien sùr, & la manière d'un cri- 
tique délirant qui en a conclu que 
L CavanI et d’autres cinéastes ita- 
liens avec elle « veulent noua faire 
bouddhistes par haine de rEgiise 
romaine » / Mais déconcerté parce 
que le néophyte £)u! nous est présenté 
est un jeune ouvrier et que ce gar- 
çon. tout nouveau converti à la 
démarche bouddhiste, paraît assez 
souvent déphasé par rapport è ea 
démarche. Un jeune syndicaliste qui 
avait vu le film m’a très clairement 
exprimé ce décalage où se trouve le 
Jeune ouvrier Milarepa d’aujour- 
d'hui. * Ce gara-lh, m'a- 1- il dit, 
semble vraiment marcher è côté de 
as s pompes. » Et das amis, pourtant 


iis, poi 

très ouverts aux quêtes spirituelles, 
m'ont lancé : « Milarepa ne nous 
donna pas du tout Terfrla de devenir 
bouddhistes. • 


Au moment môme où nous avons 
un film occidental qui respecte le 
plus exactement possible le boud- 
dhisme et se quêta sans faire aucune 
concession aux orientalismes à la 
mode et aux encens frelatés, au mo- 
ment môme où nous nous trouvons 
d’accord avec ce qu’il y a d’essen- 
tiel dans cette quête : le dépasse- 
ment de l'égoïsme, l'au-delà des po- 
sitions de pouvoir et de force, ta 
recherche d'une réelle désappropria- 
tion, pourquoi faut-il donc qu'on 
éprouve une réticence, infime, légère 
comme l'atmosphère das sommets 
tibétains, mate pourtant là comme 
un verre tout transparent et qui 
pourtant sépare ? 

Je ne sais pas. Peut-être d’autres 
Images viennent-elles s'interposer et 
faire écran entre ce récit et notre 


recherche, Images qui empêchent de 
noua laisser envahir par les gramte 
espaces vides où chemine Milarepa. 

Une pleine page d'un hebdomadaire 
proposait, il y a quelques semai- 
nes, des adresses à l'usage des 
jeunes ' • pour devenir m saint 
homme en vacances »; au milieu, 
une photo, avec cette légende : - Au 
pied de rHlmalaya , cours de philo- 
sophie hindouiste aux touristes atten- 
tifs. m En une semaine, chacun peut 
donc devenir un initié. Milarepa a au 
moins la mérite de montrer que la 
quête spirituelle est longue et dif- 
ficile. Mais combien de sorciers 
d'aujourd'hui trompent les jeunes en 
leur promettant, à ceux-là mêmes 
qu'ils, viennent de matraquer, le 
remède miracle qui leur fait oublier 
et leurs blessures et le combat de 
l'existence ? 

Alors, voici le temps où les parents, 
ouverts et vrais, voient leurs enfants 
s'éprendre d'un messie coréen et 
chercher en lui un refuge hors de 
l’histoire ; le temps où nous est mon- 
trée une mère, encore très jeune, qui 
déclare qu'elle refuserait à son 
enfant condamnée une transfusion 
de sang' qui pourrait la sauver, et 
ceci pour être strictement fidèle à 
la lettre d’un texte. Sans doute, cer- 
taines voles spirituelles que l'on 
propage eont-elles plus pernicieuses 
que telles images « porno -, ces 
voies qui démolissent les êtres et 
les dépolitisent, c'est-à-dire les 
rejettent hors de la cité, comme des 
parlas. 

* * 

Jean, disciple aimé de Jâsus. 
recommandait sans cesse à ses 
propres disciples de se méfier des 
idoles. Nietzsche voulait qu'on rejetât 


Au fil de la semaine 


L 'HISTOIRE qu'on va lire n'e?f nullement imaginaire. Tout 
est vrai : (es faits, les dates,' les noms. A quoi bon prendre 
des précautions, ménager des- susceptibilités, user de péri- 
phrases ou de pseudonymes? La victime, comme on le verra, n'a 
plus rien à perdre. Et c'est bien une histoire exemplaire, une 
histoire d'aujourd'hui. 


te • 


Alex est né en Autriche en 1917 d'un père français et d'une 
mère autrichienne qui lui donne son nom, Kuschwart. Au moment 
de l'AnscMu&s (1938), il quitte son pays nota! pour la Fronce. 

■ En 1 939, par un acte notarié passé à Monaco, son père le reconnaît, 
il s'appelle, désarmais Alex de Gosson de Varenne. Ce patronyme 
est établi par des documents émanant de sa paroisse natale autri- 
chienne, Saint-Agyd, de (a mairie de Saint-Tropez en 1942, puis 
par un acte de notoriété dressé également à Saint-Tropez en 1 946, 
à i’ occasion de son mariage. 

Après la guerre, Alex de Gosson déviait le chef du service 
de presse du gouvernement militaire français de Berlin. Il occupe 
ce poste délicat pendant vingt-quatre ans, à titre français, coHec- 
tionnant les meilleures, notes de carrière 'et les éloges les plus 
flatteurs de maintes très hautes personnalités diplomatiques, il 0 
introduit- une instance en naturalisation qui n'aboutira qu'après de 
longs délais, en février 1971. 

Mais voici qu'à la même époque ce fidèle serviteur de la 
France se voit contester l'identité qui figure depuis 1939 sur tous 
ses papiers. H fait l'objet ■ de poursuites. La nationalité française 
lui . est retirée huit mois après lui avoir été accordée, et H saisit 
alors, le Conseil d'Etat. H est condamné le' 31 octobre 1972 par la 
13* chambre correctionnelle de Paris < avec les plus larges circons- 
tances atténuantes » compte renu < de son passé, de ses bridants 
états de -service ■»' et des « circonstances exceptionnelles > à 
800 francs 'd'amende U). 11 n'a plus légalement le droit de porter 
le nom qui est le sien depuis plus de trente ans. Il sera bientôt 
déclaré apatride et suspendu sans traitement de ses fonctions. 

* 

m * 

De son mariage célébré en 1946 selon la toi française, Alex 
a eu un fils, Maurice de Gosson, né en 1948 à Berlin. Et c'est 
son histoire, bien plus que cetie de son père, que nous vouions 
conter ici. 

Rentré en France avec sa mère, qui s'installe à Nice en 1950, 
Maurice de Gosson fait dans cette ville toutes ses études secon- 
daires. En 1966, H est recensé en tant que Français pour le service 
national. Son livret militaire porte te numéro 68.990.22668 et la 
mention « nationalité française ». La même mention figure sur son 
passeport et ses papiers d’identité. 

En 1969, titulaire dune maîtrise de mathématiques, Maurice 
de Gosson devient maître auxiliaire et son employeur, l'éducation 
nationale, ne l'a jamais considéré autrement que comme tin citoyen 
français. En 1970, il se marie, avec une Française. Le ménage a 
actuellement trois enfants, déclarés français à la naissance, issus 
de parents français. 

Ses ennuis commencent lorsque son père, Alex, se volt retirer 
fa nationalité française et poursuivre en justice. La préfecture des 
Alpes-Maritimes, le service des étrangers et le tribunal d'instance 
avisent Maurice de Gosson qu'il n'est pas français ; qu'il ne peut 
sb prévaloir d'aucune autre nationalité et est donc devenu, du jour 
au lendemain, apatride ; qu'il doit déposer pne demande de natu- 
ralisation comme n'importe quel étranger. 

I) se présente dans ce but au commissariat de police de son 
domicile, où on lui conseille de demander un e certificat de natio- 
natité française ». Le raisonnement était judicieux : sa demande de 
naturalisation était irrecevable, puisqu'il prétendait être déjà fran- 
çais et -qu'on- ne saurait naturaliser un Français. En demandant ce 
certificat, qu'il lui soit accordé ou refusé, H lèverait F ambiguïté. 
Il se rend donc le lendemain au tribunal d'instance, où on lui délivre 
sans difficulté, un .certificat, j de nationalité française. Il pousse un 
soupir de soulagement et croit {'affaire terminée. 

. Hélas ! Ses tribulations ne font que commencer. Quelques 
mois plus tord, il' est convoqué au palais de justice de Nice et 
on lui ordonne, sous peine de poursuites, de restituer le fameux 
certificat e indûment délivré' ». Naïf et encore confiant, H s'exécute 
et dépose aussitôt une demande de naturalisation en bonne et due 
forme, enregistrée sous le numéro 6166 x 71. On lui retire son 
passeport et la préfecture refuse de lui délivrer quelque titre de 
voyage que ce soit. 

Jusque-là, c'est Ubu. Voici Kafka. En 1972, Maurice de Gosson, 
qui est toujours maître auxiliaire pour subvenir aux besoins de sa 
famille, est convoqué au service des étrangers de Nice. On Kjï 


DE LA 
DIFFICULTÉ 
D’ÊTRE 
FRANÇAIS 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÊ 


son livre. La lettre tua. Notre réti- 
cence ne vient-elle pas, devant Mila- 
repa. de ce que L Cavani a pris le 
texte trop à la lettre, qu’elle a 
fait de lui une Incantation magique, 
et, dès lors, une drogue subtile ? Son 
jeune ouvrier Italien est. comme die. 
hypnotisé par le texte tibétain. Mais 
i! ne feu' pas aller si loin : on a vu 
à la tèlè. r autre eolr. un jeune phi- 
losophe, qui avait déjà sévi dans 
une émission lamentable sur Dieu, 
se mettre dévotement à genoux, avec 
crainte et tremblement, aux pieds 
d’un martre au pessimisme Incanta- 
toire. d'un gourou « rétro » pour 
qui le salut est dans le retour à une 
terre-mère fusionnella où chacun 
peut échapper aux routes et aux lois 
de l'histoire. 

A tous ceux, jeunes ou moins jeu- 
nes. qui ont envie de suivre, en soli- 
taires ou en schizophrènes, certaines 
voies spirituelles aussi fascinantes 
qu'un serpent à sonnette et aussi 
dangereuses que lui, on a envie de 
crier : « Réveillez-vous I Aidez-vous 
vous-même à être debout et à ne 
pas fuir. » Aux adultes, on voudrait 
crier : - Il est temps -de donner aux 
jeunes un vrai travail et de vraies 
tâches, une place et un rôle dans 
la cité, une stature et une vocation 
tf homme. H est temps de refuser 
la tendresse. Il est temps de refuser 
d'être sorciers , temps de s'arrêter 
de soigner sa' petits immaturité, 
temps d’aider autrui à reprendre 
courage * 

Il faut vraiment une sacrée vigi- 
lance quotidienne el l'on ne veut pas 
être, aujourd'hui. Inconsciemment, un 
distributeur de drogues! 

JEAN-FRANÇOIS SIX. 


Le goût des catastrophes 
permet tous les espoirs 

J E n’ai pas connu le Hollywood tronlques ; l’Amérique en chau- 
de la grande époque, ni celui sons et en cinémascope ; et l'on 
dont Romain Garv devait atterrit sur la Lune__ Tout cela 


«e dont Romain Gary devait 
garder si bon souvenir (0 y 
trouva, sa seconde femme, l'ado- 
rable jean Seberg). Je ne soe 
souvenais que de l'affreuse mono- 
tonie de Los Angeles, de ses rues 
à vingt mille numéros, de ses 
autoroutes, et du smog, bien pire 
que celui de Londres. De ses 
villas perdues sous les palmes, 
défendues comme des forteresses. 
Du strip, quand le strip-tease 
avait encore un sens (les femmes 
ne se déshabillaient pas encore 
en public). De l’immensité de 
Sunset Boulevard. D'un cocktail 
à Beverly Hills qui ressemblait à 
'tous les cocktails du monde. Du 
Sheraton West, hôtel convenable, 
un peu vieillot, un peu fripé, 
avec quelque chose d'anglais 
dans le service, les fauteuils et 
les tentures ; d'une scène de 
Roger Peyrefitte qu’on voulait 
faire descendre dans cette chose 
(U était aussitôt reparti au 
Beverly Hills). Et, bien entendu, 
de Disneyland. 

A Disneyland, j’ai retrouvé le 
petit train partant pour la fron- 
tière; le Wonderland. où Blan- 
che-Neige et ses nains vivent 
joyeux ; le bateau qui glisse entre 
les canons de La Havane et les 
corsaires de Francis Drake qu'on 
volt piller la ville en feu. arra- 
chant leurs perles aux malheu- 
reuses épouses des hidalgos. Mais 
U y a des nouveautés: la mai- 
son hantée et ses gadgets élec- 


déolare qu'il ne peut pas rester en France, qu'il n'a pas droit à 
une carte de séjour et qu'on ne peut lui délivrer, comme seule 
pièce d'identité, qu'un < récépissé de demande de carte de séjour », 
document qui doit être délivré tous les quinze jours. Gardant malgré 
tout confiance, il 5 e présente au concours du CAPES de mathéma- 
tiques. Le rectorat de l'acodémie de Nice accepte sa candidature 
« sous réserve de réintégration en la nationalité française ». N est 
reçu à ce concours difficile. Il va être nommé professeur de l'ensei- 
gnement secondaire ; il croit toucher, au terme de ses ennuis. 

Il est convoqué alors à ta préfecture, où on lui indique qu'U 
est en situation irrégulière; qu'il travaille illégalement en France; 
qu'il ne peut pas obtenir de carte de travail, celle-ci n'étant pas 
délivrée au porteur d'un « récépissé de demande de carte de 
séjour » ; qu'il n'a pas davantage droit à une carte de séjour ; 
qu'il n'aura pas de poste à la rentrée, .et que, s'il s'obstine à vivre 
en France et b y exercer sa profession, Il risque des poursuites, 
voire une expulsion. Il a beau exciper de sa demande de natura- 
lisation déposée depuis deux ans et demi, rien n'y fait. 

La mort dans l'âme — mais comment demeurer sous cette 
menace permanente et sans pouvoir gagner sa vie ? — il décide 
de s'expatrier, li postule et obtient un poste de professeur ou 
Canada, pour un an. Mois il lui faut un titre de voyage puisqu'on 
lui a retiré son passeport. Le ministère de l'intérieur refuse obsti- 
nément de lui donner un document quelconque, fût-ce un simple 
laissez-passer. L'énergique intervention d'un avocat niçois lui vaut 
enfin, après de nouvelles semaines d'angoisse, d'arracher à l'admi- 
nistration un « titre de voyage et d'identité -» numéro AK 007, 
portant la mention < nationalité Indéterminée », valable trois mois, 
pour la sortie et 1 a rentrée en territoire français. 

Le 9 septembre 1 973, II part avec sa famille en abandonnant 
tous ses biens, et notamment l'appartement acheté à crédit, dont il 
cesse de payer les traites. A Montréal, à peine installé, il s'adresse 
au consulat de France pour tenter de régulariser, sa situation. Le 
consul lui fait savoir, par lettre, qu'il ne peut l'aider d'aucune 
manière et ne veut pas entendre parler de lui jusqu'à ce qu'il ait 
« remboursé ses créanciers ». Impossible de faire admettre que, 
s'il a dû différer les échéances, c'est précisément à cause de sa 
< situation irrégulière ». 

A l'expiration de son contrat au Canada, il quitte ce pays 
pour la Finlande — il parle couramment le suédois, — où il réside 
actuellement. Il est professeur au lycée de Hango, une petite vflle 
de dix mille habitants. C'est là que vient de naître, au début de 
1975, son troisième enfant, enregistré au consulat de Fronce sous 
la nationalité française. Le consul de France à Helsinki, saisi d'une 
nouvelle requête, se montre très aimable et coopératif. Maurice 
de Gosson demande à faire une « déclaration de nationalité fran- 
çaise », procédure nouvelle prévue par une loi récente (article 57 
de la toi n* 73-42 du 9 janvier 1973). Demande irrecevable, lui 
dit'-on, puisqu'il a déposé en 1971 une demanda de naturalisation. 
En même temps, il apprend que son dossier de naturalisation a été 
classé, puis annulé, puisqu'il avait quitté la France. 

Sur les instances du consulat, le ministère des affaires étran- 
gères, magnanime, | u î fait savoir qu'U est disposé à lui accorder 
un laissez-passer, valable quinze jours, afin de lui permettre de 
venir en France « régulariser sa situation ». Une situation qui n'a 
pu être régularisée en cinq ans... 

Il en est là. (I □ écrit il y a six semaines à M. Giscard 
d'Estaing, qui n'a pas — pas encore ? — répondu, il a tout perdu, 
même les moyens de se faire rendre justice. II n'est même pas 
vraiment amer : stupéfait et triste plutôt. Mais résigné, non. 

m 

m • 

L'histoire de Maurice de Gosson est exemplaire. Dans son cas, 
.personne, semble-t-il, n'a failli réellement à son devoir. Aucun 
service officiel ne l'a persécuté, mal ou injustement traité. Aucun 
fonctionnaire n'a égaré, truqué, négligé son dossier. Aucun minis- 
tère n'a refusé d'examiner ses requêtes, de répondre à ses démar- 
ches, de chercher un règlement. Parfois même les autorités — 
universitaires en particulier — ont fermé les yeux, essayé de kri 
faciliter la tâche. Simplement, chacun a appliqué 1a loi et les 
règlements. Que faire d'autre ? 

Par-delà les chevauchements de la législation, les contradictions 
trocassières de la bureaucratie régnante, les arguties de la pape- 
rasserie omnipotente, ne se trouvera-t-il pas quand même quelqu'un 
— directeur, ministre, présidant — pour troneher le nœud gordien 
et rendre □ ce malheureux sa nationalité, son métier, sa dignité, 
son pays ? 

(U Le Monde a rendu compte de ce procès dans son numéro 
du 3 novembre 1972. 




tronlques; l’Amérique en chan- 
sons et en cinémascope ; et l'on 
atterrit sur la Lune- Tout cela 
m'a un peu déçu. Depuis dix ans, 
tant de choses sa sont réalisées 
que lien ne nous étonne plus ! 

C'était l’époque où les protes- 
tations contre la guerre du Viet- 
nam et la contagion de la dro- 
gue faisaient des pins beaux 
campus universitaires du monde 
les berceaux de la révolution 
hlppy. On meurt toujours au 
Vietnam, mais les campus sont 
redevenus calmes. Rien ne vient 
plus troubler la méditation des 
prix Nobel qui butinent entre 
Stanford et Berkeley et qui nous 
apporteront, demain, le premier 
vaccin contre le cancer, la pre- 
mière pilule contre l’infarctus. 


A mon dernier passage, Holly- 
wood, disait-on, se mourait. Les 
producteurs vendaient leurs villas 
babyloniennes, les vedettes 
allaient vivre è Senta-Barbara, 
les grandes machines & la Cecll 
B. de Mille avalent cessé de plaire, 
on ne tournait plus en extérieurs, 
et la télévision, maintenant, avait 
ses propres studios. Comble de 
malchance : le vieil HhlversaJ — 
l’Uni versai de Griffith et de Mack 
Senne t, célèbre danq l'histoire du 
cinéma muet — brûlait. 

A nouveau, je me promène air 
ces collines entre les palmiers et 
les lauriers roses. Au loin, une 
mer bleu pâle reflète un ciel 
absolument pur. L’hiver a chassé 
le fog. Les maisons blanches aux 
balcons de fer forgé à Fespa gnôle, 
couronnées de tuiles vernissées, 
disparaissent entre les litea et les 
rases ; de chaque côté de la rue, 
les palmiers alignent leurs troncs 
de corde sèche. Pourtant, quelque 
chose a changé : ce quartier laurè 
a cessé d’être un des noms les plus 
enviés du monde ; an voit moins 
de Cadillac fl n’y a plus de 
RoUs blanches devant les portails 
des producteurs. Les temples de 
Delphes, les palais romains, les 
villas pompéiennes s’effritent et 
les feuilles mortes s’entassent 
dans les piscines en forma de 
cœur. Les monstres sacrés sont 
morts ou Us n'habitent plus Holly- 
wood. Seul le vieil Hitchcock est 
là, avec ses deux chiens... 


ef KensîRgfon 


Aller à pied, c’est, me dit-on, 
tenter le diable et s’exposer au 
coup de couteau d’un Mexicain. 
Depuis que les villas ne sont plus 
reliées par fil à la police, celle-ci 
se désintéresse du secteur (elle 
patrouille, maintenant, devant les 
opulentes demeures de Beverley 
Hills). Mais les studios tournent 
à 50 % de leur capacité. Le goût 
du public pour les catastrophes 
t tremblements de terre; guerres 
des mondes; invasions de Mar- 
tiens) permet tous les espoirs. La 
vieille Fox elle-même revit. Et 
l'universal a été reconstruit, avec 
ce souci minutieux du détail exact 
qui caractérise les superproduc- 
tions américaines., avec autel les 
Inévitables fautes de goût sans 
lesquelles un film mode in Hoüy- 
toood n 'aurait pas l'air tout à 
fait vrai. 

Voici donc Enropean Street où, 
sans transition, une rue de Séville 
succède aux hôtels de Kensing- 
ton ; les maisons de bols d’une 
petite ville de Fran corde s'ados- 
sent à un château-fort normande 
mais la Jungle n’est pas loto. La 
reconstitution la mieux réussie 
me parait être celle de New-York, 
à différentes époques (1880, 1935, 
2950—) ; la plus inexacte celle du 
.Paris de la Belle Epoque, avec 
son «joli bistrot» (?), son «débit 
d'absinthe » (?) et sa «manufac- 
ture de cravates» (???). 

Les Américains restent nos 
maîtres en matière d’à effets spé- 
ciaux ». Voici le pont de bols sur 
lequel le Santa-Fe Express tra- 
versait les Rocheuses. Une loco- 
motive du Far- West y passe, 
avec ses wagons à claire-voie. 
Mon guide appuie sur un bou- 
ton : le pont s’effondre, la loco- 
motive aussi. Mais n'ayons au- 
cune crainte : tout se remettra 
en place et le train pourra con- 
tinuer sa route. 

PIERRE DE COI5DEFFRE. 

(Lire la suite page 18 J 


t 






1 




Page 12 — UE MONDE — 23-24 mars 1975 


LE MONDE 



ETRANGER 


r 


Reflets du inonde entier 




..■ifft*.../'- ■ ï * 


» 


« L’Amérique a besoin de toi Harry Truman. 

Un étrange culte à Harry Truman se développe aux Etats- 
Unis, raconte NEWSWEEK. Selon l'hebdomadaire américain : 
« Dans le Middle-West — d’où l'ancien président était originaire, 
— 2a première phrase du « tube » d’un groupe « pop » — L'Amé- 
rique a besoin de toi, Harry Truman — as! collée en affichettes 
sur les pare-chocs des voitures. A Indépendance (Missouri), ville 
natale de Truman. le nombre des touristes qui visitent la 
bibliothèque Harry Truman a augmenté dans des proportions 
spectaculaires et, après une longue interruption, les voitures 
recommencent à passer lentement devant la modeste maison 
victorienne blanche dans laquelle la veuve de Truman, Bess, 
vient de célébrer son qiuitre-vtnçt-dixième anniversaire. Le Irore 
de souvenirs sur Truman de Merle Miller, Plaln Speaking, s'est 
vendu a plus de deux millions cinq cent mille exemplaires et 
va faire V objet d’une pièce, qui sera jouée à Broadway V automne 
prochain (_J. 

b Ce culte était tout à fait inconnu du temps que Harry 
Truman était d la Afaison Blanche. Celui-ci était considéré 
comme un Américain moyen, un être humain comme les autres, 
peut-être un trop * humain» après le très patricien Franklin 
D. Roosevelt. On se moquait un peu de lui ; on disait * To err 
is Truman terrare Truman est) (_). 

» Certains observateurs remarquent que c es vagues * rétro » 
surviennent souvent au bout de trente ans Mais, estime 
NEWSWEEK, la « Trumanonanie > — comme bien d’autres 
phénomènes des années 70 — s'explique tout bonnement par le 
Watergate. » 



Brouilles esthétiques ou idéologiques ? 

Le quotidien du comité central du parti communiste 
polonais, TRYBUNA LU DU, s'interroge sur la pénurie 
relative de jeunes talents littéraires dans le pays. H écrit : 

s L'édition est, en principe, ouverte aux jeunes 
auteurs : Us reçoivent des bourses littéraires, Ü existe 
des revues où. ûs peuvent faire facilement leurs débuts. 
Chaque année, on organise de nombreux concours de 
prose, d’art dramatique et de poésie. Mais viennent ensuite 
des difficultés qui les empêchent d'entrer dons le système 
normal de la littérature. Ces difficultés sont visibles au 
sein même de jf Union des Écrivains polonais, où l’afflux’ 
des jeunes membres est curieusement infime, ainsi que 
dans les rédactions des revues littéraires, où il est rare 
de trouver des représentants de la jeune génération. 

» D’où proviennent ces difficultés ? Il n'est pas facile 
de donner une réponse complète, mais on peut indiquer 
certaines causes : par exemple, le rôle négatif de diffé- 
rents supporters et flatteurs dans le milieu des écrivains 
qui désirent brouiller les jeunes avec le monde qui les 
entoure. Les brouxBer peut-être moins sur le plan esthé- 
tique qu’idéologique et politique. On peut indiquer cer- 
taines attitudes tout aussi dangereuses, bien que placées 
à une autre extrémité : incrédulité et méfiance totale 
envers les jeunes, refusant â ces derniers des expérience* 
sérieuses et l'exercice de leur responsabilité- 

» On peut indiquer aussi les pratique s de la commis- 
sion de qualification de l’Union des écrivains polonais, 
pratiques critiquées par les écrivains eux-mêmes. Il y a 
encore r éclectisme de certaines revues littéraires et l'aver- 
sion de leurs rédacteurs, ainsi que des rédacteurs des 
maisons d'édition, à entreprendre un travail difficile avec 
les auteurs et les critiques qui débutent» » 



Ordinateur anti-escrocs 

L'hebdomadaire ouest-allemand DSR SPIEGEL relate une 
forme d’escroquerie à l’assurance pratiquée ces dernières 
années en Allemagne fédérale. Les escrocs « conduisaient de 
luxueuses limousines avec l'intention de les démolir. Une fois Us 
jetaient un coupé Opel Diptomat de prix élevé contre un 
arbre au mülea d’une forêt déserte ; une autre fois ûs lançaient 
une 2800 toute neuve contre Fépave d’un véhicule. Parfois, 
ces automobilistes tapotent avec de gros marteaux sur la carros- 
serie de leur voiture et les dommages prétendument survenus 
au coure d’un grave accident étaient signalés aux assurances. 
Les s responsables de Vaccident» et les sinistré s appartenaient 
& une filière d'aigrefins, de professionnels de Vaccident. qui ont 
ainsi escroqué plus de 1 mBllon de marks aux assurances dans 
la seule région de Hagen, en Westphalie. (~) 

» Mais un ordinateur a été mis en s emee par l'Union des 
assurances routières à Hambourg : la machine a fourni pour les 
procès de Hagen une masse considérable d’informations qui ont 
permis d’inculper un premier groupe de six escrocs. Depuis un 
an. tout smistre sur lequel plane un soupçon est signalé. („.) 
En onze mois sur sept mûle enquêtes demandées par les 
compagnies, mille neuf ont abouti à des poursuites judiciaires ». 




CE OBSERVER 


Mauvaise année pour les geishas ! 

Selon rOfi5EiZV£R. les geishas sont parmi les 
principales victimes de la crise économique qui frappe 
le Japon. 

« Un cabaret de luxe-., vient de vendre aux enchères 
deux de ses meilleures hôtesses pour 2000 livres chacune, 
écrit l'hebdomadaire britannique. Les deux jeunes 
femmes, avec leurs clients personnels, ont été acquises 
par un concurrent plus solvable. De telle s opérations sont 
devenues de plus en plus fréquentes dans le quartier 
flamboyant de néon de Ginza. 

». Von que le Japon ait cessé d’être le Shayo tengoku 
(paradis des notes de frais)» Mais I97S risque d’être 
Vune des années les plus dures de l’histoire des entre- 
prises japonaises. Selon un propriétaire de bar qtd a 
une langue expérience ; a (Test la plus mauvaise année 
depuis 1937, et tous tes secteurs de l’industrie du commerce 
charnel sont touchés. Les invitations sur note de frais, 
dans un pays où Von reçoit rarement chez soi. ont tou- 
jours constitué une activité fructueuse. 

» Ces frais couvrent la boisson dans des boites de 
nuit ou des bars, les « geishas parties », les cadeaux, les 
inscriptions à des clubs de golf, les séances de massage, 
etc . Le système fiscal stimule le commerce des délices 
voluptueux destinés à améliorer le rendement des entre- 
prises : les sociétés peuvent déduire 6000 livres par an 
de frais d'invitations, plus un pourcentage allant jusqu’à 
Of!S r» de leur capital En 1973, Mitsui, ta plus grande 
société japonaise, a ainsi dépensé en moyenne 11 000 livres 
par jour en frais extérieurs divers, p 


Lettre de Djerba 



l’ART DE IA FUGUE OU LE TOURISME RIEN TEMPÉRÉ 



L E froid septentrional et la gla- 
ciale crias économique qui 
s’abattent sur l'Europe infor- 
tunée poussent las touristes à fuir 
vers le grand sud, pour se ré- 
chauffer dans les sables encore 
chauds des plages exotiques. Se 
dorer l'hiver au soleil étranger est 
la plus élégante façon de se plier 
aux impératifs d'économie de chauf- 
fage. 

Pour vanter aux nouveaux Ulysses 
une île encore heureuse. T île de 
J'Odys&ée qui dispensait l'oubli, les 
agences ont su trouver des accents 
de sirènes dans une débauche de 
points de suspension : - ...die insel 
der Ruhe and Stiïle... »„ * te/amf ot 
pesos and silence....», «Isola dt pa ce 
a di silenzio ... ». Cette île du calme 
et du silence, c'est, à la porte de 
l'Europe et à la portée de quelques 
bourses» la petite 71e tunisienne de 
Djerba ' deux mlnce9 croissants de 
lune sableux bord à bord, deux 
parenthèses dorées au milieu des 
tempêtes- Djerba-fa-Ûouce est un 
résumé de Sahara au milieu de la 
mer ou. plutôt, une oasis dans le 
désert marin, une flaque de sable 
comme Insidieusement buvardée 
par une eau d'un bleu minéral. 
Le plus haut sommet y est de 
50 mètres, et les maisons djertoîennes 
les « menzels ». blanches construc- 
tions géométriques aux petites cou- 
poles. semblent pousser & fleur de 
terre, écrasées sous le poids d'un 
ciel bleu dont le défi est 'relevé de 
loin en loin par le minaret des 
mosquées. 

La nuit, la mer s'étale et s'étire 
dans l'Intérieur des terres, et, le 
matin, on découvre, émerveillé, des 
lagons scintillants aux airs poly- 
nésiens. Les plages plates de pou- 
dre d'or s'étendent à perte de vue. 
Mais les touristes, étreints sans 
doute par quelque nostalgie de 
métro ou d'embouteillages, demeu- 
rent platement étendus sur quelques 
mètres carrés autour de la piscine. 

A RCHES de Noë de première 
classe échouées au bord de 
plages désertiques, de 
luxueux hôtels offrent un asile ouaté 
à une faune babélienne : les Alle- 
mands sont les Plus assidus, puis 
les Scandinaves, les Suisses, les 
voisins italiens et. enfin, quelques 
Français, sourcilleux vérificateurs de 
monnaie rendue, infatigables mar- 
chandeurs de roses des sables, et 
qui mettent un point d 1 Honneur à 
maintenir leur solide réputation de 
râleurs étemels en émettant Inva- 
riablement des réserves et des criti- 
ques sur les vins et les camemberts 
locaux. 

La tenue de soJrée est obligatoire 
pour le dîner. A l'heure du cognac, 
et en attendant les attractions fol- 
kloriques. les conversations se 
nouent au gré des affinités linguisti- 
ques ou de la proximité des fau- 
teuils : « Nous, on n est pas racistes. 
On aime ùten voir de près ces 
pays.. Peut pas les juger d'après fes 
spécimens qui nous arrivent chez 
nous . parce qu'alcrs , évidemment».. * 
Il y a aussi les amateurs Itiné- 
rants de francophonie sous-dévelop- 
pée : 

« On a tait le Maroc fan dernier. 


Cela tait toujours plaisir cf'en rendre 
parler français, même mal . 

— Vous êtes allés en Algérie, 
depuis ? Veut mieux pas t Ta pas 
a dire, ils n'y ont pas gagné ... » 

Les plus hardis se sont risqués 
à l'exil linguistique et content le 
Bangkok des massages, qui devrait 
ériger une status è Emmanuelle, et 
l'on n'ose imaginer laquelle. D’au- 
tres vantent les Jeunes mérites tou- 
ristiques de fa Yougoslavie. 

« Ma/a II fait froid, là-bas ! 
s'étonne une dame, et c'est bien un 
pays communiste, non ? 

— C’est un communisme particu- 
lier », corrige un monsieur.. 

Les affres des maîtresses de mai- 
son privées de bonne depuis l'essor 
économique espagnol, transposées 
sous ces latitudes et dans ces 
moelleux salons, tournent vite sur les 
mérites comparés des personnels 
indigènes de ces tiero-morrdes. 

« A Cube , Ils sont -gentils et sou- 
riants, concède une grosse dame 
à qui les dromadaires de la plage 
devront plus d’une bosse. Ma/s par- 
don . on ne peut pas dire qu'ils 
meurent à le tâche pour mus servir _ 
Ef an leur apporte des devises / » 

SI, ailleurs, certains ont parfois 
l'Impression pénible que le touriste 
est au service d'un sous-développe- 
ment local, chacun convient qu’lcl on 
a la sensation qu'un pays tout 
entier est à votre seule et entière 
disposition. Le personnel, parfaite- 
ment stylé et Imperturbablement 
souriant*, est unanimement loué et, 
démocratie oblige, c'est avec une 
belle familiarité que certains usent, 
â son égard, d'un tutoiement aussi 
sympathique que spontané. 

Des garçons diligents parcourent 
allègrement, à toute heure du Jour 
et de la nuit, les Interminables 
couloirs et les étages sans ascen- 
seur pour apporter Veau . te pain . 
le tabac ou le cocktail réclamés par 
le pensionnaire dans le besoin : des 
serveurs empressés galopent, char- 
gés de vertigineuses plies de plats, 
à travers les vastes Jardins pour 
courir servir ceux qui, harassés par 
le bain de .soleil ou la promenade 
à cheval, trop las pour s'habiller, 
demandent à prendre leur repas 
au bord de la piscine. 

I L serait faux de croire, malgré 
les prospectus publicitaires, que 
nous sommes dans nia légen- 
daire de l’oubli : la douceur de 
vivre ne fait pas négliger pour 
autant ici, les problèmes du monde 
Ainsi, avant de choisir, dans la 
luxueuse boutique de rhôtef. la tra- 
ditionnelle gandoura locale 
améliorée, cet acheteur s'inquiète de 
savoir si le « DJerbien moyen - peut 
s'en offrir de semblables. Ou bien 
cette Scandinave impeccable, aima- 
ble, affable, rougit soudain Jusqu'à 
ses yeux clairs après avoir renvoyé 
plusieurs plats trop épicés pour son 
gosier nordique, et elle interroge, 
inquiète, le serviteur plié en deux : 
• Tous ça. fous ces plats, vous ne 
les ietez pas, au moins 7 Avec tous 
•ces pauvres ... « 

Le garçon s’est redressé . 

« Si, madame, nous tes fêtons : 
chez nous, on ne distribue pas les 
restes. » 

A l'heure des repas, déjeuners, 
petits ou non, dîners et collations, 
â l'heure de « la bouffe - érigée 
en institution d'Etat, il est réconfor- 
tant de voir que l'on n’oublie pas 
la faim dans le monde 

Les excursions en Land-Rover dans 
le proche Sahara sont aussi des 
occasions de graves réflexions. Les 
saisissantes habilatîona creusées 
dans le roc, dont certaines ont été 
transformées en hôtels pour troglo- 
dytes de luxe, provoquent l'effroi et 
l'admiration 

« Quel génie I s’extasie un agent 
Immobilier. De la préhistoire à l'àge 


LE DESSIN DE LA SEMAINE 



Extrait du « New Tork Times > 


nucléaire : c'est ta caverne ef 
c esf rabri anti-atomique à la fois I » 

On a bien envie de lui dire, en 
effet, que. si l'ellipse chronologique 
est brutale, le saut pourrait aussi se 
faire en sens Inverse Maïs com- 
ment doucher son lyrisme ? 

« Ef la température y est naturel- 
lement conditionnée per la pierre : 
tout te confort , quoi I 

— Cela ferait de bonnes caves à 
champagne , remarque quelqu'un. 

— Permettez, â roquefort plutôt», 
corrige un connaisseur. 

L'évocation, en plein tropique, de 
ces deux pôles de la France éter- 
-neiie ne manque pas de fraîcheur. 

i 

L Ef paysage, dans sa solitude 
désolée. dan3 sa poignante 
misère, sans arbre, sans buis- 
son, 9 ans une touffe d'herbe sous 
un soleil cruel, esl d'une déchi- 
rante beauté. Tandis que l'Italien 
pose pour la phoio- souvenir avec 
l’indigène de service. l’Allemand 
filme Inlassablement . les cratères 
lunaires, la caverne-type, le pauvre 
mobilier et les quelques villageois 
distants qui contemplent, en silence, 
cette nuée de sauterelles d’un genre 
nouveau. . Le Français, ostensible- 
ment outré par tant de froideur 
Halo-germanique, avisant les rares 
enfants accourus bouche bée, se 
sent obligé de manifester une saine 
.et humanitaire curiosité, protectrice, 
égalitaire, fraternelle ; 

« Comment f appelles-tu 7 Ahmed 
ou Ail ? C'est un bien foll nom ! 
Nous aussi, on a Albert, et on s 
eu Allbert. Ça tait Ali-berbère, si 
on bégaye f Tu comprends te fran- 
çais, n'ast-ce pas 7 - 
L'esprit fleurri, même dans les 


contrées les plus stériles. La Pari- 
sienne hasarde une main émue sur 
la petite tête hirsute : 

- Tu an as de la chance avec tout 
ce beau soleil pour toi tout seul l » 
El q uan d le soir descend sur Je 
désert, après les traditionnelles hal- 
tes dans les oasis et tes souks des 
villages, après que l'on eut photo- 
graphié le mirage annoncé par pan- 
neau indicateur et aussi les nom- 
breux cimetières allemands de la 
dernière guerre qui prouvent que la 
civilisation technologique n’a pas 
ignoré ces lieux, la caravane des 
touristes rentre vers tes hôtels, à 
l'heure fraîche d’un apéritif bien 
mérité. Furtivement, quelques mains 
fouillent dans les poches et glis- 
sant quelque billet au guide. Mais 
H y a toujours une voix qui vous 
rappelle aux grands principes : 

. Je suis contre les pourboires, 
dans ces pays. Cela les habitue à 
la lacililè et entretient leur ten- 
dance é le servilité. - 
Bientôt sonne l'heure du retour 
vers l'hiver européen. Que la pro- 
duction pétrolière de la Tunisie 
suffise à sa consommation, fait 
l'unanime et nostalgique admiration : 

. Ça, c'est merveilleux l Et ils 
ont si peu de voitures qu’ils ne 
risquent pas le rationnement, aux I 
— Et comme ifs n’ont pas besoin 
de chauffage.- - 
Chargés de souvenirs et de rêves, 
les pèlerins s’en retournent vers 
leurs brumeux horizons. La dernière 
escale avant l'envol final est l'aéro- 
port de Tunis-Carthage. Frisson 
inédit et dédouané, plus d'un se 
rappelle, ainsi, que cela rima un 
jour avec otages. 

BENITO PELEGRIN. 


Correspondance 


LE PASSÉ ET L’AVENIR DE LIMA 


. la suite de la publication de 

Al. l’article intitulé c Lima, 
une ville désintégrée % (le 
Monde du 9-10 février!, nous 
avons reçu une lettre de 
M. pierre-Claude Toum, qui écrit 
notamment : 

1) Les < cTlollos b ne sont, pas 
b lancs, ils sont multicolores ! La 
première chose qui frappe, lors- 
qu'on arrive à Lima, c'est qu’il 
n’existe pas de type Uménlen. Le 
mélange raclai est d’une richesse 
extraordinaire : gens aux traits 
r Indias » fort prononcés, chinois 
plus ou moins purs, parfois 
n’ayant plus du tout ce type, mais 
que l’on «reconnaît» à l’extrême 
langueur des ongles Telle jeune 
fille aux yeux bleus, blonde comme 
les blés, aura une sœur café au 
lait sombre, avec de grosses lèvres, 
des cheveux et des yeux noirs 
comme le charbon. Telle autre est 
noire avec des attaches fines, un 
petit nez. des lèvres minces et des 
yeux en amande. 

2> R Imac n’est- pas un ancien 
bidonville, mats l’arrondissement 
traditionnel du petit peuple, situé 
Tace au palais du gouvernement 
de l'autre côté du torrent Rlmac 
(ce nom signifie, en quetchua, le 
fleuve qui chante et le nom his- 
panisé de Lima en dérive). Le 
centre historique de. Lima (appelé 
le quadrilatère) et Rlmac sont les 
deux parties les plus anciennes de 
la rille. 

3t « L’odeur al f reiise de pétrole 
dégagée par un « musée » ro ulant 
de voitures américaines, de bus. 
moyen-bus, micro-bus. » Il y 
aurait donc eu là un progrès, car, 
quand j’étais là-bas, c'était l’odeur 
du poisson provenant des uitnw. 
de farine de poisson du CaHao qui 
empestait la plupart du tmnp g 
l’atmosphère. (_) 

Que votre correspondant n’alt 
pas parlé des sérénades sous le 
balcon, de 2’art.et de l’artisanat 
péruvien, de sa splendide musique 
1 dont on ne connal t en Europe 
que celle, fort belle d’ailleurs, mais 
peu variée, de la montagne), de la 
qualité des architectes, de celle 
des comédiens i malheureusement 
sans beaucoup dé spectateurs), de 
l'art d’arranger les fieuis. du ni- 
veau très honorable de la cuisine 
« criolla ». qu'il n'ait fait aucune 
allusion aux Lïménlennes, si 
Importantes da n« l'histoire et la 
littérature, tant de la vice-royauté 
que de la littérature postérieure 


(21 n'y a plus de s tspados », mais, 
pour le reste, elles n’ont pas beau- 
coup changé par rapport aux des- 
criptions du passé) soit, mais 
«Hument peut-on écrire but Li m a 
et le Pérou sans mentionner la 
religion catholique? (_) 

C’est seulement par 1e biais de 
la religion que l’an peut mobiliser 
rapidement, à peu de frais et en 
profondeur, les Péruviens. Tout 
gouvernement qui ne s’appuyerait 
pas sur elle, qui ne marcherait pas 
«la mano en la mono» avec les 
prêtres, restera encore pendant 
longtemps entièrement coupé des 
masses. L'Idéal, ce serait que les 
prêtres mettent eux-mêmes la 
main à la pâte. Alors que jusqu'à 
présent ils se sont occupés de bon- 
nes œuvres, de calmer les gens, ont 
regardé avec sympathie la nou- 
veauté, mais sans s’engager acti- 
vement, avec les risques que cela 
comporte, dans l’action politique 
directe. La mentalité de la majo- 
rité de (a population «chola» 
aussi bien que « criolla » est aussi 
profondément religieuse que l'était 
celle des peuples européens du 
temps de Cisneros. Richelieu ou 
Maxarin, qui firent du bon tau- 
val] pour leur, époque. Ekt somme, 
ce qui manque' au Pérou, c’est un 
M afcartos. mais le pape, compte 
tenu de notre mpnt.nHt^ & nous, 
le permettrait- Il ? 
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RADIO-TELEVISION 


Un entretien avec Pau l Seban sur <t les Amants d’Avignon >' 

•'< Si on ne sait pas rêver, la vie n’est qu’une longue insomnie > 


,y T‘AI lu Isa Amants d'Avignon pour la 
\s I première f^is, e'étaft en 1947, 
an Algérie où je vivais, dit Peul 
Seban. h est Important de dire que je 
vivais là- bas, parce que nous avons été 
« libérés » en 1942, et le résistance, nous 
Tevons vécue par le verbe, avant tout 
Max-Pol Fouchet dirigeait, alors à Alger, 
les éditions de La Fontaine par l'intermé- 
diaire desquelles arrivaient des poèmes, 
des textes, qui me fascinaient, — j'avais 
quatorze ans et Je Usais tout — et nous 
apprenions par cœur des passages en 
vers d'Aragon ou d'Efuard. 

» En 1947, donc, la lecture des Amante 
tf Avignon m'a littéralement fasciné. Je 
n'avaig pas forcément compris l'œuvre, 
mais elle m'avait comme un poème, 
enveloppé- 

r Cependant les Amants ne me sont 
revenus que beaucoup plus lard : je fré- 
quentais alors la cinémathèque de la rue 


■ ■ 

Le chemin d’Eisa 



**** ERSONNELLEMENT, J* al tou- 
Vt Jouis aimé Juliette Noël », 
écrit Eisa Triolet au début des 
Amants d'Avignon, une nouve//e publiée 
dans la clandestinité, en 1943. aux Edi- 
tions de Minuit, sous le pseudonyme de 
Laurent Daniel , en hommage à Laurènt 
et Danièle Casanova. Juliette Noël, 
courrier c fun réseau de résistance, ren- 
contre I amour, la nuit du réveillon, à 
Avignon ; elle (sténodactylo qui rêve de 
Gary Cooper) rencontre Célestin, ancien 
officier, un seigneur qui parle de Laure, 
de Pétrarque. Deux univers, deux ùnag/- 
n al res qui se croisent au cours de la 
guerre — allégorie au quotidien sur la 
nécessité de r union dû peuple de 
France. 

Le film, qui a ôté retenu plus de deux 
ans par fe'x-OJi.T.F., sort totalement des 
sentiers ordinaires de la télévision, non 
qu’il sort un pamphlet politique suscep- 
tible de modifier Tordre des choses, 
mais parce qu’il est politiquement, idéo- 
logiquement étranger à cet ordre des 
choses , et que son territoire est celui du 
rêve, et du « banal », pariant d’une 
période où Ja convention veut qu'il 
s’agisse d'héroïsme. 

« Mon sentier de la création est paral- 
lèle au chemin de l'histoire », a écrit 
Eisa Triolet. Parallèles aussi, les chemins 
d’Aragon, de Paul Seban, et d'une partie 
du peuple de France, porteurs d'un espoir 
et d’une vision du monde qui s'expriment 
pleinement ici, et sur lesquels le réali- 
sateur s'explique, raconte. 

ic et Las Amants d’Avignon s sont diffusés 
le lundi 24 mars sur Antenne 2, à 20 h. 35. 


d'Utm, et. on y présentait une série de. 
filma sur l’amour fou, comme la Lulu de 
Pabst ; je me souviens d’une grande dis- 
cussion qui a eu lieu A la sortie, et ce 
jour-IA. pour parler de T amour fou. Je 
n’avais pas trouvé d'autre exemple que ce 
livre d'Eisa Triolet Ce qui avait beau- 
coup fait rire, car on avait alors jeté 
l'anathème sur Eisa et sur Aragon. Cétalt 
il est vrai, un milieu très marqué par le 
«surréalisme. Mais J*avais compris que, si 
Je tournais quelque chose, ce serait ça. 

» J'ai proposé une première fois ie pro- 
jet, A la télévision dans les années 60, 
en vain. U a resurgi, en 1970, A l'occasion 
d'une émission censurée, la direction de 
l'époque m'ayant d.em.andô ce que je 
désirais faire, peur compenser. 

• J'ai eu -le sentiment en reprenant les 
Aman fs, que je ne m'étais pas trompé en 
lisant et en aimant ce livre, avec ie regard 
que j'avais A dix-sept ans, A cause de ce 
feu qui habite l'héroïne et qui la détruit en 
mèmè temps. Mais, quinze ans après, 
J'étais plus sensible A l’Idée qu’un être est. 
un peu comme un peuple, quand il arrive 
eur la scène de l'histoire. Il y arrive avec 
sa part de rêve, citadelle imprenable, qui 
conditionnera son action. Le rêve qui le 
rend A la foie fragile et fort, et qui éteint 
l'action, s'il s'effondra : je. pensa que, dans 
1‘ Autre, c’est le rêve de l'autre que noua 
reconnaissons. * Il faut rêver », a dit Lénine 
en 1902. Et il ajoutait auss/tflt : « Mais, at- 
tention. en s'appuyant sur le réel. » Dix-huit 
ans plus tard, les surréalistes affirmeront 
que le rêve a sa place dans l’univers 
concret Dans les Amants, Juliette reconnaît 
le rêve de Célestin. 


— Et pourtant, c'est elle, le petite -sténo- 
dactylo de presse, qui semble rêver le plus 
fort. 

‘ — L'affirmation de la place du rêve dans 
faction, c'est toute la démarcha d'Eisa 
Triolet dans la Résistance. Voici une temma 
dans la clandestinité, elle-même clandestine, 
qui écrit un roman dont aile sait qu'il sera 
diffusé Illégalement, au milieu de (a tragé- 
die. du combat et elle prend pour héros 
des personnages banal s. une banale dactylo, 
des situations sans héroïsme ; elle décrit un 
modo d'existence du personnage héroïque 
qui ne tient pas compte des régies du genre. 
Elle écrit > A chaud » ce qu'on peut écrire 
vingt-cinq ans après, mais qu'il est Inhabi- 
tuel de produira sur l'instant. Et pourtant, 
si on vaut parler profondément des choses, 
de l'héroTame par exemple, I] faut parier de 
ces gens barrais, non préparés à pareil 
destin, mais que les circonstances poussent 
malgré eux. Et Bsa écrit les Amants sous 
l'éclairage de la banalité vécue- Au cœur de 
l'orage, de la tourmente, elle nous donne 
une leçon d'écriture réaliste. 

- D'un point de vue politique, on peut 
considérer les Amants comme une série de 
tracts. .Eisa appelle les bourgeois, les pay- 
sans, les aristocrates, A se constituer en 
réseaux. A travers ses personnages, que ce 
soit Juliette, la sténodactylo, les gens de 
la montagne, le docteur libéral, ou Célestin, 
l'officier désarmé. Célestin est un ancien 
capitaine, c'est sûrement un gaulliste: le 
docteur est sans doute un radical-socialiste ; 
Ils ont opté pour la Héeistance, Auparavant, 
ta bourgeoisie pouvait avoir deux fera au 
feu ; après- l'Invasion de la zone sud, ti n'y 
a plus que Londres. Eisa Triolet joue son 
rfile historique en appelant à la création 
d'un front uni, sans exclusive ; en affirmant 
que tout le monde a sa place dans le 
combat national. Et c’est IA que Ib roman 
BSt vraiment ancré dans la politique et dans 
le réel. Eisa affirme : « Mon «enfler de la 
création est parallèle au chemin de rhis- 
tolre. - Le réel alimente sa réflexion sans 
détruire son Imaginaire. Ble dit aussi que 
les secrets d'un créateur ne sont pas seu- 
lement dans ses personnages, mais dans sa 
manière de créer. 

— Et cependant, dans le film, cette ma- 
nière passe A travers les personnages.- 

‘ — Il faut d'abord sa souvenir que les 
Amants d'Avignon , ce n'est pas eeuiement 
un conte exemplaire de la Résistance. Et 
cela, on le doit sans doute A une ville excep- 
tionnelle, Avignon. Avignon va permettre A 
Juliette si' A Célestin d'exister d'une ma- 
nière - Inimaginable A cette époque. C'est 
dans le Destin personnel qu'Elsa écrit : 
• La cœur peut battre à r unisson de mil- 
lions d’hommes et avoir on même temps 
des battements secrets. » Et elle ajoute : 
■ Même en pleine guerre. Il y a toujours 
des crimes passionnels, vous savez. - On 
a .tendance à donner des périodes héroï- 
ques una vision héroïque ; une vision ■ quo- 
tidienne » est plus juste. Juliette et Célestin 
sont deux personnages aux « battements 
secrets » : elle disparaîtra, rongée par son 
feu : il continuera, et on le retrouvera ail- 
leur' dans l'œuvre d'Eisa Triolet. Juliette a 
Vingt ans et un passé : elle a aimé et 
appris à dêsaimer, à ne plus ergire A 
l’amour, elle a pris la décision brusque de 
ne plus exister que dans le quotidien — 
et sa vie aurait été ainsi, si des événements 
exceptionnels ne l’avaient pas sortie de 
son propre refus, 

» Célestin est de la même nature, il a 
aimé naguère une femme — est-elle morte ? 
Est-elle simplement partie ? — Il ne reste 
d'elle qu'une image, une immense photo 
sur un mur. li ne pense pas que subsiste 
quelque chose sous les cendres. Juliette et 
Célestin, c'est un peu Musset c'est un peu 
Camille et Perdican, quand elle dit ; - Per- 
sonne n'aime personne. - 

» La magie d'Avignon permet que ces 
deux personnages « en creux - se rencon- 
trent — et les circonstances extérieures qui 
ont permis, provoqué la rencontre, feront 
que leurs voies . se sépareront, empêche- 
ront que l’amour se fasse. Et ce n'est pas 
n'importa quel amour, c’est, comme dans 
mes souvenirs da cinémathèque, Tamour 
fou. l'amour absolu. Juliette rêve que 
/'amour soit « total comme la guerre ». 

» Donc Juliette arrive sur la scène de 
('histoire avec un passé qui va condition- 
ner sa propre action. Sa rencontre avec 
Célestin sera un face-à-lace de deux cultu- 
res. Célestin, c'est Laure, Pétrarque, c'esl 
ie Verbe. Elle. Juliette, a ses héros. Gary 
Cooper. Chartes Boyer. Peter Ibbetson — 
mais elle n'a pas lu le livre : elle rêve du 
film. Ce face-é-face de deux cultures, qui 
se produit dans la Résistance, A un mo- 
ment où l'union du peuple de France 
est nécessaire, ' est un face-à-face exem- 
plaire. même s’il restera inaboutl. Célestin 
demande A Juliette avec une certaine con- 
descendance : * Que raconte votre Hlm ? - 
Mais son film raconte sa peur que les per- 
sonnages de la réalité na deviennent des 
personnages de fiction : » L'amour, dit-elle, 
ne connaît pas les portes des prisons », 
et elle pense A Peter Ibbetson et A sa 
partenaire, qui sa retrouvent tous les soirs 
A travers les murs de la prison. 

• Ainsi, deux êtres reconnaissent leur 
spécificité, leur Ame, el sont prêts à s'ai- 
mer A démesure. Mais le * chemin de l’his- 
toire» vient affirmer qu'il n'y a pas de 
place pour r amour dans ce monde : « Entre 
le pistolet, la famine et la prison, où loger 
Tamour ? », demande Céléstln. 

- C'est curieux, mais j'ai toulours senti 
que ce film serait pris pour autre chose 
que ce qu'il signifie, et c'esl pourquoi 
j'avais mis en 'exergue de mon script 
une phrasé de Brecht : • Ce que ie 
n’aime pas. c'est lire dans une critique 
(la traduis en clair) que mon chapeau 
est d’un bleu trop sombre et serait mieux 


en bleu clair, alors que, de toute évidence, 
mon chapeau est Jaune. 

— Mate A causa d’une allusion au » parti 
des fusillés », te direction de la deuxième 
chaîne Sabbagh a feint de trouver te 
chapeau trop rouge— 

— Je pense qu'ils ont arrêté l'émission 
par sottise. Ifs n'ont sûrement vu que 
l'allusion au « parti des fusillés ». Ou 
alors, île se sont rendu compte Incidem- 
ment qu’U y avait là quelque chose de 
réellement étranger A leur télévision 
le style, la manière de faire, de concevoir, 
autant d'anomalies par rapport A la laçon 
dont on doit rendre compte de la Résis- 
tance à la télévision. Les trois niveaux, 
politique, poétique et esthétique, sont tel- 
lement Imbriqués, je. crois, qu'à aucun 
moment, le film ne peut être considéré 
comme ■ historique • : et. d'aiHeurs, il a 
été filmé comme » vécu » : ce n’est pas 
una reconstitution naturaliste de l'époque, 
mais une recomposition de ce qu'il y 
avait dans la tète des gens. 

— Somme toute, tour refus politique 
masquait tour rejet Idéologique. Car les 
■ Amante » refusaient d’entrer dans le 
schéma Idéologique des filma » de résis- 
tance »— 

— Ja me suis trouvé confronté à un 
problème que j'ai essayé d'aborder ainsi : 
ma pratique de spectateur de cinéma 
m'a conduit A penser qu'il est impossible 
de reconstituer fidèlement le temps passé, 
quels que soient les moyens mis en œuvre. 
EL bien que je sois un fanatique de Vis- 


une intensité truquée également par le 
cadre et par les éclairages. J'ai voulu, dans 
tes Amants, que tout soit simple, le jeu des 
comédiens, ies cadres, el les éclairages. 

» Il y a dans les tiims ■ de résistance » 
une volonté de recréer de toutes pièces 
un univers conforme à l’Idée qu’on s’en 
fait Et c'est vrai partout, même dans les 
meilleurs : très souvent, les actions ont 
lieu (a nuit, parce que la nuit est favorable 
aux lumières tragiques: l'allemand 
déchira les oreilles ; les bottes martèlent 
le sol. H y a tout un système de signes 
hors duquel l'époque n'esi pas reconnue 
comme telle. 

» Le film les Amants d'Avignon sort de 
ce langage el crée un nouveau système de 
signes, affirme te volonté de tenir un 
discours différent sur la Résistance, sur 
l’occupation. C'est en partant de là que 
j'ai ressenti le besoin de ne jamais Insister 
sur t'armée allemande, par exemple, qui 
n'exista jamais en tant que telle, mais 
dont la présence s'affirme en déterminant 
l'organisation du réciL 

— EL d'ailleurs, on sent bien, en voyant 
le film, que ce ne sont pas des personna- 
ges de la vie, mata des reflets... 

— Eisa Triolet fait dire à un de ses per- 
sonnages, dans Ecoute:, voir .- «J'af déjà 
existé dans un autre roman ». Et Eisa 
Triolet, auteur, dit au début des Amants : 
» J'ai bien connu Juliette Noèl. » C'est 
donc un personnage réel, qui a vécu, qui 
a existé, qui a un destin personnel, et 
Il n’aura pas de fin dans le roman : - Et 
c'est A r histoire de mener ma chanson », 


Un discours différent sur la Résistance 


conU, je pense qu'H est dans ('Impossibilité 
de retrouver * l'air du temps ». à travers 
le splendeur de ses reconstitutions, et 
qu B î] s’y heurle. même dans /es Damnés . 

* Comment réactualiser quelque chose 
qui n'existe plus? Dans les Amants, le 
travail du cinéaste est simplifié par celui 
de l'écrivain. La première chose qui frappe 
est la qualité du verbe. Le langage est ici 
premier parce qu’il es! le biais par lequel 
Eisa Triolet (ait avancer l'atmosphère 
qu'elle veut créer : partout II règne une 
atmosphère ouatée, un sentiment feutré 
d'inquiétude, qui est le noo-dît. l'arrière- 
texte du roman. J’ai donc essayé de trans- 
crire ce côté sourd, enveloppé, du texte, de 
rendre à l'écran, non ce qui est écrit, maïs 
le » blanc * du' texte, te non-dit. J'ai 
pensé ; comme il s'agit d'un livre poétique, 
Il s'agit de rendre compte du livre, comme 
le livre rendait compte du moment, d'une 
manière à la lois aussi fidèle el aussi éloi- 
gnée. Fidèle à quelque chose que je n'avale 
pas â connaître. Et éloignée de ces choses 
à Jamais disparues. Sans oublier que ce 
type de roman — on était en 1972. avant 
la mode « rétro » — était alors contesté. 

— Quel est le réalisme des « Amants 
d'Avignon » ? 

— Je constate, en gros» que l'ensemble 
des films sur l'occupation répond è un 
schéma mystifiant et mystificateur.^ 

— E! mystifié ? 

— Et mystifié- L’ensemble des codes, des 
représentations Qui parient de la Résistance 
entraînent obligatoirement une série de 
stéréotypes dont il faut ne pas se départir. 
Par exemple, au premier plan du Jour et 
l'Heure de Clément. la voix criée de 
Plccoli indique déjà l'intensité dramatique. 


dît d'ailleurs Eisa Triolet à Ja fin du livre. 

• H y a un deuxième niveau : à un 
moment donné, les personnages de papier 
vont devenir des personnages de chair et 
de sang. Ils ont leur propre démarche — 
même si, de temps en temps, Intrusion 
de l'auteur, Eisa Triolet va dire ce qu'ils 
ne peuvent pas dire. L'auteur a un point 
de vue sur las villes, las personnages, les 
lieux. Mais elle reconnaît que. comme un 
metteur en scène, même quand elle a' le 
sentiment de tout avoir maîtrisé, ce sont 
ses personnages qui la mènent. 

» Il était important pour moi de connaître 
cette démarche, au moment de la direction 
d'acteurs. Ma comédienne, Nicole Jamet, est 
née en 1950. et 1943. pour elle, c’est malgré 
tout la guerre de Cent Ans. et il fallait lui 
Inventer un mode de pensée qui ne lui 
était pas naturel. Pendant de longs jours, 
je lui ai parlé de son passé, et non de son 
râle : je lui ai parlé de son frère, qui vient 
de mourir & B Alamein, et je lui al parié 
de la Résistance, de cette série d'actes 
peu importants aux conséquences très im- 
portantes. Porter un petit tract, colporter 
des nouvelles, écouter Londres, autant de 
choses très simples qui pouvaient conduire 
en prison, provoquer la déportation, la 
mort' Il y a des mots comme socialisme, 
comme impérialisme, qui déterminent le 
destin. 

» On comprendra mieux l’allure des per- 
sonnages. leur manière d’Ôlre, en sachant 
que les actes les plus simples s'accom- 
plissent à l'ombre de la morL Quand, le 
premier soir, Juliette propose â Célestin 
de jouer « comme si -, elle affirme la part 
d'imaginaire qui est la nécessité de 
l'action : « Le vrai rêveur c'est celui qui 
rêve de rimpossible , - SI l'on ne sait pas 
rêver, la vie n'est qu'une longue insomnie. 
Et, el l'on ne prend pas le rêve comme 


nécessité de l'action, on ne peut pas 
comprendre le sens profond de ce que 
Juliette et Célestin échangent 

— Parlons plutôt de r « air » de ce 
temps.- 

— J'ai été forcé de faire rentrer dans 
le film trois éléments qui n'exlslent pas 
dans la nouvelle : le texte sur les juifs, 
le * Bonsoir jolie madame », de Trenet, 
et le texte de Philippe Hennot contre la 
Résistance el les étrangers qui la dirigent 
— des éléments qui existaieni dans la 
conscience des gens de l'époque, mais 
qu'îl faut éclairer aujourd'hui, en cherchant 
la manière dont on pouvait les ressentir 
alors. Je veux dire par là, prenons un 
exemple, qu'un pas derrière sol dans la 
nuit élan alors dédoublé par 1 b sentiment 
que quelqu'un pouvait vous âufvre, et que 
ce pouvait être un danger — sentiment qui 
a disparu à la libération. Ainsi, i'aî évité 
de couvrir les murs d'affiches - signi- 
fiantes -. car à l'époque elles étaient 
mêlées aux publicités pour les films, pour 
les théâtres ; j'ai évité de recourir ou 
factice, sauf quand II était nécessaire de 
montrer ce qu’il y avait de factice dans 
l’époque. 

— Mais depuis* IV y a eu ta mode « rétro » 
qui semble répondre à la question que 
vous posiez au moment des émissions sur 
ta peinture hollandaise : « Qui nous dira 
la beauté des choses d'aujourd'hui ? » Une 
mode qui a brouillé les cartes, en mélan- 
geant les temps et les genres... 

— Pour moi, ce qui nous reste d'hier est 
fort peu significatif ; il nous reste des 
choses évidentes. On ne revient pas à ce 
qui avait peuplé l'air du temps. On se saisit 
de ce qui reste et on en fait des choses 
exemplaires de l'époque- On n'essaie pas 
de retrouver ce Qui nous a réellement mar- 
qué : on retrouve des époques ce qu'il y 
avait de plus méprisable. Mais la part 
d'émotion qui les a accompagnées est 
Intransmissible : elle ne se fait pas à partir 
d'objets concrets qui sont restés, mais 
souvent â partir d'éléments périssables qui 
étaient dans la conscience d'alors.- La 
carte de l’Europe constellée de points 
rouges où tous les soirs mon père faisait 
avancer les troupes — el un soir. Il avait 
tait bouger Timouchenko coincé dans Smo- 
lensk depuis si longtemps— Le premier 
blue-jeans qu'un Américain m'avait donné 
en 43._ Un morceau de p&ln blanc. Contre 
la réalité des objets qui ont survécu, fe 
proclame la réalité du vécu. 

— Et, en même temps, 11 ne peut s'agir 
que d'évoquer le tempe passé-, 

— Il es! certain que je ne pouvais pas 
concevoir une simple restitution du passé, 
èire, en gros : c’est comme ça qu'on a 
vécu. Je faisais ce film en 1972, dans un 
contexte historique précis, après 1968 et 
avant les élections de 1973. A quoi me 
renvoie le film 7 A une Idée essentielle» 
au râle prédominant que peuvent et que 
doivent Jouer las femmes dans > les struc- 
tures politiques aujourd'hui. Un râle qui, 
si on observe le personnage de Juliette, 
est déjà affirmé à l'époque des Amants 
comme déterminant Aragon a dit : « ta 
femme est revenir de rhomme. » Ce qui 
me permet d'ouvrir tes Amants â une per- 
spective historique. 

• Cela me passionne qu’en 1943, face au 
déluge d'idéologie virile, on affirme les droits 
de la femme. Au moment où tout est centré 
sur la force brutale, terrible. Et, en tournant 
le film, j’ai pensé qu'il devrait y avoir des 
Juliette au Vietnam, comme il y avait des 
D]amHa Boupacha dans l'Algérie de i960. * 

Propos recueillis par 
MARTIN EVEN. 
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LE FUTUR A BERLIN 






P ASSIONNANT, ce prix Future, pour 
qui s'intéresse au monde de de- 
main. C'est te thème de cette ma- 
nifestation : inciter la télévision à éclai- 
rer, à façonner Vavenlr , revenir proche 
el lointain . De toutes tes manières : 
réalité ou fiction . Dans tous les pays : 
ils étalent plus de vingt ces jours-ci 
A Berlin dont la Chine, fa R.D.A., fe 
Soudan , ia Sie/ra-Leone et l'Indonésie, 
des nouveaux venus très appréciés, très 
attendus . El dans tous les domaines : 
A commencer par ta population du globe 
en Tan 2000. Gros problème. Le chiffre 
fatidique de sept milliards d'individus 
aurait pu servir de dénominateur com- 
mun à la plupart des projections . 

Elles se déroulaient de 9 A 1$ heures 
dans te huis c/os d'un énorme studio 
du Sender Fraies Berhn , style Buttes- 
Chaumont , éclairé par une douzaine de 
petits écrans entourés de chaises vides . 
il n'y avait pas foule , bien que le public 
tût cordialement invité. Très peu d'obser- 
vateurs étrangers. Curieuse absence de 
curiosfiô. On dèieunait A ta cantine de 
goulash er de chou farci , et l'on repar- 
tait soupirer — somnolent , alourdi .— 
sur les conditions de vie à Singapour 
et A Bombay. Songez qu'un habitant de 
ia planète sur sept (depuis la Genèse, 
décidément, te chiffre 7 f) un homme 
sur sept est un Indien. Il en naît un 
toutes tes deux secondes . On a beau 
dissocier avec Mme Gandhi et opposer 
les fermes du fameux « croissez et 
multipliez », on a beau leur répéter 
qu'lis seraient plus heureux s'ils étalent 
moins nombreux, ils ont le culot d”en 
douter. Et de rappeler A notre aimable 
intention qu'un Suisse — // s’agissait 


justement d'une émission de ta Suisse 
italienne — ou un Américain consomme 
au cours de son existence autant que 
cinq cents Indiens réunis » Et de nous 
montrer , gros plans sanguinolents A F ap- 
pui, te plaisir retatil mais rémunéré (cela 
vous donne droit A une trentaine de rou- 
pies} de fa stër/7/sar/on, moyen contra- 
ceptif éWdemmenr plus radical que la 
pilule ou le stérilet, d'un usage peu 
répandu , inutile de se leurrer , chez tes 
déshérités . Us ont iùcheusement~ ten- 
dance A confondre prospérité et posté- 
rité^ Quand il n'y a rien à manger , une 
bouche A ne pas nourrir de plus ou de 
moins ... .Peu enclins A partager , les 
riches, eux, font preuve d'une saine pru- 
dence . On ne m convainc que les convain- 
cue. Cercle vicieux. 

Les hommes s'obstinant à lapiner, 
force leur est de s’enfermer dans des 
clapiers cernés d'espaces gris. Clapiers 
que te vandalisme et la criminalité trans- 
forment en cellules verrouillées, grilla- 
gées, par/o/s même murées . Comment 
aménager autour de nos ciiês-cltadellea 
des * surfaces protégées * 9 Cette ques- 
tion posée per la B.B.C. ù Oscar Newman 
a trouvé des échos un peu partout et 
notamment à Mienne. Hambourg et Cara- 
cas. Comment construire ? En préférant 
les petits eux grands ensembles. Alors 
comment détruire ? Comment se débar- 
rasser de ces monstres de béton et 
d'acier, îlots de moderne insalubrité ? 
Là on débouche sur f environnement. On 
signale en passant une prestation russe 
sur la préservation de l'eau douce , une 
autre, polonaise , sur celte des bisons 
d’Europe, et on en arrive A ta grande 
préoccupation da ce festival ; les progrès 


de la médecine . 5/ mai bue nous vivions 
apparemment , nous désirons vivre long- 
temps . La République démocratique alle- 
mande a envoyé une équipe en consul- 
tation â l'institut de gérontologie de Kiev. 
On pense là-bas pouvoir prolonger nos 
espérances de vie jusqu'à cent et même 
cent vingt ans . Quand ? Bientôt, cram- 
ponnez-vous. Au même chapitre : une 
crise cardiaque hollandaise, un cancer 
de t'eaii tunisien et une main mutilée 
anglaise. Us ont été guéris , opérés ou 
remplacés à te sarfefaettan évidente des 
organismes de télévision correspondants. 

A noter la relative rareté des œuvres 
de science-fiction . Seuls les Suédois s'y 
sont risqués . Et l'absence totale de 
politique-fiction . noire ou rose, è ta 
Huxley ou à la Proudhon. Au train où 
vont les choses , ii n'y a pas beaucoup 
de place entre rêve et réalité pour ta 
prophétie ou rufopi'e. 

Au point qu'on se demande si w demain 
ne se contoffdam pas avec aujourd'hui, 
le prix Future n'aurait pas intérêt A 
élargir son horizon fef ses statuts), fl 
pourrait s’approprier les vertus du 
direct — fe SERAM disparu , rien ne 
semble devoir le remplacer — et modu- 
ler ainsi, de façon plus libre , plus sou- 
' pie, plus télévisuelle, ses sujets de 
préoccupation. A ce titre . ta prestation 
yougoslave, drôle, vive , impertinente, 
utilise toutes les ressources du truquage . 
de l'entretien savant . de /7//ustrat/on et 
de la caricature pour prouver, après 
Bertrand de Jouvenet. que la futurologie 

relève moins de la science que du 
pressentiment Cest un modèle A Imiter r 

sinon â importer. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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RADIOTELEVISION 


Écouter , Voir 


Les filins de la semaine 


O FRED FOREST aux après-midi 
de Michel Lancelot. — A partir 
du 29 mars. Antenne 2. 

Michel Lancelot accorde, dans les semai- 
nes qui viennent, vingt minutes d'a n te nn e à 
Fred Forest, artiste épris de sociologie, pour 
tenter une expérience de communication. U 
s’agira, en effet, d'établir une relation entre 
des téléspectateurs, en prenant pour prétexte 
des objets qu'ils enverront et dont Us racon- 
teront l'histoire. Quinze Jours plus tard, Fred 
Forest exposera les objets, et leurs proprié- 
taires, conviés sur le plateau, parleront en 
direct avec ceux qui, intéressés par l 'événe- 
ment, téléphoneront à S.V.P. Dans le troi- 
sième volet de l'émission, diffusé le 19 avril, 
un film relatera la rencontre de Fred Fo- 
rest et des participants qui aura lieu sous 
la tour Eiffel, le 13 avril. Il faudra se deman- 
der ensuite quelle aura été la portée de cette 
« aventure » télévisée. 

• LE PÉRIL BLEU, de Jean- 
Christophe Averty. — Lundi 31 
murs, A2, 20 h. 35. 

Le coq du clocher, le veau du fermier, le 
sa us- brigadier, les demoiselles du château 
et d'autres images de notre société ont 
disparu d'un village du haut Bugey, comme 
volatilisés. Mystère, mais le professeur 
Le Tellier et son fidèle assistant résoudront 
l'énigme, après un détour dans la strato- 
sphère : les « sarvants » ne sont pas des 
jeteurs de sort, mais des êtres supérieure- 
ment intelligents qui vivent à la surface de 
l'atmosphère terrestre, et qui nous 
«t pêchent ». comme nous pêchons dans le 
fond des mers. Critique post- Jules Verne du 
scientisme et vision fenouillardienne du 
monde fournissent la trame d'un roman écrit 
par Maurice Renard au début du siècle, qui 
a inspiré à Jean-Christophe Averty un joli 
conte électronique, plus nostalgique que 
faut astique. 


• HOUD1NI, LE GRAND 
MAGICIEN, de George Mar- 
shall. — Dimanche 23 mars, 
Antenne 2, 14 h. 30. 

Les tours d’illusionnisme 
de Harry Houdini (dans- les 
années 10-20) reconstitués 
par des truquages cinéma- 
tographiques. Spectacle et 
mystère. 

• LES HÉROS SONT FATI- 
GUÉS, d'Yves Ciampî. — 
Dimanche 23 mars, TF 1, 
17 h. 25. 

La chaleur, la lâcheté, 
i 'en vie, l'alcool, et~. Maria 
Félix, à une époque où le 
cinéma français s’essayait au 
cinéma noir. Mais Clampl 
□ 'est pas Howard Hawks... 

• QUAND LA VILLE 
DORT, de John Huston. — 
Dimanche 23 mars, TF 1, 
20 h. 35. 

Plus que la technique d'un 
cambriolage, la psychologie 
de quelques gangsters hantés 
par l'échec. Le premier des 
grands films noirs (1950) où. 
grâce à Huston. le réalisme 
sociologique ait remplacé le 
mythe romanesque. 

O LE COMTE DE MONTE- 
CRISTO, de Robert Vemay 
(deuxième partie). — Lundi 
24 mais, TF 1, 14 h. 25. 

La vengeance d'Edmond 
Dantès, dans la tradition de 
Dumas. Pierre R ic h a r d - 
Willm en ténébreux héros 
romantique. 


• LES MISÉRABLES, de 
Jean-Paul Le Chanois (pre- 
mière partie). — Lundi 
24 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Jean Valjean, Mgr MyrieL 
Javert. Fantkne, les Thènar- 
dier et Cosette enfant.- De 
belles images en couleurs 
pour illustrer Victor Hugo, et 
Jean Gabin dans le rôle du 
forçat régénéré mais pour- 
suivi par son passé. 

• STORM WARNING 
(Alerte à l'ouragan), de Stuart 
Heisler. — Mardi 25 mors, 
A 2, 20 h. 35. 

A Rock Point, dans le sud 
des Etats-Unis, les méfaits 
du Ku Klux Kl an. Associa- 
tion de Richard Broofcs (scé- 
nariste) et de Stuart Heisler 
pour un film courageux, ré- 
quisitoire contre l’extrême 
droite, tourné aux Etats-Unis 
en plein maccarthysme. Un 
film qu'on n'avait jamais vu 
en France. 

• MATT HELM, AGENT 
TRÈS SPÉCIAL, de Phi I K aii- 
son. — Mardi 25 mars, FR 3, 
20 h. 30. 

L'espionnage à la blague, 
avec un agent de charme f! i. 
Dean Martin. Bagarres, gad- 
gets et gags dans une pauvre 
parodie où seul Victor Buono 
en grand espion chinois est 
réellement drôle. 

• LES ENCHAÎNÉS, de 
Alfred Hitchcock. — Mercredi 
26 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Un drame psychologique 
envoûtant dans une histoire 


Samedi 22 mars 


d'espionnage atomique. Pris 
entre 1 e devoir et l’amour, 
Cary Grant laisse Ingrid 
Bergman s’avilir dans une 
mission chez les nazis de 
Rio-de- Janeiro. Finalement, 
il la sauvera après un. éton- 
nant suspense. Le plus hitch- 
cockien des films de Hitch- 
cock. Un certain travelling, 
audacieux, est historique- 
ment célèbre. 

• LE JARDIN DU DIABLE, 
de Henry Hathaway. — Jeudi 
27 mars, FR 3, 20 h. 30. 

Quatre aventuriers et une 
femme, l'attrait de l'or et 
sa malédiction. Une mise en 
scène à la trame serrée tire 
un parti angoissant de la 
présence invisible des Indiens 
guettant ces Blancs qui fou- 
lent leur territoire. 

• PONCE PILATE, de 
Giaapaolo Cailegari et Irving 
Rapper. — Vendredi 28 mars, 
TF 1, 20 h. 35. 

L'imagerie pieuse obliga- 
toire le Vendredi saint & la 
télévision- Un portrait 'psy- 
chologique de Ponce Pilate, 
procurateur romain mêlé au 
procès de Jésus, dont on sait 
qu'il s'en lava les mains. 
Bien joué par Jean Marais. 

• EN QUATRIÈME VI- 
TESSE, de Robert Aldrich. — 
Vendredi 28 mars, A 2, 
22 h. 55. 

L’enquête d'un « privé » 
qui cherche un magot Des 
gangsters et des filles éga- 
lement dangereux. Une suite 
de paroxysmes, un cinéma de 


l 'électro-choc, qui fut surpre- 
nant, et une fable sur le 
monde moderne. 

• SOUS LE PLU5 GRAND 
CHAPITEAU DU MONDE, de 
Ceci B. de Mille. — Diman- 
che 30 mors, A 2, 14 h. 30. 

Intrigue romanesque et 
foisonnement spectaculaire 
du cirque américain : foule 
de figurants, animaux, 
grands numéros sur pistes 
multiples. Comme quoi Cecii 
B. de Mille n'était pas seu- 
lement un spécialiste des 
sujets bibliques ou antiques. 

• L'HOMME AUX CLÉS 
D'OR, de Léo Joonnon. — 
Dimanche 30 mars, TF 1, 
17 h. 30. 

Jeunesse bourgeoise pour- 
rie, éducateur pris dans une 
machination et réduit à de- 
venir portier de palace. Les 
rebondissements dramatiques 
et les leçons de morale de 
J o a n n o n sont également 
contestables. Reste Fresnay, 
ègafl â bai -même. 

• L'AVENTURIER DU RIO 
GRANDE, de Robert Porrish. 
— Dimanche 30 mars, TF 1, 
20 h. 35. 

L'étrange portrait d’un 
étrange aventurier (Robert 
Mitchuzn) accablé par le 
destin. Un western qui ne 
suit aucune des régies du 
genre. Robert Parrish avait, 
alors, un univers à lui. 

• ERNEST LE REBELLE, de 
Christian - Jaque. — Lundi 
31 mars, TF 1, 14 h. 30. 

Quand Prévert adaptait 
pour Femandel un roman 


de Jacques Perret. Ici, le 
comique vaudevlHesque des 
années 30 touche à l'absurde. 
Femandel très drôle. Robert 
Le Vigan irrésistible en dic- 
tateur sud-américain et cin- 
glé. - 

• SANG ET LUMIÈRES, de 
Georges Rouquier, — Lundi 
31 mais, A 2, 15 h. 5. 

D'après un roman de Jo- 
seph Feyré, le drame psycho- 
logique d'un torero qui vou- 
drait renoncer â son métier. 
Rouquier — le cinéaste de 
Farrebtçue — pris entre le 
documentaire et le pittores- 
que commercial. Résultat 
incertain. 

• AILLEURS L'HERBE EST 
PLUS VERTE, de Stanley Do- 
ue n. — Lundi 31 mon, TF 1, 
20 h. 35. 

Un homme d’affaires amé- 
ricain ri»»™ la gentry an- 
glaise. Des situations boule- 
vardières, une mise en scène 
banale de Stanley Don en ; 
wiaia l'interprétation est par- 
faite. 

• LES MISÉRABLES, de 
Jean-Paul Le Chanois (2* par- 
tie). — Lundi 31 mon, FR 3, 
20 h. 30. 

Jean Valjean. ou plutôt 
Gabtn, sur les barricades de 
1832 et dans les égouts de 
Paris. Une certaine flamme 
hugolienne qui manquait â 
la première partie dm film. 
Mais, sur ces épisodes des 
Misérables. Marcel Bluwal a 
fait beaucoup mieux depuis 
(pour la télévision). 


O CHAINE ! : TF 1 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège e nchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes: Le magazine auio-moto, 

prod. J. Bormecarrère, prés. J.-P. ChapeL 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Documentaire : Les quatre saisons au 

Canada, de F. Rossi I. 

21 h. Concours eurovision de la chanson 1975. 

La France eat représentée par Nicole Rtru. 
qui cliente Et bonjour â toi. l'artiste, de 
P. Delanoë et J. Bernel. En direct de 
Stockholm. 

O CHAINE U (couleur): A 2 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

lu h. 35 Série : Jennie, de J. Mitchell RéaL 
J. ColLan-Jones, avec L. Remick. 

En 185-i naissait Jennie Jerome, qui allait 
devenir la mère de. Winston ChurchilL 
21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction. 


22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Bouteille r 
et J. Artur. 

Avec Georges Brassens et Pierre LoukL 


• CHAINE Ml (couleur): FR 3 

19 h- Pour les jeunes: Tommy. 

L'actualité musicale. 

19 b. 40 Tribune : Un homme, un évènement. 

M. Verguia recteur de l'académie de 
Clermont-Ferrand. 

Au sujet de la réforme H aby. 

20 H. f®) Court métrage : « le Horla -, de 

J.-D. Follet. d'après une nouvelle de G. de 
Maupassant 

Itinéraire de ta folie. 

20 h. 40 Feuilleton Jack, d'après le roman 
d'A. Daudet, adapt de H. Jelinek, avec 
E. Selena. C. Titre et S. Di Napolt 

Jack, accusé de vol. a toutes les difficultés 
du monde à prouver son innocence . Vols la 


a 

Dimanche 23 mars 


O CHAINE I : TF 1 

9 h. Tous en forme. 

12 h. La sequeace du spectateur. 

13 h. 20 i© 1 Le petit rapporteur, de J- Martin. 

Réal. B. Lion. 

14 h. 45 Sports et variétés : Les rendes- vous du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 30 Film : - Les héros sont fatigues *. 

d'Y. Ciampi 119551, avec Y. Mon tond. 
&L Félix. J. Servais. G. Oury. 
C. Jur^eniL 

De 1 , liéroz de guerre et de* collaborateurs : 
des irtzftqu.cn II et de:, filles de foie : autant 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 23 MARS 
FRANCE-CULTURE 

m 11. 45. Horizon ; S b H Orthodoxie et christia- 
nisme n r tentai ; A h. 30, Service religieux protea- 
taot : a h. 20. Ecoute Israël ; 9 b. 40. Divers 
aspects de la pensée eu n temporal ne : n L'Union 
rafinii&li*ie « : lu h.. Messe. 

TF 1 

S h. 13. \ Bible ouverte : « Le prophète du 

retour n ; 5» b. 30, Chrétien» orientaux : k Le 

patriarche Serres Schnorall v ; 10 b.. Présence 

protestante : u Des pasteurs en prison » : I* lu lu. 
Le Jour du Seigneur : a En direct de Foucau- 
ciiurt-sur-Thaba* o : II h-. Messe des Rameaux à 
l'êqlise de Foucaueourt-sur-Thabas ; Prédication 
du Père Bonnet. 


d'épaves humaines qui cherchent désespé- 
rément. dans la chaleur humide d’une ville 
africaine, leur salut dans l'alcool , la fortune 
et l'amour . 

19 h. 15 Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 33 Film « Quand la ville dort -, de 

J. Huston H950L avec S. Jaffe. S. Hayden, 
L. Calhem, J. Whitrnore. 

La miti/tccus* préparation et la rêaittation 
du cambriolage de la chambre forte d’un 
arand joaillier. Par-delà, le thème classique 
du. * prus coup l'art de présenter les 

protQ&jnLè.te# et de construire une action 
par * flashcs * successifs. 

22 h. 10 • #* Série : - Un certain regard. « Gustave 
Thïbon ». de Ch. Chab&ais. RéaL G. Guil- 
laume. 

Les rapport# du philosophe avec la société 
et arec la mort . 


CHAINE II (couleur) : A 2 


12 h. 30 Sport : Ski. 

Slalom parallèle homme s. 

13 h. â 19 h. Dimanche illustre, de P. Tchemia. 
13 h. 30 L'album de Pierre-Jean VaillarcL 

13 tL 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

14 tL 30 Film : « Koudini, le grand magicien ». de 

G. Marshall 1 1953 >, avec T. Curtis, 
J. Leigh, T. Thatcher. 

La ne de l'illusionniste Harru Houdint. 
.•urnommt * le roi de répasitm ». Une biogra- 
phie romancée, arec des numéros seusa- 
iiunnclj. 

16 h. 10 Les secrets de l'évasion. 

17 h, 30 Magazine : Vive la télé, do J.-J. Bloch. 
13 h. Jeu : Le défi. 


honte le pousse A fuir sa mère r Ü devient 
. marin. 

21 h- 30 Documentaire : Des machines pour 
des artistes : ■ H était une fois loin 
d'Hollywood. » 

Avant même que naisse le cinéma* Emile 
Raynaud met au point le prasdnoscope et 
le célébré théâtre optique . et réalise en 1888 
le premier dessin animé du monde Autour 
d’une cabine. Puis. A côté de Walt Disney. 
Alexandre Alexeieff invente « l'écran d'épin- 
gles » et Piotr Ramier fabrique un banc-titre 
avec une caméra . 


• FRANCE-CULTURE 

18 h. ASs Allègre, per J. C bouquet ; 19 h. 50, Sciences 
humaines : les Indiens d'Amazonie ; 

20 h. 20 CSu) ( 0 ). Nouveau répertoire dramatique# par 
L. Attoim : « Trafic », de L Ceteferte# avec G. DouJcet et 
D. Lecourtols* suivi de « Derrière la porte » (réalisation J.-J. 
Viorne) ; 22 h. 20 CS.), Micro-concert G.RJVI.# pur M- Chion 
œuvres électro-acoustiques de T. Mlmezoglu# 22 h- 50, Poètes 
d'ouiourd'hui sur les ondes : « Poètes maudits d'aulourd'hul ■ 
U 946-1 970) ; 22 tL 30 (S.) Orch estre philharmonique de Radio- 
France, direction NL Constant : « le Martyre de saint Sébas- 
tien » (d'Annunzlo, Debussy). 


ABRÉVIATIONS 


FRANCE-MUSIQUE 


Les émission* précédées du signe C’A 1 ) figurent 
dons la rubrique • Ecouter voit m ou Wen fout 
l'objet de commentaires à’ l intérieur de cet 
encart. Les lettres CS.) Indiquent les émissions 
de radio diffusées en stéréophonie et <N.) les 
émissions en noir et blanc diffusées sur tes 
2* et 3* chaînes. Le signe (•) Indique dea émis- 
sions sortant de rordl noire. 


18 h. 30 (SJ, En direct du studio 105# Daniel Wayenberg : 
« Sonate » (DuKIIeux) ; 19 h. 5# Jazz# s'il 'vous plaft s 

70 h. (S.)i Cette a nn ée 1906 : « Huit chansons popu- 
laires russes » (Lladov), « Histoires naturelles » (Ravel)# avec 
G. Souzby et D. Baldwin i 21 Ji. (SJ, Festival de Rovart, 
Ortfiestro national r direction L. Vis : « Œuvre » (en création 
mondiale# T. Mural!) « Vod » (Donetonl)# « Concerto pour 
Piano » (G. Sûwpoli)# par K. Wîîllidi, piano# c E et R de 
Mahler ■ CR. Koering)# avec E. Ross# soprano# A. Meunier, 
violoncelle# M. Butor# récitant ; 23 tu Musique légère ; 
34 h. (S.)# La musique française eu vingtième siècle En 
compagnie de Raymond Loucheur; 1 h. 30 (5.), Sérénades. 


18 h. 40 Sports sur l‘A 2. 

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2, de G. Lux. 

21 h. 30 Feuilleton : Les gens de Mog&dor, d'après 

E. Barbier. RéaL R Mazoyer, avec 
A- Laurence, F. Berben, M.-F. Pisïer. 

Frédéric se tue en voiture : la guerre de 
1914 éclate et le fils de Ludtvlne. François, 
veut s'engouer. 

22 h. 20 Poésie : Plain chant, de H. Martin : 

Lucienne Desnoues, réal. A. Dhenaut. 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Série : Hawaï, police dT.tat ■ Trafic 

d'armes. « 

Une affaire oû se trouvent jnêlês un trafi- 
quant d'armes (dur y laisse sa p eau), un 
consul, le mouvement de l'Arasaunda. un 
groupe révolutionnaire et... Mc Garret. 

20 h. Documentaire : A la recherche de la fêle 

catalane, de A. AlliL 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Di Mues ; 7 h. 45 Emissions . religieuses et 

philosophiques ; 11 h.. Regards sur la musique, par H. 

Barraud : « la Huitième Symphonie • i Mahler J ; 12 h.. Ma non 
trgppû. de Oiouqueî ; 12 h. 45. Orchestre symphonique Nord- 
Picardie, direction E. Co&ma : « les Noces de Figaro », 
ouverture (Mozart). « Svmphonie rr> 53. rimpfcriate • (Haydn)# 
« Symphonie n» 32 K. 318 * (Mozanj, > Suile tchèque, opus 19 » 
(Dvorak) ; 

13 h. 45, Le monde insolite : La corbeille côté iardfn, par 
P.*J. Lospeyrei U h. 15, « r Indiscret », d'E. Seç. interprète 
par les comédïens-francals ; 16 h. K Souvenirs de Jean 
de Beer ; 16 h. 45, Depuis Noire-Dame de Paris, conférence 
de carême . par le Père Bro : « Contre toute espérance » ; 
17 h. 35, Concert, salle Plevel, Association des Concerts 
Lamoureux, sol Me et direction T. Vasary : « Concerto pour 


piano en sol mineur » (J.-S. Bach), « Diverti mento pour 
cordes » (Bêla Bartok), « Concerto n» 3 en ut mineur, opus 37 » 
(Beethoven) ; t9 h. 10, Le point du septième tour : magazine 
de ractualité parlée t 19 h. 45, « Concerto pour mandoline* 
an ut maieur » (Vivaldi), « Sonate en ré majeur * (SçarlattUs 
20 h. (S.), « Faust et Hélène » (Goethe, G. Adonis), mu* 
a Joue L. Boulanger, avec J. Tudara# « Scènes de Faust » 
( Schumann], avec R. Massa rd, l_ Damien i 21 Poésie 
bengali de P. Mufcheriee ; 22 h., Escale de l'esprit-: Mæterlink i 
22 h. 30, Libre parcours variétés, par E. Grttlquez ; Festival 
d'art contemporain â Royan ; 23 h. 15# Tels qu'en eux-mêmes : 
André Salmon. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Nos disques sont les vôtres ; 9 h. (S.), Dimanche 
musical ; 10 h. 30 (SJ, Actualité du microsillon ; 12 h. 35 (S.) f 
Du Danube d la Seine ; 

13 h. (SJ, Orchestre symphonique d'Alsace# direction 
R. Albin, arec le concours de P. Doutai, violoniste ; 
« Concerto pour orche s tre n* 3 » (B. Bettfnem), < Concerto 
pour violon et or ch e s tre, A la mémoire d'un anse fA. Berg), 
c Symphonie n*l »{R. Albin) ; 14 lu 30 (SJ, La tribune des 
critiques de disques ; « Première symphonie en si bémol 
mineur, opus 38, le Printemps » (Schumann )j U lu 15 (S.), 
Voyage autour d'un concert : K_-F. Abel, Boccherlnl, Fauré ; 
17 h. (SJ, Orchestre Philharmonique de Berlin : « Trio en la 
mineur pour ROte, violoncelle ef clavecin * (Vivaldi), « Suite 
n* 3 en ut ma leur pour violoncelle seiri » (Bach), « Sonate 
en si mineur pour flûte et basse continue # (Hwndef), 

• Toccata en ré maieur pour* clavecin » (Bach), < les Folies 
d'Espagne Pour flûte, clavecin et violoncelle » (M. Marais) i 
Vers 18 h. (&.), Voyage autour d'un conce rt : Vllla-Lobos, 
Ma rf Inu# Xenafcia, R. Strauss; 19 II 35, Jatz vivant : <5130 
Gbtï et le trio Bill Evans ; 

20 IL 30 (SJ, Grandes rééditions classiques : « Quatuor 
en fa mineur, opus 55, n* 2 », « Symphonie en ut mineur m 
(Brahms) ; 21 h. 45 (SJ# Nouveaux talents, premiers sillons : 
Jean-Claude Pannetler, pianiste i 22 h. 3o, Les grandes 
voix humaines : Hommage a Tort dal Monte ; 23 h.. Novateurs 
d'hier et d'aujourd'hui ; 24 h., La semaine musicale à 
l’O.R.T.F. ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


COMMENT RECEVOIR 
FRANCE-CULTURE 
APRÈS LE 7 AVRIL 


Lu rèlormc des renean\ de 
K.idio - France, annoncée depuis 
des années — friait :i Jor* 
l'O.Iî.T.F. — u une ronsrquenec 
^urprcunntc. Destinée initialement 
.i conforter France-Culture sur 
les ondes moveuncs afin d’assnrtT 
une larsi* a u d i e rfc e à ce pro- 
gramme. elle irelé^u* en définitive 
les émission* culturelles sur le 
réseau en modulation de fre* 
Qucnre. dont l'écoute nécessite un 
appareillas? deux fols plan cou* 
te us, ce qui explique le relatif 
tous- équipement des Auditeurs 
français ilann ce domaine. 

Fnuice-Culinr* continuera 
d’être diffuse sur les ondes 
mo>cnt] i"*, vn dehors des horaires 
allée tés aux émissions scolaires 
rl universitaires. Mais, pour suivre 
ses programmes dans la conti- 
nuité. voici la IbLr des émetteurs 
de son réseau en modulation de 
lîêqaenee. 
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^-^VANNES I 
/ NANTES 


# ■ 

l AMIENS MÊZKÊRES ^ 
jf. ROUEN 

WBI SKÎREBOBBe* *' 

ruaataFR^. , STRASKilJflG/ - 

CKARTRES-r s ^ ★ 

X. T, 1KO ' fEi * EPItiAL }■ 

LEMANS nwriMS 4- MULHCXJSE^J 

^JXEBRE . . < w/ 

+ IWJ0N+ "4- J 

I TOURS BESANÇON/ 
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DUON^r if- J 

g TOURS BESANÇON/ 

BOURGES a^ n y/- 

Tbnofn* ’WsEpnwi gex cT\ 

LIMOGES )f LYC^IwCHAWSÉRYl 

CLESMOOTfiHRAND T + 

v GRENOBLE'^ ^ 

^BORDEAUX ^AUREIAC 


■^BORDEAUX 


l< 


AVIGNON 


TOULOUSE^ MONTPaLIER^ 


SAINT* 

RAPHAËL, 


-7BAY0NNE 


CARCASSONNE 


PBIIER^ ** RAPHAÛ^ 

/îi arsollI / 

( rOUJLON v-J 

■^PERPIGNAN /BAS! 


- { TOULON S** 

■^PERPIGNAN /BASTIA 

uAcdok / ‘ 

. ■ - - “ '■ * 1 "■ -'d. J ■ 


ABBEVILLE. — Limeux 97.40 

AJACCIO, — Cotl-Cbuvori -- 97,69 

ALENÇON 88,00 

ALES. — Mont-BoUQUet 96.10 

AAAEiVS. — S aiot-dfu^t-en- 
ChBU&sêe 88.37 

ANGERS. ■— Rocberort-sur- 

Lolre 93.20 

ANTISANTI. — C«rté 91.00 

A RG EN TON. — iMallrornay 89.80 

AURILLAC. — LahQstlile-dQ- 
Uaut-Mont h 98.00 

A UT UN. — Brii>-[ C -Rûi 97J0 

AUXERRE. — Molrsmes 89S8 

AVIGNON. — Mont Venteux.. 90,72 
BASTIA. — Serre -dl-PLgno .. 89,20 

BAYONNE. — La Rbune J 96,10 

BERGERAC. — Andrtx MM 

BESANÇON. — Lomonl 97.70 

BESANÇON. — EVfoniraucoq. . 89^0 

BORDEAUX. — Boullae 98 J0 

BOULOGNE. — Mont-Lambert 99,90 

BOURGES. — Neuvy - Dent - 
Clochera X83 

BREST. — Roc-Trédadon .... frîJQ 

CAEN. — MnnUPInçnn 91^3 

CARCASSONNE. — Plr-de-Xore 96,50 

CHAMBERY. — Mont -du- Chat 93,00 

CBKAMOMX. — AKxnllle-dn- 
■^Ddl 69,00 


CHARTRES. — Montlondon . . 98J4 

CHERBOURG. — DlgosvUle.. 89,39 

CLERMONT - FERRAND. — 
Pnjf-de-Dôme 98,09 

DIGNE 95,00 

G .AP, — Mo nt-Col otn bis S8JH) 

% 

G EX. — Mtqn-Rooû 96,79 

GRENOBLE. — Chant rousse . . 88,29 
HIRSQX. — Landouzy 99,79 

LE BaVrE . — Ha rf leur 93.30 

LE MANS. - Mayet 89,00 

LE PU Y. — Saint-JFean-de-N&y 89,30 

LILLE. — Bu a vigny 08^0 

LIMOGES. — Les Cars .... {9,59 

LYON. — ModÎ Pliât 88J89 

MARSEILLE. — Grande- Etoile 00.90 
MENTON. — Cap Martin .... 97,00 

MONTPELLIER. — Sainte- 
Bandllle 07 J go 

MULHOUSE. — Belvédère .. 88,60 

NANTES. — Haute - Goulalne 94 J0 

NICB 97,40 

NIORT. — Mai «5 Boa y 96,44 

ORLEANS. — Train ou 95.80 

PARIS. — Tour Eiffel 83,55 

PERPIGNAN. — Pic de Néon- 

99.34 

PORTO-VECCHIO 9» ( M 

RENNES. — SalnUPen MJi 

ROUEN. — Grand-Conronne. . 94, g. 


s&tprr-n.ouR- — va^res .... sim 

S A IN T -RAPHAËL. — Pic de 

l'Olin 88,79 

SENS. — Gtiiy -Ics-Nobles 96,59 

STRASBOURG. — NordJaeim.. 87,74 

TOULON. — sap Sidê 89j84 

TOULOUSE. — Pic do Midi .. 99,79 

TO URS . — Chusay 07,80 

VANNES. — Moastoir* Ac .... 96,44 

A 1 De nouveaux émetteurs seront 
mis en marche prochainement dans 
les régions Bourgogne, Cbsmpsgnr, 
Ardennes. 

• Jacques Chancel reçoit Dina 
Viçrn; (lundi 24 marsj, Jacques 
Delors (mardi 25), Cécll Saint- 
Laurent (mercredi 2$;, le biolo- 
giste -Jouas gftlfe (jeudi 27) et 
Kart RedeL en direct de Lourdes 
(vendredi 28), au cours de 
« Radioscopie » (France - Inter, 
17 heures). 

• Un concours de noureïles lit- 
téraires, organisé par TPI et la 
Presse quotidienne régionale, est 
ouvert jusqu’au 28 mars. Chaque 
auteur devra envoyer son texte 
au quotidien de sa région, chaque 
journal s'engageant ensuite a pu- 
blier le meilleur. Les nouvelles 
ainsi sélectionnées seront alors 
envoyées à l'Académie Goncottru 
qui décernera un prix de 10000 F. 
La nouvelle primée aéra adaptée 
pour la télévision et diffusée per 
TF i. 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 24 mars 


CHAINE I ; TF 1 


12 h. 
11 II 


30 

30 


Variétés : 

FÜm : « La Comte de Monte-Crisio > 
(deuxième partie : « le Châtiment ■). de 
R Vernay (1942i, avec "P, Richard- Willm, 
M. Alfa, A- Clarionct L- Ddamare. 

“* deDCTllt 1* comte 0e 
Monte-Cristo, un homme immensément riche 
i <n*l tou* Parta fait fête. Mais l'Jteura de 
« p engeance va sonner ; le procureur injuste, 
■ . le jumpagnon félon, vont payer. 

.16 h. 40 - Spécial PAques Jeunesse ». 

Dne heure quarante de âeastns animés, de 
documentaires ; un bulletin d*« infoa Jeu- 

id v qa Ü* tamg métrage par four. 

18 h. 20 Le fil des Jours. 

Pour les petits : Filepal et PatefiL 
Pour les jeunes : L'Iis aux 
Use mhm te pour les femmes. 
Feuilleton: Le temps, de vira, le 
d'aimer. ■ 

20 h. 35 Au théâtre ce soîx : « lu Ligne de | *^ jwr * », 
d’A Pusson, mise en scâie J. Ardouin, 
rèaL G. Folgoas, avec H. Piegay, K Kerr. 

La rivalité sournoise d'une voyante et d’un 
jeune psychanalyste pousse oe dernier i 
devenir faJcfr. Encore tm coup de pied de 

•w> t. W** «a* méthodes freudiennes. 

22 h. Variétés : A boni 


14 h. 


15 

16 
18 
18 

19 

20 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


18 h. 40 


18 h. 

19 h. 
1» h. 


50 

40 

45 


22 h. 


CHAINE II (couleur) : A2 

30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 

30 Séné : Les envahisseurs. « La tornade ». 

10 Les après-midi. d'A. Jammot 

30 Pour les petits : Le palmarès des «■*?!»*«_ 

55 Jetl : Des chiffres et dm teltzes. 

45 Feuilleton : L'âge en fle ur. 

35 (★} Dramatique : « les Am ant* d'Avignon ». 
dlL Triolet, réaL P. Seban, avec N. Jamet, 
H. Serre. H. Gignoux 

Les prises de conscience successives d’une 
jeune femme dans la Résistance, partagée 
entre le romanesque et le quotidien : les 
communistes dans la lutte clandestine, sous 
l’ombre de Gary Cooper — altos « Peter 
Tbbetson »- 

25 Ballet : « Comme la princesse Salomé est 
belle ce soir », de M. Béjart. 


CHAINE III (couleur): FR 3 


Osmond Brothers et 


19 h» Pour les jeunes 

Initiation an tennis* 

19 h. 40 Trtfafune libre : le Grand-Orient 


20 

20 


II 

h. 


30 


du ci n é m a 5 - les Misérables ■* 
de J.-P, le Chanois <19571, avec J. Gabin» 
B. Blier, D. Delorme. F. Ledoux. Bourvil. 
Première partie t Jean Valium, ancien 


forçat p est devenu industriel dans Une ville 
du nord de la France » Il protège une pauvre 
fille, Fanttne m mais le policier Javert le 
reconnaît ..» Illustration appliquée du roman 
de Victor Hugo. 

9 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Dfsaues 1 7 h. 5D ( Echec su hasard ; 8 h.. Les 
chemins de la canna fsasn CG. Reeards sur là science, »r 
M_ Rouze : les mÊanlsmes sensoriels chez l'homme. La 
sensathm. codage soatlo temporel. Le» dximplgnons hallu- 
dnogènes 1 9 K 7, Les lundis de l'histoire, par J. Le Goff : 
Paris au XV" sKcto, dt$cv$$wn è partir du livre de J. Favior. 
avac MM. B, Gvenee et Ph. Wcdff ; 11 h- Instruments rares : 
Le Piano forte; 11 b. 30, Un quart d'heure evec_ Raymond 
Cantons ; H h, 45» Entretien avec Eugène Ionesco; 12 h„ 
EvénemarrtB-«m*iquef magazine hebdomadaire ; 12 h. 45 . 
Panorama Culturel ; 

M h. 30# Les «rta-mtal de France-Culture ï 13 h. 25 [%) t 
Chroniques fantastiques, par C Petit-Castelli (1) (réalisation 
6. Gravier) ; 14 h. 15, AdualttO Internationale / 14 tu 15, 
Musique a Uteurs, par ML Cadleu ; 15 II L « Les Carbonarl ». de 
ML Verrier, avec G. Tréteau. U Bodk (réel. G. Deïaunay) ; 
16 h». Dossier 1 Daniel Boulanger, ou le regard d'on écrivain 
aur la province ; 17 tu 30» AOuaUtft % 17 h. 45, Un livre, des 
voix ; « le Train du matin ». d'André Dhôtel (réalisation 
J.-P- Colas) ; TB h. 30. Réflexion faite 

20 11. Indicatif fWur, par C Dupont : Interna tJanalîsal ion 
des ressources naturelles, avec le professeur Merle ; 20 h. 30. 
Piste rouge : Le bruit traque les villes et les campagnes ; 
21 II (S.), Festival international d'art contemporain de toron* 


en direct du Casino municipal. Orchestre naiEonol, direction 
C. HeHHor# avec L. Faber. hauttxds. et X. Dorasse, orpur ; 
73 h. 15# Libre parcoure récitoL Semaines de musique 
contemporaine d'Orléans : récital de guitare, par W. Hol- 
lemtann. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. fS»). Petites pages musicales ; 7 h. 40 (&), Aclualllû 
du disque; fl h. 35 (S.L Au programme cette semaine; 

10 h.. Que savons - nous de„ Bizet, par E, Bondcvllle ; 

11 h. 30 (S.) f Interprètes d'hier et d'ouiourariiul : NarcJço 
Yeoes, luthiste et guitariste r 12 h .« Folk sonos ; 12 h. 37. 
Mo$ disqueô sont tes vôtres s 

13 h. 30j Les Intégrales : L'œuvre de Chopin; 14 h. 30 
(SJ, Sonorités d'autrefois ; GabrlelH. S. Molinaro; 15 h. 30 
(5.)» Musique de chambre ; « Quatuor en sol ma leur *, 
< Quatuor en fa majeur * (Haydn) ; 16 h JC (SJ. Musique à 
découvrir: c Sonate pour ftoto et clavecin» (Kulhan), «Sonaie 
en ml» (Grieu), « Quintette » (RontWn) ; 17 lu 30 (SJ. les 
secret 5 de l'orchastre : « Sérénade n* 10 en si bémol ma leur » 
(Mozart); 10 h. X (SJ, Visages du iazz,- 19 h» 5# Invitation 
au concert ; 19 h. 20 (5 J, Musique légère ; 19 la. 40 (SJ, En 
musique avec... sur le vif (ScarJattf, Mozart, Qwpin, Liszt) ; 

20 h. 30 (S.), Festival estival de Paris 1974, concert donné 
en la Salnie-Chonelle par le FrorUcgium Muslcum de Stras- 
bourg, direction R. Deiaoe « Canzona Sacra verglne Bella *, 
« Hymne VexIUa Regis ». « Motet Ftos Florurn », * Hymne 
Veni Creator », « Antienne Alma RcdcmpturJs Mater ■ 
(G. Dufay), « Misa Panflue Lingua » (J. des Prés); 22 h. (S.1, 
More gravure : Charles Koecfifin - Maurice Emmanuel, par 
Henriette Pute Roget, piano ; 3 K (S.), L'enivre sYmphonlquO 
de J. ltcrt » 24 Lj Mono Cantabilo ; 1 h. 30 (L} f NodvrtehS. 


M. Valéry 
dlBifion da ns 
coin du fou». 


Mardi 25 mars 


dTBstaing fera la 
yadio-tél 

es début de soirée. 



de la 15 h. 90 Série : Les Envahisseurs - « Alerte au 


TF 1 


• CHAINE 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

16 h. 40 Spècial Pâques Jeunesse. 

18 h. 20 Le fll des Jouis. 

18 h. 45 Pour les petits : Filopal et PotafiL 

1 : L île 


18 

19 

19 


h. 55 Pour les Jeunes 
h. 40 Une mzzmie pour 
h- 45 FemUeton : Le l 


ix enfants, 
les femmes, 
ps de vivre, le 


la 


20 h. 35 Les animaux dn monde, de F. de 

Grange : « Les pas sa gers de l'hiver. ■ 

21 h. . Jeu : Le blanc et le opii. 

21 11 45 Emission littéraire : Pleine page, prod. 
A. Bourin et F. Slprlot, réaL B. Lion. 

« Histoires de ma vie », de Jean Marais 
et a Les cahiers de V Berne a d’Arthur JEoes- 
Uer .(séquences filmées) : Histoire de la 
recrue Bapitt, XB30-1950 *, de Michel Wtnock ; 
c le Corps de mon ennemi », de Félicien 
Mf arceau (en direct sur le plateau). Présen- 
tation d ? « Une antre vie », df Alberto Moravia 
et de € la Vie quotidienne en Normandie au 
temps de Mme Bovary », d'André Guérin. 


CHAINE II (couleur): A2 

13 h. 45 Magazine régional. 

14 bL 30 Magazine : Anjonud'hni madame. 

Quels sont les facteurs de la réussite 
scolaire. 


16 h. 10 Les après-midi d’A, Jammot : « 
aujourd'hui, flfljmtfn, » 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants, 

18 II 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 ïl 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Dossie rs de l'écran, d'A. Jammot : 

« Storm wamiag » (Alerte & l'ouragan), 
de St Heialer (19501, avec G. Rogers, 
R. Rea g an, D. Day, St Cochran. 

Un district attorney, en lutte contre le 
Ru Klux KUm , s'efforce d'obtenir le témoi- 
gnage d'une jeune femme qui a assisté à un 
meurtre commis par les hommes en cagoule . 
Ce film, dont le scénario est de Richard 
Brooks, est resté tnédtt en France. 

Débat : Le Eu Elux Eisa 
Avec la participation de M. BtUdensperger. 
écrivain ; de M m Baldwin , écrivain ; de 
M. Venable, avocat (US JL.) ; de Mm Robert 
Shelton: de Mme B. Binard, historienne : 
de M . Ernest Goldstein, ancien conseiller 
spécial du président Johnson^ 

m CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond Brothers et 
Initiation au tennis. 

19 h. 40 Tribune libre : Le mouvement éc ©-poli- 

tique. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage, d*Y. Tors. 

Le lion. 

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures : 


« Mail HcIzeu agent très spècial ». de 
Ph. Karlson (1965), avec D. Martin, 
St Stevens, D. Lavi, V. Buono. 

Agent secret ' américain, nonchalant et 
charmeur contre vilain espion chinois et 
société secréte . Humour éventé pour une 
parodie de film d'espionnage. 

e FRANCE-CULTURE 

7 h- 2» Disques ; 7 h. 45, En bref s 8 b.. Les chemins 
du la connaissance : Regards sur la gnose. Par E. Meyro* 
vffdi (11 (les ténèbres) ; 8 II 32, Le vent, par i. Maritale ; 
B h. 5D, Universlié radiophonique tntematloiiale. problèmes 
de droit international : « Formes de terrorisme imernatîonal *j 
9 h. 7, La matinée de la musique, par C. Samuel ; Il h. 2. 
Musique de chambre : « Sonate rt° 1 pour violon et Piano » 
(Fauré), avec J. Fournier et G. Doyen s 11 h. 30, La texte 
d la marge : « Rols sages et rois fous », tfA. Oemleule : 
11 h. 45. Entretien avec Eugène Ionesco; 12 h* « La Poupée 
de Nuremberg » (A. Adam) ; 12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 38, Les après-midi de France-Culture j 13 n. 35, 
Chroniques fantastiques, par C Peilt-Castelll ; 14 h». Actua- 
lité ; 14 h. 15, Nouvelles de l'Opéra, par M. Cadlou ; 15 h. 2, 
Bilan, par y Paughem Léon DtHoase. Une vie de syn- 
dicalisme ; 16 h». Les fous du requin ; 17 fu. Festival de Royan ; 
Les percussions de Strasbourg ; 17 h. 49. Un livre, des voix : 
« les Météores », de Michel Tournier (réalisation G. Pevrou) ; 
IB h» 30, Réflexion faite ; 19 II 50, < Elégie » (Fauré), « le 
Bon Petit Roi «rYvetof » (Grandiany) ; 

20 h„ Dialogues. Emission enregistrée en public, par R. 
Pillaudln : Participation et autogestion, par Léon Hamon et 
Gilles Martinet ; 21 h. 20 (•), AleJler de création radiophonique ; 
« Ben et Fi Hou >, de la peinture au happening ; 23 h. 10, 
Court-Circuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h». Petites pages musicales; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ? B h. 35, Au programme cette somaino ; 10 h». 
Que savons-nous de.- Biset ; il h. 30 (SJ, Interprètes d'hier 
et d'aujourd'hui : Narcîso Yeoes# luthiste et guitariste ; 
12 h. (SJ, Musique légère; 12 h» 37. Nos dlytues sont les 
vôtres ; 

13 h. 30, Les intégrales : L'œuvre de Chopin ; 14 h. 30 
(SJ, Musique autour d'un clavier < Quintette pour clavecin 
et cordes » (A. 5derj, « Quintette pour piano et cordes 
en fa • (Brahms), avec R_ SerUn ; 15 h. 30, Aux sources 
des musiques : L'Inde (2) : 16 h. (SJ. Musique d'un tour : 
17 h. (SJ, Retour au concert dasslque : « Ouverture en 
ut maieur Wa&sermusHc » (Tetemann), « Concerto pour piano 
et orchestra n® 1 en fa dièse mineur » (Raehmanlnov), 
« Symphonie n° 3 en fa majeur * (Brahms) ; 18 h. 30# 
Le club des lazz; 19 h. 30 (SJ, La comédie musicale amé- 
ricaine : 4 Promises, promises » (Davld-Bacharad) ; 19 h. 40 
(SJ, En musique avec— Sur te vif (Beethoven. Brahms, 
Schumann, Casais) ; 

20 h. 30 (SJ, Récital Guy Touvron. Deuxième prix du 
€ Printemps de Prague * : « Marches héroïques m (Tetemann), 
« Sonate en ré maieur * (Purcell), « Sonate pour trompette 
et piano » (Hlndamrtft). Avec le concoure de H. Puls-Roeet. — 
Cyprten Katsarls. Premier prix du concours CzîHra de Ver- 
sailles : « Sonatine n» 3 en ré maieur 1 (Mozart), « Pièces 
lyriques » (Grteg), « Mephlsto valse » (Liszt) ; « Regard 
de l'Eglise d'amour > rp 20 des Vingt regards sur l'Enfant 
Jésus (Messteen), « Sept pièces lyriques m (Grieg) ; 22 h». 
Quatrième congrès des saxophones de Bordeaux. Concert 
du Quatuor d'anches de Paris ; « Incantations tibétaines > 
(R. Calmai), « Saxophonles ■ CA. Abbott), « Epodes » (A. 
Weber) ; 22 h. 40 (S.), Concours Internationa! de guitare ; 
23 h.. Musique d'aujourd'hui ; 24 II (SJ, La musique et 
classiques; 1 II 30 (SJ, Nocfumales. 


Mercredi 26 mars 


0 CHAINE I: TFT 

12 h. 30 Variétés : Midi mercredi. 

13 h. 35 Pour les jeunes : Les visiteurs du mer- 


de Chr. ïzartL 
18 b. 20 Le Fll des jours. 

18 ta. 45 Four les petits.: Filopal et PatafLL 

18 h. 50 Pour les jeunes : LTLe aux enfants. 

19 h. 40 Un» minute pour les famines. 

19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de Tina, la temps 


15 

16 


30 h. 30 (•) Dramatique : « le Chemin de la 
croix », de G. Mourgue, réaL J.-P. Sasay, 
avec Y.-ML Maurtn, O. Versois, F. Darbon. 

Le t quatorze station, du Christ transposées 
m « Oratorio des regarda • ot entrecoupées 
de floshes sur . Camus, ta nazisme ou la 
guerre du Vietnam. Les c thèmes étemels » 
de l’amour, de l'incommunicabilité et de la 
violence. 

21 h. 30 Emission médicale : * La naissance du 
langage r. prod. P. Deagraupea, L Bar- 
rère et E. Lalou. 

Avec la participation du docteur La} on 
(spécialiste de l'audiophonologie), du profes~ 
seur Briede (professeur de psychologie) et de 
M. Guichard ( sociologue J. 


• CHAINE .11 (couleur): A2 

14 h. 3Q Magazine : Aajouzdlnrie Madame. 

Dans les coulisses d'une grande maison de 
couture . te» midinettes d'aujourd'hui. 
h. 30 Séria Daktari : « le Guépard apprivoisé ». 
h. 10 Les après - midi d'A. Jammot. > Hier, 
anjonrdlmi. demain ». 

18 h- 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants, 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur, 

20 h. 35 Sport Football s France-Hongrie. 

Match ret ra nsmis en Eurovision du Para 
des princes - 

# CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osmond Brothers et 
Initiation an lemü& 

19 h. 40 Tribune libre : Les radicaux de gauche. 

20 b. Voir le détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du ninéma Cycle Ingrid Berg- 
man : ■ les Enchaînés », d’A, Hitchcock 
(1946), avec C. Grant, I. Bergman, CL 
Rains, L. Calhera, Mme Konstantin. 

La /de déshonorée d'un espion nazi 
accepte de travailler pour les services secrets 
américains et s’éprend de l'agent qui est son 
contact. Une magnifique histoire d’amour et 
de rédemption dans un fü m d suspense où 
l’angoisse tic manque pas. 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 2, Disques; 7 h» 50, Echec eu hasard; fl h». Les 
chemins de la connaissance : Regards sur la gnose (la 
lumière) ; B h. 32, Le vent ; 8 II 50, Université radiophonique. 
La stimulation fonctionnelle par l'électricité des extrémités 
des paralysés ; 9 h. 7, La matinée des sciences et tgctm loues, 
par G. Charbonnier; 11 h. 2, Renaissance des orgues de 
France. Cathédrale d'Orléans (orgue CavalIlé-ColJ) ; 11 h. X. 
La livre, ouverture sur la vie : « Tante ou te premier 
amour », de R. Freeman ; 11 h. 45, Entretien avec Eugène 
Ionesco ; 13 h». Bibliothèque musicale ; 12 h. 45, Panorama 
cultural ; 

13 h. 30, Les aprèsrmkf! de France-Culture; 13 II 35, 
Chroniques fantastiques; 14 II 5, Dossier; 14 II 15, Musique 
et sciences humaines i U k 4 Musique, par M. Cadleu ; 
15 II 2, Essai : « O Pus Ux * ou c Les hommes nul n'ont 
plus rien », de J - Grimod, avec D. Jverael, N. Borgeaud, 
A. Feriac, J.-R. Causslmon, G. Casile (réalisation G. Gode- 
bert) ; 16 h., M. Foucault Interroge J. A Unira pour son livre 
« te Voyage à Nautratis » ; 17 h. 30, Actualité : L'Ethiopie ; 
17 lu' 45, Un livré, des voix : « De l'importance du lus de 
pomme dans les blessures du œur », de Dan-Mac Ce II 
(réalisation C Roland-Manuel) i 18 h. 30, Réflexion faite ; 
19 II % Disques ; 

20 h.. Musique de chambre : « Fantaisies 7-8-9 » (Tel e- 
ma rm), avec D. ErlOi ; « Sonate pour alto et piano » 
(J. Casferède), avec l'auteur ; » Cave of the wtnds » (L. 
Foss) ; 21 h., DHs et écrits sur la musique : Dominique 
Fernandez « Porporino ou les mystères de Naples » ; 21 h. 20, 
La science en marche, par F. Le Uonnaîs ; Vers une biologie 
artificielle, avec lé docteur G. Barekî ; 21 h. 50, Musique de 
notre temps, par G. Léon ï 33 II, Aux quatre vents ; 23 h. 55, 
Deux aspects de Pascal Lalnô (D, par F. Favfer. 


7 11 (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 {$.>, Actualité 
du disque ; 8 lu 35 (S-), Au programme cette semaine ? 
10 II, Que flavons^nous de»~ Bizet ; 11 h. 30 (S.), Interprèlos 
d'hier et d'auteuTd'hüî : 1 Narclso Yepes ; 12 h. (SJ, Déieunar- 
concert ; 12 h. 37, Nos disques sont les vfltres ; , 

13 h. 30, Les intégrâtes : L'ouvre de Chopin i 14 h. 30 
(SJ, Capitales de l'art : Mozart; 16 Al (SJ, Musique de 
chambre française avec clarinette i « Suite pour violon, 
clarinette et Piano • (MlUiaud), « Andanttno pour clarinette 
et piano » (F. Schmitt), « Divertissement de chambra » 
(Sauguet), « Sonate pour clarinette ut piano r (Poulenc), 
« Divertissement pour hautbois, clarinette et bass o n » (J. 
Francalx) ; 17 II (S.), Les ieunes Français sont musiciens. 
L'animation musicale dans la ville, avec la participation de 
j.nj. Wfemer, M. Vergnault, ML Gevaudan, G. Doglmont : 
« Karma » (M. Pïnchard), « Cinq dédicaces » (J.O. Warner), 
« Concaio Academlco » (Ralph Vaughan Wliriams), soliste, 
A. Jodry, « Carillon » (ML Dupré), par vallée, orgue i 

18 h. 30, Bloc-notes du 1022 ; 19 h. 5, Invitation au concert; 

19 h. 20 (S.), MUxsIque légère; 19 h. 40 (SJ, En musique 
avec» Sur le vif : Brahms ; 

20 h. 25 (S.), Soirée lyrique : « le Messie » (Haendel, 
version de Mozart), avec E. Mathis, soprano; B, Flnnlla, 
contralto; P» Sctireîer, ténor; T. Adam, basse. Cireur et 
Orchestre symphonique de la radio autrichienne. Direction 
Ch. Mackerras ? 23 II (SJ, Musique française méconnue. 
Alchimie du son : Chaynes, Malec, Constant; 24 II, MUssIque 
et poésie : Pierre Unik (Mozart, Bizet, Takemltau, Stock- 
hausen) ; 1 h. 30, Noctumales. 


Jeudi 27 mars 


CHAINE I : TF 1 


12 

16 

18 

28 

18 

19 

19 


h. 

h. 

h. 

h. 

b. 

b. 

h. 


30 

40 

20 

40 

50 

40 

45 


Variétés : Midi 
• Spécial Pâqm 
La fil des jours. 

Pour les petits : Filopal et PatafiL 
Pour les jeunes : L‘âe aux enfants. 
Uns minute pour les femmes. 

Feuilleton : « lé Temps de vivre, le temps 


20 b. 35 Série. Jb Gaillard : « Jo et l'enfant > 

réel. Christian -Jaque, avec B. Fresson, 
Cap sur file de Cayenne . A l’escàta. un 
groupe d'àcoUers vient visiter la Marie-Aude, 
fit lorsque le navire reprend la mer. ü porte 
d son bord un curieux passager clandestin. 

21 b. 20 Satellite, prod. J.-F. ChauveL 

Patrons en chômage. PJt JE. en difficulté ; 
Un ministre : Simone Veü. La rébellion des 
intégristes. 

22 h. 25 Variétés : Le club de dix heures, prod. 

J. Chahs unes et L. Feyrer. 

U 

P CHAINE II (couleur): A 2 

13 b- 35 Magazine artistique. 

14 b. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 

15 b. 30 Séria Les Envahisseurs : • 


16 h. 10 Les après-midi. d’A Jammot 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'àge en fleur. 

20 h. 35 Le grand échiquier, de J. ChanceL ■ Un 

bout de rfmrnîn avec Yehudi Menuhin ». 

Avec Mantias de PI ata : Los Bottordos ; 
G. Zamphyr ; D. Vier ny ; S. Grappelly ; 
J. Loussier ; Oscar Peterson. 


CHAINE III (couleur): FR 3 


FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 


Osmond Brothers et 


Pour les jeunes 
Initiation au skL 

19 h. 40 Tribune libre : L'Association des 

lysés de France : groupement des handi- 
capés moteurs et des parents d’enfants 
handicapés. 

20 11 Jeu : Altitude 10 000, d’A Jérôme et P. 

VignaL 

20 h. 30 Un film— un auteur : « le Jardin du 
diable ». de H. Hathaway (1954), avec 
R. G. Cooper, S. Hayward, H. Marlnwe, 
C Mitchell. 

Quatre aventuriers accompagnent, dans une 
région du Mexique, dont les Indiens inter * 
disent l 'accès, une femme qui va au secours 
de son mari. Les frissons de l'aventure. 


7 h. 2, Disques i 8 h.. Les chemins de te connaissance : 
Regards sur la gnose (tangage de la gnose) ; 8 h. 32, Le 
vent : La symbolique du vent ; B h. 50, Université radiopho- 
nique hriemationale : L'homme et 1a nature ; 9 II 7, La 
matinée de la littérature, par R. Vrigny ; 11 h. 2, Musique 
de chambre : • Trio é cordes » (Breval), par le Trio â 
cordes français ; « Pour un fafim » (Bouvnain) ; 11 h. 30, 
L'école des parents : Vers l'égalité des chances (1) ; 11 h. 45, 
Entretien avec Eugène Ionesco; 12 h.. Orchestre de Nïce-Cûte 
d'Azur : * 5infonletta, opus 1 » (B. Britten), « Don Juan 
de Manara » (H. Tomasi), direct. P. Mule ; 12 h. 45, Pano- 
rama culturel ; 

13 h. 30 (•>, Journée mondiale du théâtre: < Mine 
Haha ». de F. Wedefcind, avec C Sellera et Doucbka (réali- 
sation C Rolland-Manuel) ; 14 h.. Les après-midi de France- 
Culture : En direct du Théâtre d'Orsay (la femme dans le 
monde du spectacle) ; 17 h» 30, Actualité ; 17 h. 45, • Un livre, 
des voix : c Appel », de Jacques Copeau (réalisation G. 
Godebert) ; la h. 30, Réflexion faîte. 


20 II, « L'Assemblée des femmes », de R. Merle, d'après 
Aristophane (réalisation A. Barraux) ; 21 h. 50, Le livre 
d'or : Semaines de musique contemporaine d'Orléans 
» Allssa », de D. Mlfhaud ; 21 h- 50, Le livre d'or |G. de 
Macftau) ; 22 h. 40 (•), Journée mondiale du théâtre : € le 
Monologue de Molty Bloom » (Joyce). 


7 11 (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque; B h. 35 (SJ, Au programme cette semaine. En 
direct de Royan ; 10 h., Que savons-nous de«. Bizet ; 11 h. 30 
(SJ, Interprètes d'hier et d J aulocird # liuI : Narclso Yepes ; 
12 h. (SJ, Détauner-concert ; 12 h. 37, Nos disques sont les 
vétres ; 

13 h. 30, Les Intégrales : L'œuvre de Chopin; 14 h. 35 
[S.L Les grandes affiches du lyrique : « te Walkyrte » 
(Wagner), avec B. Nilson. H. Hotter, J. Kîng, R. Crespîn. 
Orchestre philharmonique de Vienne, direction G. Sotti ; 

16 h. 10, Danse, ballet, musique : « le 8al de Béatrice 
d’Este » (R. Hahn); 16 h. 40 (SJ, Divertissements; 

17 îl 30 (5.), Calendrier musical du passé ; « l'Or 
du Rhin », extrait (Wagner), « Concerto n° 2 pour piano 
ef orchestre » (Saint-Sains), avec A. Cîccolinl, « Aida », 
extrait (Verdi), « Coppélla » (L. Dellbes) ; IB II 30 (SJ 4 
Ja^z d'auiourd'hui ; 19 II 5, Invitation au concert ; 19 h. 20 
CS»), Gospet-songa ; 19 h. 40 (SJ, En musique ovec~ Sur 
le vif : Wagner, Debussy, Poulenc, M. Marais; 

20 h. 30 (SJ, Orchestre de Nlce-Cflte d'Azur, direction 
R. Albin. Avec le concours de Ch. Lardé, flûtiste. Festival 
Mozart : « DivertiineniD en fa K. 138 », « Concerto pour 
flûte et orchestra en sol », « Symphonie n»34enut»;22h. 45 
(SJ, Clarté dans la nuit; 23 11 (SJ, Jazz vivant : Le duo 
Michel Portal-Danlel Humalr ; 24 h. (SJ, La musique et ses 
classiques ; 1 II 30, Nocturne Tes. 


Les émissions régionales 


Les télévisions francophones 


Tons les jours 


l’ensemble des 
19 h, 40 is&uf 


TELEVISION (sur 
chaînes) 19 u. 20 - 
dimanche). 

v FRANCE- INTER (ondes moyennes): 

6 11 20 - d h. 30 : 7 h. 18 - 7 ïx. 45 ; 
12 h. 10 - 12 h 43 : 13 h. 5 - 19 h. 
Le dimanche : 12 h. 30 - 12 h. 43 
(sauf Clermont-Ferrand et Montpel- 
lier 12 b. - 13 b. 43). Emissions par- 
ti en U ères de 13 h. 30 a 14 h. 30 L 
ftenntxi, Brests Lo rient. 

FRANCE - CULTURE : Strasbourg. 

7 11 - 7 h. 20; 12 b. - 13 h. 30 (sauf 
le dimanche). Grenoble. 7 h. 20- 
7 b. 45 (sauf le dimanche), 12 11 - 
12 h. 45 (sauf le dimanche), 19 h. 30- 
20 h. (sauf le dlmancbel ; Besançon, 
12 ïl- 12 11 45 (sauf le dimanche). 


Magazines télévisés 

de FR 3, 

ALSACE- — Samedi 22. 18 b. 25 : 
Sérénade. Lundi 24, 20 H : Est- 
sports. Mercredi 25, 20 b. : Junior, 
Alsace 75. vendredi 28, 20 IL ; La 
vie confine le fleuve. Samedi 29, 
18 b. 25 : Images d'Alsace. Lundi 31. 
20 h. : Est -fi ports, 1 


AQUITAINE. — Lundi 24. 20 h. : 
Cognac, une base aérienne pas 
comme te» autres. Mercredi 28. 20 b. : 
Choses vues. Vendredi 28, 20 b. 
Sports 25» Lundi 31. 20 b. : Pedro 
Soler. 

BOURGOGNE - FRANCHE-COMTE. 

— Lundi 2A. 20 b. : Score 5. Mer- 
credi 28, 20 h. : Le plan d'occupation 
des sols de DIJozl Vendredi 28, CO b. : 
fit Dieu créa la chartreuse. Lundi 31, 
20 h. : Score 5. 

BRETAGNE, PATS DE LOIRE. — 
Samedi 22, 18 h. 50 : Breix o veva. 
• Lundi 24, 20 h. : Sporte dana l'Ouest. 
Mercredi 26, 20 h. : Visages, trois 
portraits. Vendredi 28, 20 b. : La 
sixième heure. Lundi 31, 20 b. 
Sports dans l’Ouest. 

LORRAINE - CHAMPAGNE.— 
Lundi 24, 20 h. : Est-sports. Mer- 
credi 25. 20 h. : lies pafisionnéa du 
ralL Vendredi 28, 20 h. : La rie 
comme Je fleuve. Lundi 31, 20 h. : 
Est-sparts. 

MIDX - PYRENEES, LANGUEDOC. 

— Lundi 24. 20 b. : Cognac, une base 
aérienne pas comme les autres. Mer- 
credi 26. 30 h. : QuJ c’est celui -lâ ? 
Etre étudiant à Toulouse, Ven- 
dredi 28, 20 b. : Sporte 25» Lundi 31» 
20 ta. : Pedro Soler. 

NORD - PICARDIE. — Lundi 24, 
20 h . : Sports, un peu plus que le 


permis. Mercredi 26, 20 b. : Domi- 
nantes, portraits de femme. Ven- 
dredi 28. 20 IL : Lee autres choses 
de la vie. Cb an sons à deux partes. 
Lundi 31, 20 b. : Airs de cour et 
chansons satiriques. 

POITOU - CHAR ENTES, LIMOU- 
SIN. — Lundi 24, 20 b. Cognac, une 
base aérienne paa comme les autres. 
Mercredi 26. 20 b. : Le pourquoi et 
le comment. Vendredi 38. 20 h. : 
Sports 25. Lundi 31, 20 h. : Pedro 
Soler. 

REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DUES - CENTRE. — Lundi 24. 20 h. : 
Cl a p 3/30. Mercredi. 26, 20 h. : Ma- 
dame le commissaire. Vendredi 28* 
20 b* : Formule 3. Lundi 31, 20 h. : 
Clap 3/30. 

PROVENCE - COTE D'AZUR* 
CORSE. — Lundi 24, 20 h, : Record 
sud n° 2* le football féminin. Mer- 
credi 2fl. 20 b. r Table ronde : Pour 
ou cbntre la nucléarisation de la 
région ? Vendredi 28, 20 b. : Le 
journal du ciel. Hommage à Jean 
Boulet, pilote d’essais pour les 
hélicoptères. Lundi 31, 20 h. : Record 
sud. semaine nautique. 

RHONE - ALPES, AUVERGNE. ~ 
Lundi 24, 20 h. : Score A Mercredi 2fi* 
20 b. La truffe et l'olive. Vendredi 
28, 20 h. : Et Dieu créa la char- 
treuse. Lundi 28. 20 ta. ; Score fl. 


Lun di 24 mais 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h., O'Hara, 
agent secret; 21 h., les Sacrifiés, 
fi lm de J. Ford . 

TELS-MONTB-CARLO : 20 ta. Les 
érosions célébrés ; 21 bL, Ici lanciers 
n oirs, Olm de G. O entllomo. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
20 b 20, Destins: 21 b. 45, La voix 
an ch apit re ; 22 h. 15, Sous la loupe, 

TELEVISION BELGE : 20 b- 15, SI 
tous saviez; 2ti b. 35. Une femme 
qui attend, pièce diaprés E. Sun ter : 
22 b. 5, Style. 

Mardi 25 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 b.. Au 
pays dea géants; 21 b., A tombeau 
ouvert, film de R- Thomas. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 h. p Les 
Monroe ; 21 h* La marine est dans 
le lac, tSl m de H. Hathaway. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. Les 
rues de San -Francisco ; 21 ta, 5 
Sport s et vi e. 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h. 20, Maîtres et valets: 21 h. 10, 
Héritage de l'homme : Turquie : 
22 ta. 5, Jazz. 

Mercr edi 26 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 Les 
mystères de l*Ouest : 21 h.. Entre 
17 heures et minuit, film d TL Decoin 

TELE-MONTE-CARLO : 20 ïCjean«: 
Roch CQlgnet; 21 11, Le solitaire 
passe d l'attaque, fflm de IL Habib. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
Chansons h la carte ; 21 h. 25, Du 
cûté des femmes. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE: 

20 b. 20. Fie et Pic et Colegram ; 

21 b. 40, Les dés du regard. 

Jeudi 27 mars 

TELE -LUXEMBOURG : 20 b. 20, 
Temps présent : 21 h. 10, L'amour 
du métier: 32 b. 10. Monsieur Bull, 
film d'A. Dyja, 

TELE - MONTE - CARLO : 20 bu 
Cent filles à marier : 21 ta.. Des 
insectes et des hommes, film de 
W. P renne. 

TELEVISION BELGE : 20 h., O’Hara ; 
21 h*. Salomon et la Reine de Sapa, 
fi lm d e EL Vldor. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE: 
20 h. 20, le Cardinal . film d'O. Pre- 
mlnger 


Vendredi 2B 

TELE - LUXEMBOURG 20 fc-, 
Médecine d'aujourd’hui : 21 h.. Mais. 
toi. tu es Pierre* film de M. Cloche. 

TELE - MONTS - CARLO : 20 h-. 
C'était hier; 21 h.. Us Anges du 
péché,- film de R Brassent. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 13, Za 
Tunique , film d*H. Rester ; 22 h. 25. 
Le carrousel m i im ages. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h.* Soirée J.-S. Bach : 21 h.. Gali- 
lée. film de L. C&r&nl. 

Samedi 29 mars 

TELEr-LUXEMBOUBO : 20 b., Chfr- 

peau melon et botte» de cuir ; 21 h* 
Lueky Jo. film, de M. Deville. 
TELE-MONTE-CARLO : 20 h., Le 


cheval de fer; 21 11, Les hommes 
préfèrent les blondes ë film d"B* 
Hawfc fi. 

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15, Le 
jardin extraordinaire ; 20 b. 45, le 
Journal d'Anne Frank . dm de 

G . Stevens. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 5, A vos lettres; 20 b. 35, Les 
enquêtes du commissaire Maigret ; 

21 h. 55. Les oiseaux de nuit* 

Dimanche 30 mars 

TELE-LUXEMBOURG 7 20 IL, JafiOn 
Klng ; 21 b-, Harvey, film d'H. Ko» 

TELE-MONTE-CARLO : 20 b*. Osm- 
ium ; 21 b-. Symphonie inachevée, 
film de C . FellegrinL 
TELEVISION BELGE : 20 b. 20, 
Maîtres et valets ; 21 fi. 10, Ballet de 
Béja rt. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 fi. 55, Au risque de se perdre, nim 
de F. Zlnaemann ; 22 h, 15, Entre- 
tiens. 

Lundi SI mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h- D'Holà, 
agent secret ; 21 fi*» le Silence de la 
mer, film de J.-P. Melville. 

TELE-MONTE-CABLO : 20 11, Lee 
évasions célèbres ; 21 h n Petülia, film 
de R. Lester . 

TELEVISION BELGE: 2fl h. 15. 
jatijr Bios, de Victor Hugo. 
TELEVISION SUISSE BORLAND® : 

20 b.. Hère série ; 20 h. 50, Sous la 
loupe; 21 fi. 15, Galeries lmaglzüllreB ; 

21 11. 45, Coup double. 
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Page J 6 — LE MONDE — 23-24 mors 1975 • • • 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 28 mars 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

16 h. 40 • Spécial Pâques Jeunesse. ■ 

18 h. 20 Le fil des jours. 

1S h. 45 Pour les petits: Fïlopa* et PaiaBl. 

18 h. 55 Pour les jeunes : I/fle aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : ■ Le temps de vivre, le 

temps d'aimer. » .... 

20 h. 35 Film : . Ponce Pilate de G. CaUegari 

11962), avec J. Marais, J. Cram, L. ho- 

renzon, .. 

La Passion du Christ revécue subjective- 
ment, par Ponce Püate, au moment ou 
ccluird comparait A son tour devant Coa- 
gula et les sénateurs romains. 

22 h. 20 Débat : Regards eux rhisloire, de 
J.-F. Chïappe. 

Les rapports politiques, juridiques et 
administratifs de l'Empire romain avec ses 
protectorats . Avec Mlcflel de Saint-Pierre 
f écrivain ) et Pierre Grimai (professeur de 
latin d Paris-fJ. 

• CHAINE U (couleur): A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame. 

Trois auteurs face à leurs lectrices. 

15 h. 30 Série : Les Envahisseurs s - l'Ennemi. » 

16 h. 10 Les après-midi d’A. Jaxnmot : « Hier. 

aujourd'hui* demain. * 


22 II 


18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Philippe Clag. 

21 h. 25 Cérémonie du chemin de croix, retrans- 

mise en Eurovision de Rome. 

21 h. 50 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot « Jésus-Christ 1975. » 

Avec Mère Marie- Y vanne, pour « A. cause 
de Dieu • ; le R.P . Bruckberge r m pour c Maris- 
Madeleine » ; le RP. Cordonnet , auteur de 
« l'Insurrection chrétienne » ; le Père Chenu, 
pour c Souvenirs dialogué* » ; et Georges 
Hourdtn. auteur des c Jardiniers de Dieu ». 

22 h. 55 Ciné-Club : - En quatrième vitesse ». 

de R. Aldrich (1955), avec R. Meeker, 
A. Dekker. P. Stewart» M. Cooper. 
G. Rodgers. 

On détective privé sans scrupules se lance 
A la poursuite d’un mystérieux trésor t pour 
la possession duquel on s'entre-tw. Le film- 
choc qui révéla Robert Aldrich. 

• CHAÎNE / Il (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Osxnond Brothers et 
Initiation au ski. 

19 h. 40 Tribune libre : La C.G.C. 

20 h. Voir le détail des émissions régionales. 
20 h. 30 Histoire : « L'attentai de Damien ». de 

P. CavassQas, d'après J. Chatenet, avec 
V. Gantvier et EL Gignoux. 


Samedi 29 mars 


CHAINE l : TF 1 


CHAINE II (couleur): A 2 


12 h. 30 
14 h. 5 
14 h. 35 
14 h. 55 


15 h. 30 
13 h. 40 
18 h. 50 


19 h. 45 


Variétés : Midi première. 

Philatélie-club. prod. J. Ca lirai. 

Samedi est à' vous. 

Sports : Course d'aviron Oxford-Cam- 
bridge. 

En Eurovision, sur des commentaires de 
Jacques Perrot. 

Samedi est à vous (suite). 

Pour les petits : Fïlopal et PaiafiL . 
Pour les jeunes : Le magasine auto-moto, 
prod. J. Eotmecarrère, prés. J--P. ChapeL 
Avec une séquence sur les premiers essais 
du Grand Prix automobile de France au 
Castelet . 

La vie des' animaux, de F. Rossif. 


20 h. 35 Variétés : Show Sflvie Vartam prod. 

AL et G. Carpentier. réaL M. SarrauL 
Avec Carlos, Michel et Fernand Sardau, 
Jean-Louis Laffont . Pierre Bülan, Johnny 
HaUpdag. 

21 h. 35 Série : Cdditx : » Evasion », avec R. Wag- 

ner! D. Mc Callum. 

Jpprcaofit que sa femme attend, en Ecosse, 
vu enfant (Tien autre homme, le lieutenant 
Mc Donald décide de s’évader, quitte d 
mourir m 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERS CHAINE : édition» complètes A 13 h, 
20 lu et en fin de soirée (vers 23 b.). 

DEUXIEME CHAINE : éditions compléta à 20 b. 
ec en fin de soirée (rets 23 b.}. 

TROISIEME CHAINE S flash i U h SS et 
19 A 55 ; bulletin en fin de soirée (vas 22 b. 30). 


13 lu 35 Magazine régional. 

14 h. 5 (*) Les après-midi de M. Lancelot : » Un 

jour futur. - « 

Avec les sectes para-religieuses de Paris : 
c Artra ». et c Haro Krishna » ; Séné. — 
L'homme qui valait trais milliards 
« Madame le premier ministre * ; Une télex - 
périence avec Fred Forçât, artiste et socio- 
logue ; portrait d’un peintre : Au rendez- 
vous des petits reporters ; La course de moto 
de Daytona. 

18 b. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Série : Jaunie s « Lady Randolph. » 

Le mariage de Jennte avec Randolph 
Churchill . 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P. BeUemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. Bouteiller. 

Avec Jeanne Moreau, CL Nougara, G. Bedos, 
V, WOIes 


CHAINE III (couleur): FR 3 


19 h. Pour les jeunes : Oranond Brothers et 
Initiation an 

19 h. 40 Tribune : Un homme, un évènement. 

Mlle de Tanguy du Fouet. 

20 h. Courts métrages : » Le chien mélomane ». 

de P. Grimault et « l'Amante végétale ». 
de J. Valut ont 

20 h.35 Feuilleton : « Jack ». d'après le roman 

d f A- Daudet RéaL S. Harrin. Adapt de 
H. Jelinek. Avec E. Selena, C. Titre et 
S. Di NapolL 

Jack travaille depuis bientôt sept ans sur 
un cargo. U boit pour oublier sa mère, sa 
vie et son travail. H boit entre deux escales, 
avant de reprendre la mer. Jusqu'au four où 
le bateau fait naufrage... 

21 h. 20 Documentaire. Des machines pour des 

artistes s « ITznaginaire image par 


20 h. 


Dimanche 30 mars 


CHAINE 1 : TF 1 


9 h. 

12 b. 

13 h. 

14 h. 


17 h. 


20 bu 


Tous en forme. 

La séquence du spectateur. 

20 (•) Le petit colporteur, prod. J. Martin 
et B. Lion. real. B. Lion. 

5 Sports et variétés : Les rendez-vous du 
dimanche, de M. Drucker. 

Invité d'honneur : Claude ChabraL 

45 Film : « l'Homme aux clefs d'or ». de 
L. Joannon <1956), avec P. Fresnay, A. 
Glrardot, J. Rigaux, G. Vidal. 

Accusé d'un vud qu'a n'a pas commis, un 
professeur devient portier dan» un palace. 
Il retrouve quelque temps plus tard, mariés, 
les élèves qui ont causé son renvoi. Sa ven- 
geance amènera un tragique dénouement. 

35 Film : - l'Aventurier du Rio Grande ». de 
R. Parrish (1959). avec R. Mitchum, 
J. London. P. Armendariz, G. Merrill. 

La débofra d'un a pfjtoïero ». Interdit de 
rétour au Texas, aventurier flegmatique, qui 
récolte horions et coups de revolver usent 
d'èpaiLscr celle qu’il trime, devenue veuve 
grâce aux Apachcs . 

Ce soir chez vous : Jésus, que savons- 
’ nous de lui ? 

Avec la participation du Père Cousin 
(dominicain f. du Pâte Jem-François Stx 
fauteur d’« Une rie de Jésus »). de M. Etienne 
Troehù f professeur de théologie à l'mtvmttê 
de Strasbourg J, du rabbin Josp Eisenberg (au- 
teur d’ c Une histoire du peuple juif »), de 
Gilbert Mury ( historien marxiste ), de Phi- 
lippe de Sucrez (traducteur de F c Evangile 
selon Thermes sj et d'Emile GUldbert (auteur 
de c Paroles de Jésus et pensée orientale »). 


• CHAINE JI (couleur): A2 

Il h. 30 Sports : Tennis A Monte-Carlo. 

13 h. à 19 h. Dimanche illustré, de" F. Tchernïa. 

13 h. 20 Les souvenirs de la caméra invisible. 

14 h. 5 Jeu : Monsieur Cinéma. 


14 h. 45 Film : - Sous le plus grand chapiteau du 
monde ». de C. B. de Mille (1952), avec 
B. H Litton, C. Wilde, Ch. Heston. 

La vie d'un cirque : frissons, romanesque, 
grand spectacle et psychologie . 

17 h. 15 (•) Un ticket de rétro, de J.-C, Averty. 

18 h. 10 Jeu : Hypocritement vôtre. 

16 h. 45 Sports sur l'A 2. 

■ 

EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 30 MARS 
FRANCE-CULTURE 

7 h. 45, Horizon ; I b. Orthodoxie et christia- 
nisme oriental ; 8 L 30. Service religieux p rotes- j 
tant ; S lu 19, Ecoute Israël ; 9 b. 40, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : a L& Fédé- 
ration française de droit bu main s ; 10 fe Messe. 

TF 1 

9 5. Orthodoxie s s Le congrès des médecins e ; 

9 h. 30. La source de vie ; li h* Présence protes- 

| tante; J0 h. 30, Le Jour du Seigneur : Messe de 
la Résurrection du Seigneur, retransmise en 
Eurovision de l’église Notre-Dame de Constance 
(Allemagne) s 12 h». Bénédiction du pape Paul VL 
de Home. 


Lundi 31 mars 


• CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. Film : » F**w«t le rebelle ». de Christian 
Jaque 11937). avec Fcmandcl. SL Goya. 
Le Vigan, 

Comment Fernande ! , Joueur d'accordéon 
sorti d'un roman de Jacques Perret, devint 
travailleur forcé sur une plantation de 
bananes et chef d'une révolution en Amé- 
rique du Sud. 

35 h. 30 IT 1 sports 

Football Juniors : finale du Tournoi inter - 
national, en diwt de Cannes. 

16 h. 20 DacumcnUûre L» dossier secrel des 
trésors. ■ Los Sept serrures de Prague ». 
1T h. 30 Emision musicale : Les musiciens du soir, 
de S. Kaufmann. 

La Fraternelle d’Tvetot. 

13 h. Film : - le Hol du cirque ». dT. Tchou- 

lioukine. 

13 h. 40 Pour les petits : Chapi Chapa. 

18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enf an ts. 

19 h. 40 Uno minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : . 1* Temps d, rin*. le Temps 

d'aimer 

20 h 35 Film : - Ailleurs l'herbe est plus varie ». 

de S. Donen (1961). avec C. Grant, 
D. Kerr, R. Mitchum, J. Simmons. 

17b lord anglais et un mttHanlaire texan. 
Une épouse tntidUe et une amie trop fidèle : 
marivaudage et falausül volzment ascc peti- 
tesse et « fair-play », da&ï l'atmosphère 
I entrée d'un manoir très britaünttrue. 

22 h. 10 Pour le cinéma. 

• CHAINE 11 (couleur): A 2 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame. 

15 h. 20 Série • Les Exrvahlsetm 

16 h_ 10 Sports. Moio : deuil du Castels! 

17 h. 5 Film : « Sang el lumières ». de Rouquicr. 


15 h. 


16 h. 
lî h. 


13 h. 

13 h. 

18 h. 

19 h. 
13 h. 

20 h. 


avec D. Gélin, Z.Z. Gabor, Ch. Carère. 
IL VÜberL 

Le retour A l’arène d'un matador célèbre 
qui a pris conscience de sa peur et que sa 
maîtresse et son imprésario manoeuvrent par 
intérêt . Corrida* psychologiques. 

38 h. 45 Pour les petits : Ze Palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Dos chiffres et des lettres. 

19 h. 20 Dessin animé : les Nouvelles Aventures 

de la panthère rose. 

19 h. 25 Èssal : Petite Suite en froid, de J. Dasque. 

19 h. 45 Feuilleton : L’âge en fleur. 

20 h. 35 t+) Dramatique : Le péril bien, d’après 

Je roman de M. Renard. Adapt CL Veii- 
lot. RéaL J>-C. Averty. Avec J.-R. Caus- 
simon, B. Valdeneige, M. Modo. 

Peut-être sommes-nous au fond d'un 
océan r Peut-être qu'on nous pêche ? Des 
gens disparaissent dons un canton du haut 
Bugey : happés par une force invisible. Us 
s'élèvent dans l'atmosphère et sont escamotés 
dans les nuages. 

22 h. Reportage : ■ Suîto 25 ». d*Y. Brunham- 
mer. 

L'art de 1923. 


CHAINE 111 (couleur): FR 3 


Pour les jeunes : Tintin. ■ lHe noire • et 
XnlUatîon au sleL 


19 h. 


19 h. 20 Documentaire : Reportage sur Borobudnr. 

19 h. 40 Tribune libre : La Fédération Léo- 

Lagrange. 

20 h. Voir ie détail des émissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : • les Misérables 

de J.-P. Le Chanois (1957), avec J. Gabin, 
B. Blier. Bourvll, G. Esposlto, B. Al tari ba, 
S. Monfort, J. Urbain. 

Deuxième partie : Jean Vallean échappe d 
un tratruenarA tendu par Thènanlier et sauve 
la vU; de Marqua au cours des fournées nfoo- 
lurionnalres de 1432. Pour rendra hommage 
d Victor Buga. 


Robert -F rançoti Damien , qui abtesai d’un 
coup de couteau le roi Louis JF, ru 175* » 
a-t-Ü agi satd, comme Ü le prétend, à cause 
de la misère du peuple . au /uf-U l'instrument 
d’un parti ? 

21 h. 25 « Morceaux de bravoure » s le film 
bouffon. 

Dans cette seconde émission , Marco Fer- 
rerf explique ce qufest pour lui Us film bouf- 
fon, Avec des extraits d& films : s le Harem », 
« la Femme d barbe » et » la Grande Bouffe ». 
qu'il a réalisés ; « Nazartn p de L. Bunuel et 
des dessins animés de T. Avcry. 


m FRANCE-CULTURE 

7 h. L Disques; 7 K. 45. En bref; 7 h. 50, Echec 
au hasard ; 4 h.. Les chemins de le connaissance : Renards 
sur la gnose (l'Incarnation de le gnose) ; 8 h. 32, Le vent ; 
B h. 50. Université radiophonique : Les langues de l'Orient 
ancien. La langue hittite» par E. Gai ; 9 h. 7, Les arts du 
sœctacle, par C Jordan; 1T h. 2, Musique de chambre : 
« Quatuor à cordes n» l » (Bartok) ; Il h. 30. Le texte 
et la marge : ■ Jules rempaillé », «THL Tournaire ; Il tu 45. 
Entretien avec Eugène Ionesco; 17 Orchestre symphonique 
Nord-Pfcandlei direction E. Oosma. soliste C Hefffer : 
« Concerto pour piano en ut mineur » (Mozart) ; 12 h. 45. 
Panorama culturel ; 

13 h. 30# Chroniques fantastiques; 14 h.. Actualité; 

14 h. 15. La musique une et divisible; 14 h. 45, Ensemble 
polyphonique de la radiodiffusion, direction Ch. Ravier ; 

15 tu 2, Bizarre ; 16 II, Dossier : La caricature, par J. 
Montalbetti; 17 h. 45, Un livre, des voix : « te Demie r 
des Cathares », d'André Semin (réalisation Ph. Goinard j ; 


image », de P. Sengissen. Avec P. Foldes. 

Dans cette troisième émission, on peut voir 
comment des papiers découpés peuvent être 
animés (les aventures poétiques et sous- 
marines de s la Demoiselle et le Violoncel- 
liste », de J.-F. Laguionie), comment des 
photos peuvent être glissées dans des dessins 
(le « Concerto pour violoncelle », de M. lA- 
peitoe), des verres dépolis, transformés par 
des pastels (le « Jardinier fou », de L. Carroll). 
L'utilisation de Vantmographc, de la gouache 
sur cellvfo, etc. 

• FRANCE-CULTURE 

7 h. L Disques; 8 tu. Les chemins de la connaissance : 
Regards sur la gnose (la gnose aulounftiui) ; B h. 32. L'anse 
de feu. par C Mettra ; ° h. 7# Le monde contemporain# de 
J. de Bear et F. Crémteux ; 11 lu La musique prend La parole, 
par D. Jameux ; 12 h.. Le tiers-monde a part entière ; 12 tu 45. 
Panorama culturel de la France; 

13 h. 30, Présence des arts# par F. Le Targaî; 14 tu 30. 
Emission spéciale : Vingt-cinquième anniversaire de la mort 
d'Emmanuel Maunier, par C Dupont; 16 lu 25, Orchestre 
symphonique d'Alsace, direction P. Bonneau, avec le concours 
de Sl Lançon, planiste ï « Poêle et Paysan •, ouverture (P. von 
Stmej. «Adagio classique» (P. Allprandf), « Concerto rapsodle 
pour piano et orchestre » CS. Lancenj, « Nymphes et Drlades » 
(G. Ufermatm), « Dans le îardfn d'un mon as tère». Intermezzo 
caractéristique (A. W. KateLbey], » Gazouillement du prin- 
temps » (Qu Slndlng) ; 17 h. IQ, En soliste : Annie 
Oiellan, harpe ; 17 h. 30, Onémagozlne, par Ph. Es- 
nault; IB lu 15. Prédication de carême en Péglise réformée 
de l'Annonciation, a Paris, par Le pasteur D. Alger ? « Jésus- 
Christ rend Hbra et rassemble > ; 18 tu 45, Allegnv de 
J. Chouquet: Tout tihumour du inonde; 19 h- SD. Sctanoes 
humaines : Les Indiens d'Amazonie, par F. Christian ; 

20 h. (S.) imh «Jour de Pâques», de L. Kobrtnsk! 
(réatisation G. Gooeberr) ; 22 h. 20 (S.)# Micro-concert G.HM., 
par M. Chion : Œuvres électro-acoustiques réalisées par le 
Groupe expérimental de Bourges ; 22 tu 50 (SJ, Communauté 
radiophonique des programmes de langue française ; 23 h. 30 
(SJ. Orc he stre national de France, direction G. TzSpTne : 
« Cinquième symphonie en la» (J. RxvlorK 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II. Petites pages musicales ; 7 h. 40 CS.), Actualités 
«Hirer : • LlMer • (Brahms). • Sonate pour violoncelle M 


19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Srstânw 2. de G. 
Lux 

21 h. 30 Feuilleton : lu Gens de Mogador. d'après 

E. Barbier, réal. R. Mazoyer, avec B. 
Fossey, p. Barge. 

22 h. 20 Concert : Orchestre de chambre de Radio- 


Les Quatre Salsoua, de Vivaldi. 

CHAINE III (couleur): FR 3 


19 h. Série : Hawaï, police d*ElaJL « Four un 

' milli on de dollars. ■ 

20 h. Théâtre : l'Effet Glapiou. de J. AudibertL 

Enregistrement depuis le théâtre de 
l'Athénée. 

La vie serait bien ennuyeuse et monotone 
A Orléans s a Ü n'y avait-, l'effet Glapioru 

• FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Dlsoues ; 7 h. 45. Emissions religieuses et philo- 
sophiques ; 11 h.. Regards sur la musique, par IL Barragd : 
» Huitième Symphonie » (Mahler) i 12 lu. Ma non troppo» de 
J. Chouquet ; 12 tu 45, Orch es tre symphonique Nice^Côte 
d'Azur, direction P. Mule 

13 h- 45. ue monde insolite ; Les clnMiages, par L- Mau 
ief U lu 15, « A souffert sous POnœ-PItofe », de p. Ramai, 
Interprété par les comédiens-frençais s 16 h. 20, Disques 
rares ; 16 lu 45. Souvenirs de J. de Beer ; 17 tu 30L Concert 
au Chapelet orchestre do ^Association des concerts Colonne, 
direction A. Louvler. avec J-rJ. ThiolNer, sollsie : « Symphonie 
classique» (Protaflev), «Troisième concerto pour piano et 
orchestra » tB. Bariok), « Rapsodle sur un thème de Paganim > 
(R a ch mani nov) ; 19 h. 10. Le point du sepitéme tour, maga- 
zine de Tactualite Parlée ; 19 lu 45. Disques ; 


• FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Disques; h 50, Echec au hasard; B tu. Les 
chemins de la connaissance ; Regards sur la science ; 

9 h. 7, Les lundis de l'histoire, par D. Richet ; il lu. Instru- 
ments rares ; 11 lu 30. En toute liberté, per A. Frnteneau : 
Jean-Louis Bory ; 11 h. 45, Entretien avec Eugène Ionesco ; 
12 h», EvénemefTis-musioife, magazine hebdomadaire / 17 h. 45. 

, Panorama cultuel ; 

13 lu 30, ues après-midi de France-Culture ; Chroniques 
fantastiques j 14 tu. Actualité internationale ; 14 h. 15, Ecouter 
Mur voir, par A. Almuro : l'abbaye de Saint-Paul de Vlsques ; 
14 11. 45. Musique, par M. Cadïeu i 15 h. 2. « Introduction a 
l'aurore ». de G. GanacMua Créai. Ph. Gui nard J / 17 h. 45, Un 
livre des voix : - Chef beau-père », de Tlbor Dery [réaL 
E. Fretny) ; IB h. 30, Réflexion faite, par E. Lan sac ; 

20 lu (SJ, Echanges avec Sarrebrvçk : ouvres gg 
Mahler, Scfioenberg, ZmUnshy ; 21 h. 30, Indicatif futur, par 
C. Dupont i 22 h., Black and Mue, par L. Maison ; 22 tu 45. 
Piste rouse ? Le voyage ; 23 h. 15, Libre parcours : lazz. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.), Petites paoe3 musicales; 7 h. « (S.), Actualité 
du disoue i I h. M IS.I, Au pnsramma cens, semaine ; 

10 h. Que savons-nous de- Robert Casadesus, oar s. Bertheu- 


18 h. 30, Rénmtan falle : I» Il SO, Pjfiu» H" 1 » P«ow 
faciles pour piano à quatre mains > (Stravinski) ; _ 

20 h-, Madeleine Renaud et Jean-uuls Bairaulî raçotvent i 

21 tu. Entretien avec Darius Mïlhaud ; 2 1 h, 2 0, Les grandes 
avenues de la science moderne, par te p rafasseur P. ; 

21 h: 50, En sot lemps l'Opéra ; 22 tu 35, w. Création, 
méthode, par 6. Charbonnier • 23 hw Felklore, par F. Ver- 
niflat ; 23 II 25, A cfité de la musique. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 Petites papes musicales : Mélodie» ^Amérique; 
7 h. « (S.), Aduanté du dlsq»; 8 tu 35, liKOmifO (iw 
repris â 14 h. 30, 20 lu 25, 23 h.) » B lu tSj* & 
direct de Rwan, Ajjprogramme cene s araUm lO h-. Qiie 
savonsHious de- Bizet j 11 lu » (3.J. irtererttes < Muer et 
d'euïoimrhuï : Narclso Yepes, luthiste of gui tariste j 12 lu 
(S.J, Musique aux Champs-Elysées ï 5 fan Kenro n «f son 
orchestre ; 12 h. 37 (S.î, Nos disques sont tes vfltres ; 

13 h. 30. Les intégra les : Ltouvro de Chopin ; 14 h . 35 
(SJ, Des notes sur la guitare ; 15 lu (SJ, Evénements du 
monde ; 16 lu (SJ, L'Age d'or du concerto ; 17 h. (S.), 
Lyrique s « le Trame Del use ». opéra bouffe actes 11 et iil 
(Clmarosa)* avec A. AAartino. A ValentlnT. L. Cîaffl, G. 

Barattl. S- BruscanrtnL Orchestre de te R-A-l. do Milan, 

direction V. Gui; TB lu 30 [SJ, Rhylhm and Mues ; 19 h. 5. 
Invitation eu concert ; 19 tu 20 (SJ, Musique légère ; 19 Ju40 
(SJ, En musique avec— Sur te vif î Wagner, Honagser, 

TchaTkovski, folklore catalan; iia _ _ _ . . 

21 h. 15 (SJ, En direct de la basilique du Rosaire é 

Lourdes. Festival de Paoues. Oneur vta Nova de Munich. 
Oroheatro Pro Arte de Munich. Direction IC Redel z « la 
Passion selon saint Marc » CTelamann), 

soprano, I. Rusa, alto, T. Altmeyer, ténor, B. Abel révatv- 
gè liste ; 24 lu (S.)# Le musique et ses classiques; 1 tu 30, 
Nocfurnale* 


piano en fa ma leur » (Bralunsl, « Mélodies » (Radimanlnov), 
per N. Gedda; 10 II (SJ, Pour f amateur de stéréop honie : 
« Masques et Bergamasques » (Fauré], « Concerto acade- 
mico pour vldlon d orchestre » (V. Williams), soliste. A. Jodry ; 
11 h. (S.). Relais de la radiodiffusion sa r roi se : Musique de 
chambre; 12 h. (SJ, Variétés actualité; 12 h. 37, Sortilèges 
eu flamenco e 

13 lu (5J, Studio 107, par R. Stridcer ; 14 h. 30 (5J, Aux 
quatre venta stéréo r 15 lu (SJ, Récital d'orgue, Francis Cha- 
pelet : c Lauda Slon » (C. de Arauxo), « Dente du demï-reglstre 
aigu» (C de Arauxo). » Grand Dente du Quatrième Ton» 
(C de Arauxo), «Panse Llngua* (P. Brima), «Toccata de 
main gauche» (J. Cabanlllés], « Parti ta en sot mlrieur» 
(Bach] ; 15 h. 20 (SJ, Ordiestre de Nlce-COte d'Azur, direction 
P.-M. La Conte : « les Sept DemiArea Paroles de Notre Sauveur 
sur la croix », version orchestre (Haydn) ; 16 lu 30 (SJ, (Jne 
légende, deux musiques : « Petites et Môiisande », par Fauré 
et par Schoenberg ; 17 lu » (SJ. De l'art roman à te Renais- 
sance en Espagne ; 18 h». Magazine musical ; 18 lu 30 (SJ, 
En direct du studio 107, rAc’ral de piano, Marie-Thérèse Four- 
neau «Pastorale variée» (D. Lesur), «Menuet sur le nom 
de Haydn » (Ravel), « Suite bergamasque» (Debussy) ; 19 h. 5, 
Jazz s'il vous piaf!; 

20 Vu (SJ, Cette annte-ftà_ 1907 : « Ariane et Barbe-Bleue », 
Introduction au troisième acte (Dubos), « le Coq d'or » (Rlmsfcy- 
Korsakov), « Symphonie n® 2 en mi mineur opus 27 » (Rachma- 
ninov), «Onq mélodies populaires grecques» (Ravel), par 
B. Kruysen s 22 lu (S.). Concert de lozz : le plano-oondave et 
le grand orchestre de ru.E.R. à Genève, «Steppemvoft concord 
suit» (G. Grunz) ; 23 lu. Musique tétera ; 24 tu, La musique 
française au vingtième siècle : En compagnie d'Eric Satie (1) ; 
1 h. 30 (SJ, Sérénades. 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

(PARIS, 312 mètres) 

SAMEDI 29 MARS 

9 lu, Regards sur la gnose; 11 h. 30, L'ange 
de feu ; 14 lu 30. Regards sur la science ; 15 Jbu 10, 
Université radiopbonlgne et téléTlsneDe Interna- 
tionale ; 16 h. 30, Le vent ; 17 h, 50, Chronique 
de I "UNESCO. 


20 tu (5.), « Mefbluleto », opéra en un prologue et quatre 
actes ef un épî'ogue de Boîiu, avec J. Rouleau, A. Noveiti, 
L- 5a Mari, E. Meriggioll, H. BracheS, B. Plantey, orchestre 
phitearmonloue, chœurs et mallrise dtoiffants de Ractio^Francs, 
direction N. Santf ; 22 tu 30, Libre parcours variétés, par 
E. Griliquez : récital Simone BarM ; 23 h. 15, Un poète 
corso : Toussaint Cortiociilnfe par F. Estèbe. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h^p Nos disques sont- les vôtres; 9 h. CS.), Dlmancha 
musical ; K) lu X (SJ, Actualité du microsillon ; 12 L 35 (SJ, 
Du Danube è la Seine; 

13 ru (5.), Orâiestre sympnonlque Alsace, direction 
R. AJbfn, avec D. Merlet, planiste : ■ Concerto pour piano et 
orchestre n° 2 » (Brahms), ■ Symphonie n» 6 pastorale » 
(Beethoven) ; 14 lu 30 (SJ, La tribune des critiques de 
disques « Quatuor n» 3 ma 74 » (Haydn) ; lé lu 15 (SJ, 
« Quatrième Symphonie ttattenne » (MendeXssohn), c Sonate en 
ré maieur » (Bach) j 17 tu (SJ, Orche s tre symphonique de la 
radio hongroise, direction G- loDei, avec le concours de 
A. SDa, soprano E lu». Pianiste: «Gemma» (fL-Marash 
«Concerto pour piano n* 3 en ut maieur» (ProKoftev), « Erwar~ 
tira» (Schoenberg; 18 tu 30 (SJ, Voyage autour d'un 
concert : « Concerto pour deux pianos et orchestre » (Mozart), 
« Quatuor en ml bémol maieur» (Beethoven), « te Château de 
Barbe-Bleue», extraits (Bartok); 19 h. 35 (SJ, Le monde 
des iazz p 

30 h. 30 (SJ, Grandes rééditions classiques : « Concerta 
pour trompette, deux hautbois et continua en ré maieur» 
(TeJemannj, avec M. André, P. Pïeriot; J. Chambon et 
R. Vevron-Lacrote ; «Quatuor en fa maieur opus 64» (Boo- 
chertrd), - par le quatuor Carmlretii ; « Concerta pour piano 
n° 20 en ré mineur K. 466» (Mozart), par Y. Lefebtire et 
l'Orchestre Philharmonique de Berlin, direction W. Rirtwaeffr- 
olor ; «Madrigaux, Livre Trots» (Gesualdg), par le Quatuor 
vocal italien, direction A. EterWan i 21 tu 45 (S.), Nouveaux 
talents, premiers sillons : Daniel Adnl, planiste, et le duo 
Roland Ridera. Irène Pamboukian ; 22 tu 38, Les grandes vote 
humaines; 1 tu X (SJ. Sérénades. 


■ 

mieux, avec le concours de G* Casadesus et Z. Fra ncesca ltî ; 
il tu 30 (S.), Interprètes d'hier et d'auicKird'fauU Compositeurs 
français du vingtième siècle : Olivier Messlaen ; 12 tu. Foie 
songs : le Festival de Newpori ; 12 ru 37, Nos disques sont 
les vôtres ; 

13 h. 30» Les intégrales : L'ouvre pour piano A quatre 
rmins de Schubert; 14 h. 35 (SJ, Sonorités d'autrefois: 
« Staboi maier ». • Toccaia sut primo tano» (Scarlatti) ; 
15 h. 30 (SJ, Musique de chambre : Doux sonates pour violon 
et Piano de Fauré, Par C. BanaM et S. Bllllor ; 16 tu 3Û (SJ, 
Muaique è découvrir ; 17 tu 30 (SJ, Les secrets de l'or- 
ctiesîre ; U h. 30 (SJ, Vlsaoes du Iazz ; 19 ru 5, Invitation au 
concert; 19 h. 20 (SJ, Musique légère; 19 lu 40 (SJ, En 
musique avec... a propo9 du «Siahat mater», de Dvorak; 

20 iu 30 (S.i, Musique ancienne, 21 h. 15 (SJ, 
En direct do la .basilique du Rosaire, â Lourdes : 
Festival de J àques, . chœur Via Nova de Munich, mané- 
canterte des Petits Chant eu ns de Notre-Dame de Lourdes, 
orehe&lre Pro Aria de Munich, direction K. fteded, avec le 
concoure de G. Slt* lassa, soprano, X. Rusa, alfe Th. Altmeyer, 
ténor, B. Abel, basse : « Messe en la maieur » (Bach], « Motets 
pour ■enor e! orchestre» (Montevgrdl), messe dite «des 
Moineaux » K.220 (Mozart) ; 23 h. (SJ, Musique iPaulounThui 
(R. Loucheur, Æ Treblnsky, M. Landewsfcl) ; 24 h. (S 1 .), 
Renaissance de te musique de chambre : Smetana ; 1 lu 30 
(Sj, Noctumaies. 


Les émissions régulières de radio 


Dq lundi an vendredi 
FRAKCE-INT6B : 5 tu Variétés Ct 
Inlormaaona : 7 lu 45. Les deux véri- 
tés ; 0 tu Htnu. nux I ; U b. 30. 
la ter tommes; 12 h. 10, Et dire que 
pendant ce temps- 1& ; 13 h. 45, Le 
Jeu des 1 000 franco ; 14 h. Le maga- 
zine de Pierre Bouteiller; 14 h. 3o. 
Eve et Liliane: 16 tu. Musical vl ; 
17 b_ Radioscopie ; 18 b. fi, Public : 
30 b. 10. pas de panique : 12 b. 10, 
Cool : 23 11. Le pop* club de José 1 
Artur 

RADIO - MONTE -CARLO : 5 b. 30. 
J. Sacré ; Huf Gérard ; 9 h. S0. 
Programme & la lettre ; 12 h. A vous 
de Jouer : 12 b. 35. Quitte ou double : 
lt b. 10, La oosur et la raison : 
16 tu Cbercbez le disque; 17 h., 


Taxi: 19 h- Hit- Parade; 20 h. t 
Tohu-Bahut 

tiUttOPE 1 r B lu Mua! que et non- 
voues S 9 ü. 15, Mélodie porede; 
11 Jbu 45, Déjeuner sbov : 12 Su 30, 
C.QJPJb. ; 14 h. 30, Porum ; 18 lu 
Télé Compagnie : 10 h. 30. Uortk ; 
18 IL. Cinq de 8 à 7; 19 h. 45, 
Radio 1 

« *Î: T ^ ï * bl 30. M. FWèiW ; 
9 h. 20 r A.-BÆ. Peyseon ; 11 II 30, 
Case trésor ; 13 h. 15. Ph. Bouvard ; 
14 n., La responsabilité sexuelle; 
lu, fifénle Grégoire ; 15 h. 30. 
c’est vous ; 19 Hlt-Paradr : 
31 lu Poste reetaote 

SUD -RADIO : 8 IU LèVe-Wt ï 
8 h. 35, Bvigg too ; il lu Jeux ; 
14 lu 30, Pénélope; 17 lu Tamis. 


Et le samedi 29 msn 

FRANCE-INTER : 9 h. 10. Le ma- 
gasine dq Pierre Bouteiller; 14 h* 5. 
L'oreille on coin, de P. Codou te 
J. Garetio; 10 11 5. Top loter; 
20 h. V* La tribune de Vhldtotré: 
c SI le comte de Chambord avait dit 
oui s; 21 11 15 U musique est A 
vous ; 22 n. 20. Histoires d’opérettes ; 
23 Kl 5. Au rythme dû monde. 

EUROPE 1 : 13 n. 30. Gault et 
Millau; 14 b. 30, Musleorama; 
16 b. 30, Hit -Parada: 19 II M. 
Radio 2. 

R.TJL : 9 h. 30. J.-P, Hnb&ch ; 
0 h, 20, Stop ou enoore : 15 tu Cent 
quastlona derrière un miroir; 16 lu 
Snper-cltib : $ k 10, Bernard 8cho. 
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Introduction pour « la Trahison des clercs », par André Lwoff 


E N 1927. Julien Benda (1867- 
1956) publiait «• la Trahison 
des clercs », ouvrage qui 
devait hct vile devenir un clas- 
ôqu b. Pour le philosophe, celle 
trahison réside dans le refus des 
valeurs mnveir&eUeft — justice, 
vérité, raison — et. l'asservissement 
Au spirituel au temporel. 

Réédité à diverses reprises, le 
livre «t aujourd'hui introuvable. 
Aussi, un éditeur a-t-il décidé de le 
publier à nouveau (1). d'autant que, 
en 1975, les thèses de Benda appa- 
raissent comme étrangement pro- 


André Lwoff, prix Nobel de 
médecine, qui éerif-ü. « la 

Trahison des clercs » pour un très 
grand livre et Julien Benda pour 
un très grand penseur, a écrit pour 
cette réédition une importante 
introduction où il analyse la pansée 
de l'auteur. De cette introduction, 
nous avons détaché les 
qu'on 


ration du silence ». Cette conspiration 
est une deg composantes dé toute société. 
Plus qu’aucun autre. Benda. en a été 
victime. On ne lui a pas pardonné 
d’avoir mis on évidence, et dénoncé 
avec vigueur, les erreurs de Bergson : 
on ne touchait pas h Bergson. On ne 
lui a pas pardonné d’avoir dénoncé les 
outrages & la Justice, à. la vérité, à la 
raison, de tel penseur, de telle Eglise, 
de tel Etat totalitaire. Et puis, est-il 
affectueux de traiter d'illustres profes- 
seurs en Sorbonne de a derviches tour- 
neurs » ? Est-il convenable de dissé- 
quer les écrits de ses contemporains 
célèbres et d'y relever des fautes contre 
l’esprit ? Julien Benda a été sévère, 
dur. impitoyable. H a dénoncé le roman- 
tisme, les engouements, les modes, sapé 
de fausses gloires, détruit des mythes. 
Ses écrits, s’en étonnera-t-on, devaient 


susciter bien des haines dont on perçoit 
encore aujourd'hui les échos. 

Julien Benda détestait les chapelles. 
Comme U n'était ni ancien élève de 
l'Ecole normale supérieure ni agrégé de 
l’Université, l’appellation contrôlée de 
* philosophe > lui fut- refusée. La philo- 
sophie universitaire l’a retenu pour 
quantité négligeable et a jeté sur lnl le 
voile du silence. Ceux qui. étymologlque- 
. ment, devraient être les amants de la 
sagesse, ont fait profession d'ignorer ce 
sage exemplaire, dont la rigueur acérée, 
il faut bien le reconnaître, était gênante 
et troublait les ronronnements d 'auto- 
satisfaction. Admiré par quelques-uns. 
il fut honni par beaucoup. CfailleUrs. on 
l’a souvent mal compris. Tel ce cuistre 

anonyme qui. dans le Grand Larousse 
encyclopédique, a défini la Trahison des 
clercs : < Pamphlet contre les intel- 
lectuels ». 


Une philosophie de Faction 


d’affamer le peuple. La génétique clas- 
sique était rejetée aussi parce qu’elle 
fait appel au déterminisme statistique, 
non conforme à la doctrine officielle. 
Notons en passant que les marxistes 
qualifient souvent d’« idéalistes » — 
pour les discréditer — les conceptions 
qui leur déplaisent, alors qu’elles sont 
simplement rationalistes, ce que les 
marxistes ne sont pas, tout en préten- 
dant l'ètre, témoins les titres de pério- 
diques tels que Raison présente et 
2o Pensée qui porte en sous-titre 
« Organe du rationalisme moderne », 
comme si le rationalisme n’était pas 
hors du tempe. 

Revenons & la génétique classique : 
devenue hérésie, elle fut condamnée. Les 
livres de génétique furent détruits. les 
généticiens déportés ou exécutés. L’en- 
seignement de la génétique fut rem- 
placé par une phraséologie mystique. 
Les nations sœurs, spontanément, adop- 
tèrent les mêmes mesures. Cela dura 
quarante ans. 



Le clerc et la vérité. La vérité est une 
valeur clérical e « Le visage de la vérité 
est redoutable, dit un personnage de 
Miguel de Unamuno, le peuple a besoin 
de mythes, d'fBusùms, le peuple a besoin 
d'ébre trompé. La vérité est quelque 
chose de terrible, d'insupportable, de 
morteL » Ce jugement, ce dur jugement, 
s'applique non seulement au « peuple », 
mais & toute une catégorie d'intellec- 
tuels qui substituent le mythe et la 
célébration du mythe à la vérité ou à 
sa recherche, la dramaturgie & la pen- 
sée, les rêveries diffuses au développe- 
ment logique d’une idée, et qui préférant 
au rationalisme la foi aveugle en une 
doctrine qui se prétend rigoureuse alors 
qu'elle est pur verbalisme. La rigueur 
intellectuelle est la chose du monde la 
moins répandue, même dans le wmifa 
de ceux qui prétendent penser. 

H y a quelques années, un éminent 
scientifique «anglais publiait rfanc son 
pays une critique des conceptions de 
Tellhard de Chardin, a la lumière de 
l’analyse, nombre de thèses du père 
jésuite S’écroulaient. Tellement rigou- 
reux était le rationnement, tellement 
pertinente la critique, qu’aucun des pé- 
riodiques français auxquels Je m’adres- 
sai ne consentit à publier une traduction 
de l'article. Les fidèles ont besoin de 
mythes et fa faillite de leur idole aurait 
été l'écroulement de leur fat et la 
condamnation de leurs propres erreurs 
de jugement Btiemble a évoqué. Juste- 
ment à propos de Julien Benda, « ces 
bandes armées qtd organisent la conspf- 


(1) Grasset, 2 96 pages, 40 F. 


La raison. Vérité. Justice, raison, sont 
trois valeurs universelles. L’une cepen- 
dant transcende les deux autres, la 
raison, qui seule permet de faire le 
départ entre la vérité et l’erreur, entre 
le juste et l’injuste. C’est en 1781 que 
Kant reconnut que la critique de la 
raison est le préalable obligatoire et la 
fondation de tout Jugement, de toute 
démonstration possible de vérités qui 
ont la raison pour fondement. 

Bien entendu, toute nation prétend 
servir la vérité, la Justice et la raison, 
alors même et d'autant plus qu'elle les 
bafoue. C’est l'hommage que le temporel 
rend au spirituel. Comme U est malgré 
tout difficile de faire tenir dans le cadre 
de la justice et de la vérité, au nom de 
la raison, des actions qui violent mani- 
festement l'une et l’autre, on a inventé 
une nouvelle logique, la logique de la 
contradiction, et une nouvelle raison, la 
dialectique matérialiste. 

Là logique de la contradiction est 
chose curieuse. La dialectique hégélienne 
étant dans la vie; et non au-dessus de 
la vie. Implique le «droit à la contra- 
dictions. Comprenne qui pourra- H est 
tnnfcite de s'étendre sur ce point et on 
se contentera de noter que. dans son 
discours sur le plan quinquennal. Staline 
avait fait l'apologie de la contradiction 
en tant que « valeur vitale et instrument 
de combat ». Sait 1 

Quant & la dialectique matérialiste, 
elle est, selon un excellent, scientifique, 
marxiste orthodoxe, une philosophie de 
l'action. « CTest la philosophie du peu- 
ple fout entrer, c’est la façon de penser 
la plus apte pour envisager les événe- 
ments sociaux. Elle n'est pas pour 


autant séparée de la science „ Parce que 
la société humaine inclut toutes les 
caractéristiques biologiques des êtres 
humains pris individuellement et que, 
dans chacun deux, les processus physio- 
logiques suivent les lois de la physique 
et de la chimie, ainsi la dialectique 
matérialiste n'est pas à côté des sciences 
de la nature mais les inclut. » De ces 
textes et de beaucoup d’autres 
Julien Benda concluait que le 
marxisme n’admet pas de vérité stable, 
mais uniquement des vérités détermi- 
nées par l’Intérêt du moment. Aussi 
a-t-il. à maintes reprises, combattu la 
logique de la contradiction et la dialec- 
tique matérialiste, voyant en elles de 
graves dangers, et pour la raison et pour 
les valeurs universelles. On pourrait 
ajouter ; et pour la philosophie. L'un 
des théoriciens du marxisme ne pro- 
clame-t-il pas : « La philosophie, c'est 
ta t vite des classes dans la théorie»? 


Un cas' concret 

Aujourd'hui plus que jamais, la ques- 
tion est importante et mérite qu’on 
l’examine & la lumière d’un cae concret. 
« C’est dans l’Union soviétique, écrivait 
le scientifique marxiste déjà cité, que 
nous pouvons votr les p ramiers résultats 
de V application de la dialectique maté- 
rialiste à la science- » Quels furent ces 
résultats ? . En 1935, un ignorant illu- 
miné, comme U y en eut tant autrefois 
dans la sainte Russie, formula de 
nouveaux principes d’hérédité. Il refusa 
aux chromosomes et aux gènes un rôle 
dans l’hérédité et récusa en bloc toute 
la génétique classique, capitaliste, sté- 
rile, et dont le but. de surcroît, était 


quarante ans. la dialectique 
matérialiste avait porté ses fruits : la 
biologie soviétique était réduite à néant, 
et ridiculisée, et l'agriculture connaissait 
un désastre sans précédent. Or si une 
nation peut vivre sans le concept de 
chromosome, elle ne peut vivre sans 
pain. .Devant la pression des réalités 
agricoles, une révision s’imposait. Dis- 
crètement. presque honteusement, la 
génétique classique, en dépit de ses 
origines bourgeoises et de son caractère 


capitaliste, retrouva- droit- de cité. Les 
généticiens survivants réintégrèrent leurs 
laboratoires et eurent le droit d'ensei- 
gner la science de l’hérédité. Ceux qui 
avaient disparu furent réhabilités. Le 
procès de la génétique bourgeoise avait 
été mené à grand fracas de déclarations 
incendiaires. La génétique proléta- 
rienne s'évanouit comme un fantôme. 
Dans un pays où, si souvent, des Inno- 
cente furent condamnés et sacrifiés — 
à qui et & quoi ? — aucune sanction 
ne fut prise contre les scientifiques, et 
les politiques responsables de la catas- 
trophe. 

Cependant, un généticien soviétique 
publia un livre fort documenté où toute 
l’affaire était exposée objectivement. 
II fut enfermé dans un hôpital psychia- 
trique; En fait, il y avait bien eu psy- 
chose, mais le mal avait frappé non 
l’auteur du livre en question, mais les 
inventeurs et les protagonistes de la 
génétique prolétarienne. Selon les psy- 
chiatres, un délire chronique systématisé 
se développe dans l’ordre, la cohérence 
et la clarté. H est caractérisé par une 
construction logique à partir d’éléments 
faux. Les idées délirantes sont accom- 
pagnées de tout un cortège de phéno- 
mènes idéo-affectlfs tels qu’interpréta - 
tdons. exaltations imaginatives ou pas- 
sionnelles. Une personne atteinte de 
délire chronique est un aliéné, car elle 
pense et se conduit en fonction de sa 
conception délirante au lieu d’obéir à la 
vérité ou à la réalité, c'est-à-dire à la 
raison. 


Vue crise d’exaltation mystique 


SI l'on veut bien se reporter aux 
textes parus au moment de L’ « affaire ». 
on diagnostiquera sans difficulté une 
crise d’exaltation mystique. Les croyants 
étalent manifestement atteints d’un 
délire systématisé à base de dialectique 
matérialiste et de science prolétarienne. 
Ils avaient perdu la raison. Notons en 
passant que les scientifiques français, 
en particulier les biologistes — dont les 
généticiens — payèrent un lourd tribut 
à la maladie. 

Une remarque est îd nécessaire. L’af- 
faire de la génétique a été choisie non 
en raison de sa nature marxiste, mais 
parce qu'elle représente l'exemple le 
plus démonstratif d'un naufrage de la 
raison, de la vérité et de la Justice. Ces 
réflexions ne constituent nullement une 
critique des doctrines marxistes en tant 
que théories sociales. Elles visent exclu- 
sivement la négation des valeurs uni- 
verselles, négation qui ne qemhie d'ail- 
leurs pas nécessaire au triomphe de ces 
doctrines, mais qui. bien au con tr a i re, 
en retarde ou en compromet le succès, 
II convient de ne pas oublier que l'ana- 
lyse marxiste a permis de démytifier 


un certain nombre de dogmes en met- 
tant en lumière des mécanismes histo- 
riques, économiques et sociaux restés 
Jusque-là dans l’ombre : nombre de 
clercs avalent dormi dons le confort — 
et le conformisme — de la société de 
leur temps. B n'empêche qu’il y a tra- 
hison lorsque l'on prétend appliquer 
oœ m é thode d’analyse et d'explication 
de l’histoire à d'autres données du 
savoir — fût- ce au nom de la raison 
d'Etat. 

Dans la plupart des Etats totalitaires 
de véritables psychoses se répandent, les 
aberrations oscillant entre le pouvoir et 
les masses, et leur Intensité allant en 
s’exacerbant. L’ Italie fasciste, l’Allema- 
gne nationale-socialiste, entre autres, 
ont présenté nombre de manifestations 
de cet ordre, qui ne sont naturellement 
pas l’apanage des démocraties popu- 
laires. Ces manifestations sont la contre- 
partie obligée du totalitarisme, de la 
volonté d'ordre et de puissance. Pour le 
politique, le psychosod ologue, l’historien, 
le phénomène est intéressant. Pour le 
clerc qui pense en termes de valeurs 
universelles, U est angoissant. 


— La vie du langage — 

DU SPORT EN FRANÇAIS! 


'N CORRESPONDANCE 

Les silences du thérapeute 


D ANS la guéguerre linguis- 
tique franco-anglaise, celle 
qui n’oppose que des mots 
à des mots (la guerre «pour de 
bon- oppose langue & langue 
dans dans nos ministères et nos 
lycées), il est des moments où Ton 
sent -l'espoir changer de camp, 
le combat changer d’fime ». Ainsi 
dimanche 9 mais; dans l'après- 
midi, à l'occasion d’un champion- 
nat télévisé de boxe. Tout au long 
de cette rencontre, d'ailleurs con- 
fuse et sans beauté, le commenta- 
teur de la télévision partait de 
reprises. Un bon point I Mais dans 
le môme temps qu’il annonçait : 
« cinquième, sixième, dixième re- 
prise -, te caméra titrait avec la 
même constance : - cinquième 
round, sixième round, etc. ». C'était 
BlOcher I 

L'hôstteUon n’est pas particu- 
lière à TF 1. Je relève pour 
ce môme jour dans notre 
confrère l'Equipe i - A partir du 
cinquième round, l’Espagnol avait 
beaucoup perdu de son assurance 
initiale», et, quelques lignes plus 
loin, sous la même plume, celle 
de Raymond Meyer : - A la sep- 
tième reprise. - TrioulaJre accusa 
un léger fléchissement - Le doigt 
du destin est Ici suspendu. Que no- 
tre confrère et le responsable des 
sports à TF 1 décident qu'on de- 
vra dire et écrire reprise, et l’an- 
glais recule I 

If est â souhaiter que le voca- 
bulaire sportif fasse cette armée 
l'objet d’une attention toute parti- 
culière des pouvoirs publics; de 
te presse, de te télévision, il est 
encore temps d’obtenir que nos 
exploits éventuels et ceux des au- 
tres, aux Jeux olympiques de 1976 
à Montréal («The second iargest 
trench city In the . worid, of 
course t »), soient rapportés et 
commentés dans un français qui' 
ne peine pas trop nos hôtes qué- 
bécois. Ce vocabulaire est moins 
touché par l’anglicisation qu’il n’y 


parait d'abord ; beaucoup de ter- 
mes français existent, souvent em- 
ployés concurremment avec les 
termes anglais (ou supposés tels), 
et dès résultats très appréciables 
pounalent y être obtenus au prix 
d’un peu de persuasion et de per- 
sévérance. En voici, relevés dans 
r Equipe, quelques exemples. 

— Ao a/as (tennis). L’ace est un 
point gagnant sur le service du 
joueur sans qu’il y ait échange 
de balles- Aucune raison de ne 
pas employer as : l'idée d*un 
coup gagnant unique, sans dis- 
cussion, est aussi bien rendue par 
le mot français. 

— Break /écart (tennis). Faire le 
break, c’est mener par deux |eux 
d’écart au moins dans une man- 
che Pourquoi ne pas dire simple- 
ment : - Faire Pécari ? - 

Un goal-average 

disputé 

— CoBch/entraineur. Le premier 
est très à la mode. Dlck Jochums 
est l’étoile montante des - coe- 
ches * U.S. (de natation): On ne 
voit vraiment pas ce que le mol 
anglais dit de plus ou d’autre que 
le mot français Le coacb amène 
le coaching r - Le quinze de 
France .a aujourd’hui rendez-vous 
avec le nouveau coaching britan- 
nique. > C'est (& ce que je com- 
prends) .à te lois une méthode 
d'entraînement et une méthode de 
jeu. Mais feu tout court ne ferait- 
il pas l'affaire ? 

— Qoal/ganfien. Une vieille his- 
toire. Happer (pour : goal-kepper. 
gardien de but) ne se rencontrant 
que rarement; les deux équiva- 
lents français gardien et portier 
devraient pouvoir, à chances éga- 
les. remplacer ce - goal - Inco- 
hérent A quelques jours d'inter- 
valle. dans rEquipe : * Le portier 
lillois parvient. è écarter le dan- 
ger », mais : - La goal auxenols 
jauge Saint-ëtlenna en connais- 


sance de cause -, et encore : 
« (L’attaque des avants) oblige 
Hoek, le gardien hollandais, à in- 
tervenir. » 

Goai-avarage ne paraît pas avoir 
à ce jour d'équivalent français 
bien accepté. Il s’agit de la dif- 
férence entre le nombre de buts 
marqués et celui de bute « en- 
caissés - par une équipe (foot- 
ball, basket etc.) depuis le début 
de la saison. Cette différence In- 
tervient pour départager en fin 
de saison deux équipes qui ont 
remporté par ailleurs autant de 
victoires l'une et l'autre ; elle peut 
être positive ou négative. Pour- 
quoi ne pas lancer solde de buts 
ou simplement « le solde ». Lille 
et Nantes (par exemple), « qui 
ont chacune neuf victoires, sont 
départagées par le solde de buts, 
en faveur de te première ». 

— Indoor/en salle. Le rempla- 
cement paraît tacite. Notre 
confrère écrit à quelques lignes 
d'intervalle, le 11 février, que 
« les championnats de France 
d’athlétisme en salle... se dérou- 
leront à Orléans, capitale de 
Vlndoor. Capitale de l ‘en-salle est 
acceptable. 

— Prassing/press/on La nuance 
possible entre le premier (une 
méthode de jeu mise au point é 
l’entraînement) et le second (le 
résultat de cette méthode) ne jus- 
tifie pas que l’on conserve les 
deux mois, qui sont d’ailleurs em- 
ployés à peu près Indifféremment 
par nos confrères sportifs : « En 
dépit d'une pression de plus en 
plus vive, les Nimois n’arrivaient 
pas toujours à leurs fins ». et 
deux jours plus tard : « Dès le 
début de la seconde ml-temps. les 
Tricolores poursuivaient leur pres- 
sing. » On ne peut pas dire que 
» poursuivre son pressing ■ soit 
particulièrement heureux é pro- 
pos de l'équipe nationale de 
football. 

— Shot/frr. Aucune différence : 
« Il fallait un excellent réflexe de 
Montés pour renvoyer un shol de 


Karasl ». et dans le même compte 
rendu du 10 février : « Oreé stop- 
pait parfaitement le tir de DaJger. » 

Dans quelques cas. Il suffirait 
d’une simple transcription gra- 
phique pour éliminer en souplesse 
le mot anglais. Ainsi pour pénalité, 
remplaçant penalty, et tlanqueur 
remplaçant lianker (c'est un ailier 
rapide au rugby). Transcription 
souhaitable également pour sprin- 
ter. qui deviendrait sprinteur. 
Celui-ci a déjà son féminin : • La 
jeune Katty Eddy... est une" des 
meilleures sprinteuses améri- 
caines » { l'Equipe du 10 février)- 
Avantage de la transcription ■ le 
mot sprinter est aujourd'hui Inté- 
gré è la langue en tant que verbe, 
comme en font fol les dictionnai- 
res. avec le sens sportif : fournir 
la plus grande vitesse possible 
durant un temps très court, en fin 
de parcours. Cela étant, fl faut 
faire contre mauvaise forttme bon 
cœur, et distinguer sprinteur 
(nom), de sprinter (Infinitif du 
verbe). 

Deux expressions encore, qui ns 
sont pas particulières au domaine 
sportif ' je has-been, qu’un con- 
frère -sportif paraît avoir bien 
rendu dans un article (p. 11) du 
15 février : » La troisième série 
(natation) était intéressants. En- 
core une vieille gloire. Gary Hall. 
1a meilleur nageur du monde 
es 1969. - Du môme et à propos 
du môme nageur : - Gary Hall, qui 
fut en 1969 le meilleur nageur du 
monde, effectue un retour très 
remarqué. » Ce « retour » est un 
bon équivalent du come-back, pour 
lequel on a proposé rentrée. Mais 
la » rentrée - peut intervenir après 
une assez courte absence, alors 
que le - retour » suppose un quasi- 
abandon de la compétition. 

Un récent come-back annoncé 
par l’Equipe était celui d'une na- 
geuse hongroise, dûssrsfe et oapll- 
lonneuse (sic). On ne sait trop 
quoi comprendre. 


JACQUES CELLARD. 


Après la publication de f article 
intitulé « Les silences du théra- 
peute > fie Monde daté 16-17 
février ) M. Joël Defontame, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion française des rééducatewn. 
nous écrit : 

Depuis de nombreuses années 
nous nous sommes efforcés de 
convaincre les pouvoirs publics 
que la rééducation psychomotrice 
est une profession rééducative et 
thérapeutique à part entière, et 
donc qu'il S'avère dangereux 
pour le patient lui-même et la 
santé publique de laisser faire 
□Importe quoi par n’importe qui 
sous le couvert de rééducation 
psychomotrice. 

Un premier pas a été effectué 
en ce sens puisque le gouverne- 
ment a créé en février 1974 par 
vole de décret le diplôme d’Etat 
de psychorééducatear. 


M. Alain Rabot, du P.mpp de 
Tours, en tant que « kinésithé- 
rapeute s'intéressant à la psycho- 
logie », a été recruté en qualité 
de rééducateur en pçychomotri- 
cité, et ce sans formation 
professionnelle spécifique préa- 
lable Je me demande si un 
rééducateur en psychomotricité 
s’intéressant à la médecine psy- 
chiatrique pourrait être recruté 
comme psychiatre, ou si un ré- 
iducateur en psychomotricité 
s'intéressant à la Kinésithérapie 
pourrait être embauché en qua- 
lité de kinésithérapeute sans être 
titulaire préalablement du di- 
plôme professionnel 
Chacun devant être conscient 
de ses limites, il est grand temps 
qu'un texte légal intervienne en 
matière de professions de réédu- 
cation. Le silence est peut-être 
thérapeutique-, mate la parole 
est d’or. 


Je ne suis pas raciste, et ponrtant... 


j 


D'un lecteur parisien de vingt- 
quatre ans ; 

Dans une proche banlieue pari- 
sienne à la population diversi- 
fiée : « pieds-noirs », travailleurs 
immigrés et « Français ». Sur le 
trottoir, devant un magasin, un 
jeune garçon de six ans environ 
tient une sucette Un garçon de 
son âge s'approche de lui. Se 
connaissent-ils ? « Tu me prêtes 
ta sucette ? » L'autre le regarde 
avec de grands yeux : « Oh non / 
Cest sale / » Alors, le quéman- 
deur, étonné : « Pourquoi ? T’es 
Français, non? Alors, an ne ris- 
que rien I » 

Qui doit endosser la responsa-’ 
bmté de cette réplique ? Moi, 
entre autres. Moi, dont la pre- 
mière réaction fut de blâmer les 
parents qui entretiennent le 
racisme de leurs enfants. Moi 
qui n’ai aucun contact avec les 
travailleurs étrangers; qui, dans 
la rue, donne du s monsieur s à 
T Arabe ; qui avec bonne cons- 
cience. sois poli, infiniment poli, 
à son égard. Moi qui ne méprise 
pas ces manieurs de pelle, mais 
qui les plains, ce qui est pire. 
Mol qui ne compte que des Fran- 
çais de souche dans mon entou- 
rage. Et, pourtant, j'ai fait pire 
qpe cet enfant— 

Une nuit d'été. Le train qui 


nous mène, ma femme et mol, 
A Marseille fait halte A Lyon. 
De notre compartiment, où nous 
sommes seuls, nous voyons avec 
effarement le quai grouillant de 
Nord -Africains prêts à prendre 
le wagon d'assaut. Des cris, des 
appels en arabe, des visages 
burinés, des baluchons, des vali- 
ses usées tenues par une ficelle, 
des costumes défraîchis. Oui. je 
remarque cela. moi. le chevelu en 
jean. C’est la ruée et c’est l’an- 
goisse pour noua. Ces étrangers, 
que va-t-il se passer ? Nous 
sommes seuls parmi cette horde. 
L'appréhension au votre, nous 
les voyons déferler dans notre 
train— la peur, la répulsion. 

Bien sûr, nous avons oublié 
bien vite notre réaction. Elle 
n'est pas à notre honneur. Nous 
étions un peu fatigués, voilà 
l’explication ! D’ailleurs, un peu 
plus tard, nous avons critiqué le 
contrôleur qui se permettait de 
tutoyer un Arabe. Penses donc !.. 

n a fallu la scène des deux 
petits garçons pour que je me 
souvienne de ma propre réaction. 
Que Je me souvienne que notre 
beau raisonnement de non-raciste 
est facilement mis à l'épreuve 
quand l'occasion se présente.. 
Etes-vous raciste ? Je réponds 
non, bien sûr. la conscience tran- 
quille. Et pourtant- 
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Jeux 


Famille 


ŒDIPE GIFLÉ 


F REUD n'a pas fini d'en voir 
avec les femmes. En voicï 
deux. Apparemment, elles 
se ressemblent. Et le fossé qui 
les sépare n'est pas celui des 
générations puisqu'elles ont le 
même âge. C'est celui d'un tra- 
jet intérieur qui ne débouche pas 
du tout, ainsi qu'on le verra, sur 
le même comportement. 

Jeanne a quarante-deux ans. 
Mariée à un médecin, elle est 
biologiste, a toujours travaillé 
tout en élevant ses trois garçons 
sons trop de difficultés et en 
bonne entente avec son mari. 
Famille ouverte, libérale, où cha- 
cun peut dire ce qu'il a à dire 
sons que cela pose de problèmes. 
Les relations étaient entre eux si 
libres et confiantes que Jeanne 
fut complètement prise au dé- 
pourvu quand les garçons, ado- 
lescents, commencèrent leurs 
attaques contre elle. Elle était 
c la mère », donc elle était sus- 
pecte. Et essentiellement suspecte 
de castration. 

Peur devenir 
des hommes 

Jeanne tenta de se défendre. 
Elle se prit les pieds dans des 
Justifications, elle s'emmêla dans 
des discussions vaines, pleura de 
rage et d'écœurement devant 
tant d'injustice, fut blessée 
d'être renvoyée sur le même 
banc de ségrégation que les 
e nanas » et ne comprit pas du 
tout pourquoi il était nécessaire 
□ ccs jeunes agresseurs d'écra- 
bouiller leur mère pour devenir 
des hommes. D'autant que le 
père, dans le même temps, trou- 
vait que ses trois hurluberlus 
n'étaient rien d'autre que mal- 
adroits, qu'elle avait tort de si 
mal prendre tout eda puisque, 
au fond, ils l'aiment bien et que, 
mon Dieu, à cet àge-là, c'était 
une évolution normale pour se 
dégager de leur mère. Lui -même, 
et au même âge, avait connu ce 
genre de virile nécessité, etc. On 
connaît le discours. 

Toutes ces raisons ne satis- 
font pas Jeanne. Qu'il faille, 
y pour s'affirmer, avoir la peau de 


quelqu'un — la sienne en l'oc- 
currence, — c'est une évidence 
qui passe mol. Et les embras- 
sades affectueuses de « ses 
hommes » lui paraissent une 
manière polie de s'excuser de ce 
qu'ils sont. « J'étais en droit 
d'attendre, après les avoir élevés 
et aimés, un peu de reconnais- 
sance. C'est le moment qu'ils 
choisissent pour me faire la 
peau..- » 

Jacqueline V... a le meme âge 
que Jeanne et un mari profes- 
seur de philo. Elfe enseigne le 
français dans un C.E.S. Trois 
adolescents, deux Jilles, un gar- 
çon. Relations familiales libé- 
rales, apparemment égalitaires, 
du moins sur le terrain de la 
répartition des tâches. Habituée 
aux adolescents, Jacqueline a 
fort bonne cote dans sa classe 
de troisième. ■ Fille bien, pas de 
problèmes ! » C'est Ta note de 
ses élèves. 

Pourtant, lorsque son fils Pa- 
trick eut quinze arts, les choses 
59 passèrent de la même manière 
que pour Jeanne. Le jeune phal- 
locrate en herbe déclara que sa 
mère était une « nana », mar- 
rante mais c nana ». 

Jacqueline pri-t un certain 
temps la chose avec souplesse. 
Jusqu'au jour où Patrick dépassa 
les bornes, juste ce qu'il fallait 
pour provoquer une réaction. 
Disponible, ouï ; complaisante, 
pas question. 

La gifle partit. Claire, nette, 
souveraine et précise. A quinze 
ans et quand on est un homme, 
c'est dur à encaisser. Patrick 
s'en tira bien. Il avala sa rage, 
souffla un instant et adopta le 
ton ironique. 

« Alors ? « on » prend le 
pouvoir ? » 

Renvoi de balle immédiat : 

« Non. « On * le remet en 
place ! » 

Quinze partout. 

Au dîner. Patrick dit à son 
père : 

c Dis donc, « ta » bonne 
femme, elle est plutôt musclée. 
Tu t'en tires ? 

— J'essaie », dit le père, phi- 
losophe tout terrain... 

PÀULE GIRON. 
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à part le Commandant Cousteau 

iucoup de français aiment rester dans Feau 
avec les pieds sur terre 



aux taDÎs verts : les casinos normands 


100 Km d'une Plage vaste et sablonneuse qui descend en nente douce vers la mer. 
Une mer bleue aux eaux parfaitement propres grâce eux multiples installations 
d'épuration dont a été dote le territoire riverain. Verl sombre des pinèdes séculaires 
«T des pères aménagés pour le détente et le distraction. Une ahim seine et 
succulente qui concentre le parfum de nos ferres ensoleillées. L'hospitalité cfiateo- 
rotise des gens et prix raisonnables. L'Arc d’Auguste à Rhnim, les châteaux médié- 
vaux, tes basiliques byzantines et le mausolée de Théodorlc A R avenue, l'abbaye 
do Pompon/ les musées et les produits de ranisanat raaL Voici donc les attraits 
<ntf vous p ermettront de Ifrur de votre dloir une expérience complète et une taie 
toujours nouvelle. Vous noos quitterez détendus et enrichis s ce sera votre meilleur 
SOUVENIR DE VOYAGE. 

Côte Adriatique 

Italienne 

(du Fo jusqu’à Cattdica) 

Urfî Ferrarosi - Marc di Rovunna - Cervîa Milano Marîttîrna - Gesenalico - GaPoa Mars 
S. Maura Mare- Belianj i Igoa Manna-Rimim-Riccione-Misano-Cattohca 

plage sablonneuse et mer propre: les plus beaux jeux 
queTOOs puissiez lui dtmner pour ses vacances. 
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M ARCEL Proust jouait- il A 
Ja roulette ? La proximité 
du Grand Hôtel dî 
Ca bourg — le Com bourg de A la 
recherche du temps perdu — 
avec le casino autorise à Ima- 
giner l'écrivain frôlant le tapis 
vert. En hiver, malgré l’écriteau 
c la boule est ouverte *, la porte 
du casino reste close. Cabourg, 
comme Houlgate, et comme tous 
les lieux de villégiature de la côte 
fleurie, somnolent d'octobre & 
mal La plupart des petits établis- 
sements de jeux qui vivent du 
tourisme estival sont fermés, et 
seuls quelques grands sont auto- 
risés à recevoir les joueurs pen- 
dant la saison creuse : ainsi 
Deauville et Dieppe sur la côte ; 
Forges- les- Eaux dans l'arrière- 
pays. 

Au creux d'un vallon du pays 
de Bray, tout près des sources de 
l'Bpte, de la Béthune et de l’An- 
délié, le casino de Forges- les- 
Eaux — grande bâtisse blanche, 
très fin de siècle — apparaît 
comme le véritable centre de la 
station. Forges, moins de quatre 
mille habitants, une tradition de 
ville thermale sérieusement ?nta^ 
mè? il), doit maintenant sa pros- 
périté aux jeux et à la proximité 
de Paris- Au début du siècle. Jac- 
ques Hébertot pouvait encore 
exercer ses talents de comédien en 
vantant, dans les bistrots de la 
ville, les qualités de ses eaux fer- 
rugineuses. Mats aujourd'hui, 
rares sont les médecins qui conti- 
nuent à prescrire (comme depuis 
Louis XIV) une cure & Forges 


pour guérir des anémies. Par 
chance, le législateur, en interdi- 
sant la roulette & moins de 
100 kilomètres de la capitale, est 
venu au secours des sources 
défaillantes. 

A 110 kilomètres de Notre- 
Dame, Forges- les -Eaux est le pre- 
mier casino a complet » ouvert 
aux Parisiens, qui ne s'en privent 
pas, si l'on en juge par les imma- 
triculations des voitures garées 
devant l'établissement. Hiver 
comme été. les habitants de la 
région parisienne peuvent même 
aller affronter le hasard en 
“week-end organisé. Faisant d'une 
pierre deux coups, une brasserie 
de ia place Clichy assure à la 
fois, chaque fin de semaine, la 
livraison des huîtres pour la sta- 
tion et le transport des joueurs. 
Un gagnant sûr : M. Boche t, pro- 
priétaire du casino de Forges et 
de son hôtel, ainsi que de la bras- 
serie parisienne. Autre atout de 
Forges : la fermeture annuelle 
du casino d’Enghien & partir du 
31 janvier renvoie vers lui les 
joueurs de baccara, 

Mais le plus gros de la clientèle 
de Forges vient surtout pour la 
roulette. Cinq tables ouvertes, en 
semaine, à la mi-février Dans 
l'atmosphère feutrée de la grande 
salle, les traditions sont scrupu- 
leusement respectées. En habit, les 
croupiers veillent, placent, paient, 
encaissent Les mises sont hon- 
nêtes, sans être mirobolantes. A 
l'image d'une clientèle bien bour- 
geoise. Les grandes fortunes ne 
sombrent plus à Forges-les-Eaux 


Etonnante opération où les chif- 
fres se totalisent au bout d'une 
règle. Ils sont scrupuleusement 
consignés dans un carnet que 
chaque joueur peut consulter. 
Une disposition parmi bien d'au- 
tres qu'aucun directeur de casino 
ne se permettrait d'enfreindre. 

Le service central des courses 
et des Jeux relève de la direction 
des renseignements généraux, au 
ministère de l'Intérieur. C’est lui 
qui veille notamment A ce que 
chaque néophyte qui pénètre 
dans une salle de jeux — enceinte 
privée — se soumette aux formali- 
tés d’usage, fl doit d'abord remplir 
une fiche, présenter ses papiers 
et permettre ainsi au b secré- 
taire» de vérifier s’il n'est pas 
Interdit de jeux et au s physiono- 
miste» de déceler s'il ne cache 
pas son Identité. 

Autre miss ion de la police des 
jeux : observer le comportement 


de tous, joueurs et croupiers. 
Cette surveillance est épisodique 
ou permanente selon l'importance 
du casino. La tricherie — quoique 
rare — est possible avec les je- 
tons. La « poussette » est la mé- 
thode la plus classique. Elle con- 
siste à déplacer un jeton dés que 
le numéro sortant est annoncé. 
A Dieppe, le directeur des jeux, 
M. Driffort, a relevé une autre 
forme de fraude : en plaçant son 
jeton, le tricheur en récupère un 
autre, plus gros, dans le creux de 
la main 1 

Mais l'aventure est risquée. Les 
chefs de table ont l’œil et de la 
mémoire. A chaque a faites vas 
jeux messieurs ». Us observent et 
enregistrent la mise de chacun, 
sa position sur le tapis et les Indi- 
cations données aux croupiers 
pour placer les jetons. A chaque 
résultat. Ils s'assurent de l'exac- 
titude des sommes payées. 


■ 

Smicards ou employés de luxe ? 


100 millions en une semaine... 


A l'embouchure de la Béthune. 
45 kilomètres plus loin, le casino 
de Dieippe connaît encore des 
émotions fortes, mais son public 
a changé. Les Anglais sont de 
moins en moins nombreux à tra- 
verser la Manche pour chercher le 
grand -frisson. La cherté des 
transports, les déboires de la livre 
sterling et le développement des 
Jeux en Grande-Bretagne les in- 
citent à Tester *at home ». 

Hors saison, le casino de Dieppe 
accueille deux types de clients : 
en week-end, des Parisiens et des 
Rouennals, en semaine des hom- 
mes d’affaires de passage. Ces 
derniers, attirés par les activités 
portuaires de Dieppe, organisent 
souvent des séminaires dans la 
ville. Four beaucoup, la détente 
du soir passe par le tapis des jeux. 
Au dernier Mardi gras, quatre 
tables étalent ouvertes : trois de 
roulette et une de c Black-Jack », 
ce jeu américain, assez proche du 
a vingt-et-un ». Introduit en 
France au début de la décennie. 

Pour les moins audacieux — et 
bien sûr à l'écart de la grande 
salle de jeux, en front de mer — 
la boule est ouverte. Tous les 
jours. Feu fréquentée en hiver, il 
arrive parfois que deux Joueurs — 
nous en fîmes l’expérience — 
mobilisent à eux seuls cinq per- 
sonnes, croupiers ou caissiers. Des 
mises plus modestes <1 franc mi- 
nimum), des victoires plus fré- 
quentes qu'à la roulette (neuf nu- 
méros au lieu de trente-sept), 
mois des gains moins substantiels 
(sept fols la mise pour un numéro 
en plein contre trente-six fois à 
la roulette). Au bout du compte, 
un bon rapport pour le casino. 
Tout établissement de jeux a ZI n 
de chances de gagner à la boule, 
face aux joueurs : 2.7 % i la rou- 
lette pour les c chances simples ». 
et 1.3 7® pour les « chances mul- 
tiples». Le baccara. lui. en ac- 
corde 2,5 *7 et le « trente -et -qua- 
rante ». lui, en laisse 1 7i. 

Au -delà de ces moyennes, le 
casino joue et perd parfois gros : 
ainsi à Dieppe, pendant l’automne 
1974, deux couples d'Américains 
ont empoché, en une semaine, 
1 million de francs (nouveaux). 
Quelques soirées de «Biack-Jack» 
sous une bonne étoile. C'est avec 
soulagement que le directeur 
généra] du casino. M. Dubost. a 
vu partir ces clients. «En 1973. 
nous avions 8 millions de francs 
de chiffre d'affaires. L’année der- 
nière. nous sommes tombés à 
fi millions et demi. Un coup dur 
qui nous a fait perdre quelques 
placez au hit-parade des casi- 
nos 1 2). Remarquez, l'affaire 
tourne quand même bien. » 

M. Dubost souligne que lors- 
qu'il l’a repris, avec son frère, 
eq 1957, Le casino de Dieppe ne 
faisait que 10 millions d'anciens 
francs de chiffre d'affaires. Sans 
parler des dettes. Aujourd'hui, 
l'entreprise est devenue suffisam- 
ment florissante pour que la mu- 
nicipalité communiste lui accorde 
un satisfecit. La ville vient de 
renouveler le cahier des charges 
pour dix-huit ans. Elle prévoit éga- 
lement d'engager g militons de 
francs pour rénover le casino. B 
est question d'ouvrir une nouvelle 
salie de jeux. Explication de 
M. Dubost : c Les communistes — 


qui tiennent la mairie depuis mars 
1971 — estiment que je suis un bon 
gestionnaire. Je ne fais pas de 
politique. Mais quand mes amis 
étaient à la municipalité, je ne 
pouvais rien obtenir . » 

Chacun y trouve son compte. 
M. Dubost pense que le million 
(dont 230 000 francs de patente) 
qu’il verse chaque année £ la ville 
de Dieppe représente 4 à 5 % du 
budget municipal. 

De Dieppe & DeauvlDe. par la 
côte, pas moyen de perdre un 
sou 1 Sorti de ces grandes vlfles, 
l'hiver normand n'est pas clément 
pour les joueurs. A Saint -Valéry- 
en-Caux, à Féc&mp. à Etret&t, les 
casinos sont fermés. De l'autre 
côté du pont de Tancarvllle. l'un 
des monstres sacrés hiverne : le 
casino d'été de Deauville. Son 
petit frère, le casino d'hiver, prend 
la relève, du 15 septembre au 
15 mars. D’on luxe moins osten- 
sible. mais tout aussi rigoriste : 
« On demandera une cravate à 
Monsieur. » Avec les femmes, le 
liftier est moins sévère. Le Jean 
propret et le foulard sont admis 
autour des tables. 

Au premier étage, dans la pe- 
tite salie, deux tables de roulette, 
sur une demi -douzaine, accueil- 
lent les joueurs. On mise peu : 
des minüna de 5 francs à l'une, 
de 10 à l'autre. De plus, la boule 
est fermée en hlTer. Le casino 
de Deauville prend des allures de 
gagne-petit. 

Le client — et la loi — ont 
néanmoins leurs exigences. Le 
directeur de jeux est tenu au 
compte et au décompte publics. 
A l'ouverture et à la fermeture 
d’une table, l’encaisse doit être 
connue de tous, étalée au grand 
jour. Plaque par plaque. Jeton 
par Jeton, les croupiers addition- 
nent, multiplient et annoncent 
les sommes. & une vitesse folle. 


A Deauville, comme partout, la 
hiérarchie assigne à chacun une 
fonction précise. Juste & côté du 
chef de table, un croupier lance 
la bille, chaque (ois en sens In- 
verse. La rotation du cylindre est 
également inversée, rendant pour 
ainsi dire Impossible, à ce stade, 
une tricherie du casino. A droite 
et à gauche, deux a cylinârlers » 
sont notamment chargés de payer 
les gagnants. A l'extrémité, le 
« bout de table » place — avec 
l'aide des « cylinârlers » — les 
jetons sur les cases, ou à cheval, 
bien sür. 

On ne s'improvise pas croupier. 
Il faut aller à l’école. A Dieppe, 
par exemple, les cours sont don- 
nés le matin par des croupiers 
confirmés. Le complément de for- 
mation se fait sur le tas, accom- 
pagné d'une progression de car- 
rière, autour du tapis vert. Pour 
passer d'un bout de la table ù 
l’autre, fl' faut parfois vingt ans. 

Le salaire,- ce n'est rien ou pres- 
que. A peu près égal pour tous 
et très bas : « Le SAfIC. et mime 
souvent en dessous », explique 
M. Blondel, secrétaire de la fédé- 
ration F.O. des employés de com- 
merce. qui défend les intérêts de 
la profession à côté d'une sec- 
tion C.G.T.. minoritaire. 

Les quelque quatre mille crou- 
piers des. casinos français ont — 


heureusement pour eux — d’au- 
tres ressources. Us se partagent, 
selon une répartition hiérarchique 
précise, les pourboires versés par 
les gagnants. Les fruits du « pour 
le personnel », lâchés plus souvent 
pour attirer la chance, ou se faire 
bien voir, que par philanthropie. 
Comme nous le déclarait avec un 
clin d'œil le directeur général du 
casino de Dieppe : « Les croupiers 
sont les seuls employés de France 
à être intéressés non pas aux 
gains, mais aux pertes de l'entre- 
prise ». A cela près que les direc- 
teurs de casino prélèvent une par- 
tie de ces pourboires (la « masse» 
en termes de métier) pour payer 
d'autres catégories de personnel, 
voire d'autres activités, des galas, 
etc. A Deauville, les employés de 
Jeux ne se partagent que 75 % 
de la « masse ». De toute façon, 
ce système fait de 2'hlver une 
période de vaches maigres pour 
les croupiers normands, après un 
été généralement très rémunéra- 
teur. 

CATHERINE GUIGON. 
et JE AN-FRANÇOIS DOUMIC. 

(1) En 1973, Forges - les - Eaux a 
reçu donne curistes assures sociaux-. 

(21 En voyant bcs résultats bruts 
passer de 8 013 599 F en 1972-1973 a 
S 529 653 F en 1973-1974. le casino de 
Dieppe a chuté de la onzième à la 
seizième place. H y a environ cent 
cinquante casinos en France. 


HOLLYWOOD 


Le goût des catastrophes 


(Suif f de la page li.) 

Voici mieux : le décor où Ceci! 
B. de Mille tourna, pour les Dix 
Commandements, ia traversée de 
ia mer Rouge. A cet endroit, la 
tmerî est une rivière de bonne 
largeur, profonde de 2 mètres, qui 
coule entre des rives de sable, des 
roseaux et des palmiers peints. 
Aussi confiants que les Hébreux 
dans la protection du Seigneur, 
nous y engageons vaillamment 
notre break Dodge : l'eau va bien- 
tôt nous submerger, quand le 
chauffeur appuie sur nrw> télécom- 
mande.» et te miracle se produit. 
En quinze secondes, aspirée par 
d'invisibles grilles, l'eau reflue, et 
nous roulons presque à sec au 
milieu de la « mer * entre deux 
vagues monumentales. Est-ce 
tout ? Non. bien sûr ! Défilent un 
paysage de neige, où des Chiens du 
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SAFARI ORNITHOLOGIQUE EN VANOISE 

Premier « Safari-photo » Jamais organisé en France, le Sar&n-photo 
de la Vanolae a, dès l'oriRlae. programmé régulièrement des sorties orni- 
thologiques. L'Intérêt porté par ta participants à cette activité a Incité 
les organisateurs à la développer. Des ornithologues, désignés par 1 b 
P rofesseur Philippe I«ebketon, animeront en permanence durant tout 
rété des sorties spécialisées. 

D’autre part, a images et Connaissance de la Montagne 1 a dfictdA 
d'innover et de tenter une expérience Inédite : 

UN STAGE SPÉCIALEMENT AXÉ SUR L'ORNITHOLOGIE 
AURA UEU DU 4 AU 11 MAI 1975 

Cette période a éte choisie pâme qu’elle est particuliérement diodIcb 
à l'étude, l'observation, la photo et l'enreglaUemeaL sonars dos 
A la sortie d'un long et rude Mver, la fonte des neiges libère des nota 
de verdure, et de nombreux oiseaux en profitent pour sortir des bois 
C’est a cette époque qu'U est possible d'approcher S courte distance dm 
espèces généralement sauvages. Citons, antre autres, la pic noir le mer- 
veilleux ucùodrome, l'accenteur alpin, le ulverolle. L'aigle royar retrouva 
après des mois de privations, sa proie favorite : la marmotte. 

Ou observe de très près le faucon crécerelle, le erove. le chocarn l» 
grand corbeau, le rougequeue noir, le merle de roche, le merle à nlastmn 
la grive litorne. la buse variable, le lagopède alpin, la mésange charbon 
nière, le slzcrin nommé. le cassen dix. le traquet motteux. On mue éim- 
lement observer certains migrants, tels le martinet alpin. l'hTrondeii^ 
do fenêtre. la bergeronnette printanière. Va laboratoire noir et blnne 
est mis a la disposition des stagiaires, avec initiation an déveioDnemeat 
et an tirage pour les néophytes Pris forfaitaire tout compris ihéberee- 
ment en pension complète, sorties guidées par des spécialistes, leçons rta 
photo, prêt de Jumelles, usage du laboratoire) : 

Chambre pour deux personnes : 660 F - Single .. 758 F. 

Sara listes logés par leurs propres moyens 350 F. 

Renseignements et fnscrfpttOAs • 

« IMAGES ET CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE » 

BJ. 47 - 73150 VAL D’ISERE 


Labrador tirent un traîne 
chargé de fourrures, un dé» 
semé de cactus, une petite vi 
mexicaine.. Pressons encore 
bouton : un torrent s'engouf] 
dans la rue principale I 
Ailleurs, une maison flambe, t 
belle maison, ma foi : une de < 
demeures du Sud aux h au 
colonnades blanches qui évoqtH 
la douceur de la vie à l’époq 
û' Autant en emporte le ve 
D'énormes flammes passent à b 
vers les fenêtres, faisant grésil 
parquets et plafonds, mais la m 
son reste debout. Pour certaii 
reconstitutions, on fignole : < 
rampes à gaz supplérùental 
s’allument, et le décor en conb 
plaqué alimente un vrai feu d'ai 
fice, tandis que les murs s*abi 
tent dans un fracas assourdlssa 
La ma i s on elle-même subsis 
imperméable au feu, prête pc 
d'autres incendles_ Ailleurs, 
tremblement de terre — ter 
fiant — a raison d’un Los A 
geles miniaturisé. Tandis ç 
revit la bataille de la mer 
CoraiL filmée sur un plan d'e 
de 25 mètres, où les modè 
réduits lâchent de vraies torplL 


Le soir tombe sur les ma 
mauves. Derrière ces moi 
il y a le désert — un d 
l'américaine, avec Howarf 
sons, Holyday Inns, 
d'essence et. tout au b 
gigantesques néons de Lag 
— mais un désert tout d t 
avec cette Deaüa Valley t 
fait pas bon' avoir une 
jusqu'à l'océan S'étend l’i 
damier lumineux de Los i 
Entre la montagne et La u 
a ces 240 hectares en 1 
l'œil qui répètent, pour d 
lions de spectateurs, r 
inépuisable du monde. Ls 
mide de Chéope et le 
attendent le retour de Clé 
à côté, un vaisseau ■ gps 
l'an 2000 est prêt à déooil 
la Planète Mars. Dans cetl 
rique qui voit avec : 
revenir la « grande c 
quarante min ff visiteurs 
rent chaque diwiMwh» ce; 
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E N l8St te chemin de fer. en 1972 l'autoroute arrivent à 
Cnarlrea. Deux événements, deux petitss révolutions, 
qui ont IM le sort de r Eure-et-Loir à celui de la cspl- 
tflJa. Qu J B le déploie ou s'en félicite chacun doit le constater : 
unjour ordinaire, U faut moins de tempe peur se rendre de la 
portude VenaOIe*. A Chartres ou Dreux que de la porto de 
VersetHes * *■ P°rte de Vbicmnes en traversent Paris— 

L'Eiae-ei-Loir, c'est toujours M banUeue. uh peu pks loin- 
taine, un peu moins encom b rée ; c’est tout Le th wiii de 
1er dans un premier temps vida le département d’une partie 
de s** habitant* attirés par les hmtïAre* et surtout les usine* 
de la grande ville. Aujourd’hui, relayé par rartoroute. Il fous 
un rtle Inverse : les Parisiens, Industriels ou résidents saoon- 
dalres, se répandent peu * peu vers ces premières marches 
delà province. Vingt-cinq mille emplois Industriels créés entre 
1950 et 1973, pour la plupart des emplois décentralisés ; quel- 
que quinze mflla résidences secondaires recensées an 1968 
(trois fols plus qu’en 1954) ; ce sont des 'sortes de records. 
Ainsi s'explique que l’Eure-et-Loir, dont on pouvait craindra 
quH ne rive comme un rentier du revenu de ses terres, 
soit devenu, aussi, un grand terrain de week-end et ait attiré 
de nombreuses e n t re p ils a s Industrielles, très peu concentrées, 
très diverses, spécialisées dans les activités de transformation 
ou de montage. Revers da la médaille : l’Eure-rt-Lofe s'enrichit 
des miettes de la capBale mate dépend étroitement da celle-ci. 
Six sur dix environ de ses salariés travaillent dans des établia- 


Mfnmte dont le siège est A Paris. Las résidents secondaires 
représentent un* population permanente d'environ treize mille 
personnes qui ne sont pas prises en compte lors de la répar- 
tition, au département, des crédits d'équipement. 

L'Eure-et-Loir si parisien reste pourtant très provincial. 
Cesl-A-dlra accroché A ses terres (et quelles terras Q «mi 
lui garantissent une opulence certaine et très jaloux de sa 
diversité que b géographie explique et que l'histoire n'a pu 
effacer. Il y a la Beauce, bien «Or, mais aussi la Perche qui, 
lot-même, n’est pas uniforme et cas réglons Intermédiaires 
que sont le TMmerais et te Diouate. Il y a l'attirance vers le 
Bassin parisien Irrésistible dans te Nord-Est mais largement 
contrebalancée sur tes autres frontières par tes Influences 
normandes, bretonnes ou tourangelli 


En ce sens, le fait que l’Eure-et-Loir appartienne adminis- 
trativement à la région Centre — cette région artificielle faite 
de restes — comporte, è côté de nombreux inconvénients, 
quelques avantages : elle sert de contrepoids au département 
Bien sûr, il est un peu absurde d'obliger les étudiante de 
Dreux qui pourraient s’ils étudiaient dans te capitale, coucher 
bous les soirs chez eux, A résider A Orléans, ville avec laquelle 
Il n’extate aucune Raison ferroviaire ou routière digne de ce 
nom. Mate est-il si Inutile cf entrecouper de quelques obstacles 
te pente si rive et si naturelle qui pousse les habitante d’Or- 
léans ou de Dreux dans les bras des Parisiens ? — J^F. S. 
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LOIRET! 


La terre la plus riche et la mieux cultivée... 


U NE terra beige ou brune, en 
strates de timon et de cal- 
caire, mélange d’argile et de 
silex, dont lea lourdes mottes se 
teintent de vert tendre au prin- 
temps. Des tours, cylindres ou pa- 
rallélépipèdes, qui -..hérissent de mé- 
tal et de fibrociment ta plaine— 
C’est, A perte de vue autour de 
Chartres, la Beaucé, ses blés, 
orges, avoines, seigles et mars, ses 
silos.- 

Plus A l’ouest, en direction de 
Nogent-le-Rotrou, la glèbe se 
plisse, moutonne T des coltines se 
forment ; les pâturages gagnent sur 
le labour.* 

L’agriculture d’Eure-et-Loir peut 
se résumer A ces deux traits : la 
plaine consacrée aux céréales, la 
coltine contrainte A l'élevage. 
Certes, ti ne faut rien exagérer : le 
département « donne » 75 °/i de ses 
terres labourables (353 000 ha) pour 
la culture des grains, 7 °/o aux 
plantes fourragères (30 000 ha) et 
11 % aux prairies naturelles. Mais 
trois des cinq réglons naturelles — 
Beauce, Beauce dunoise et Thy- 
merals d rouais — ont des condi- 
tions plus favorables aux produc- 
tions céréalières, alors que les 
deux autres — Perche et Faux- 
Perche, — trop humides en hiver 
et trop sèches en été, ont plus vo- 
cation à la production d’herbe. 

Bref, l'Eure-et-Loir est avant tout 
un département céréalier. Plus de 
170 000 hectares sont habituelle- 
ment ensemencés en blé, fournis- 
sant quelque 10 millions de quin- 
taux, soit un vingtième de la pro- 
duction française. - Le département 
récolte en plus 4 millions de quin- 
taux de céréales secondaires sur 
83000 hectares et 4,5 millions de 
quintaux de maïs sur 98 000 hec- 
tares. 

Excepté pour le mais, les ren- 
dements sont largement supérieurs 
A la moyenne nationale : 62 quin- 


taux A l'hectare contre 46 en blé : 
46 quintaux A l'hectare contre 32 
en céréales secondaires. Pourtant 
ce ne sont pas les hyper-rende- 
ments de la Brie, au double de la 
moyenne française. 

Dix fois la Lozère 

En regard du • colosse céréa- 
lier », le cheptel départemental 
apparaît bien pauvre : 115000 bo- 
vins, dont 34 000 vaches laitières. 
46 000 moutons ou brebis, 24 000 
porcs. D'autant qu'il est en régres- 
sion. Quant aux autres productions, 
les spécialistes agricoles ne les ci- 
tent presque que pour mémoire : 
5 000 hectares de betterave indus- 
trielle, 2 000 de pommes de terre, 
1 000 de- petits pois et de haricots 
vert ou secs, 260 de chanvre, 10 de 
cultures florales, 1 de vtgne... 

Tout cela assure aux paysans 
beaucerons et è leurs voisins du 
Perche un revenu confortable. Pour 


1073 (dernières statistiques dispo- 
nibles), le service centre! d'études 
et d'enquêtes économique agricoles 
a calculé que chaque actif familial 
avait un revenu de 65 625 F (en aug- 



mentation de 44 Vo par rapport à 
1972), c'est-à-dire deux fols et de- 
mie supérieur à celui de la moyenne 
française, six fois & celui de l'ex- 
ploitant des Landes et de la Loire, 
dix foto è celui de la Lozère. Cela 
permet aux Beaucerons de prati- 


quer, dit-on, « l’assolement semis- 
sports d'hiver - récolte - Saint-Tro- 
pez ». Et pourtant, ce n’est pas 
l'Eure-et-Loir qui a le revenu par 
exploitant actif te plus élevé : Il 
dépasse 100 000 F dans îa Seine- 
et-Mame et 130000 F dans ta 
Marne. 

La « rente céréalière » acquise au 
fil des années après de durs 
combats syndicaux ne suffit pas à 
expliquer une telle opulence. Elle 
tient en premier Lieu à la popula- 
tion agricole. Soixante mille person- 
mes ( un actif sur cinq du départe- 
ment) travaillent sur quelque 10 500 
exploitations. Alors que la superficie 
moyenne nationale des fermes ne 
dépasse pas vingt hectares, elle est 
ici de quarante-quatre hectares, car 
les deux tiers des exploitations 
mettent en culture plus de vingt 
hectares. 

Autre Indice caractéristique : Il y 
a cinq fols plus d'exploitations dont 
la surface est supérieure à cent 


Majoritaires , mais ... 


Depuis les élections législa- 
tives de maxs 1913, la représen- 
tation de l’Eure - et - Loir â 
1 # Assemblée nationale n’est pins 
totalement acquise à la majo- 
rité comme cela était le cas 
lors de la législature précédente 
ouverte en JMS. 

Dans Ta deuxième circonscrip- 
tion (Dreux), ML M anrlre 
Legendre, a regagné le 

siège conquis en 1967* pour on 
an et p *r une marge de voix 
très faible par son collègue de 
parti* Ml Emile Viviez. 

Dans les deux antres circons- 
criptions. la première (Chartres) 
et la troisième (Château don), 
SL Claude Gerbet, républicain 


Indépendant, vice-président de 
la commission des lois de 
l’Assemblée nationale, avait été 
réélu, et M. Maurice Dousset* 
non Inscrit, avait succédé — 
grâce an soutien de ruJUP., 
étiquette son s laquelle se re- 
groupaient alors les trois for- 
mations de la majorité — à 
M. Michel Hoguet* apparenté 
U J) JL, qni ne se représentait 
pas. 

SI, à l’échelon national, les 
électeurs de ce département ont 
donné leur préférence aux can- 
didats de la majorité, en re- 
vanche* au niveau local, ils 
continuent d’apporter leur sou- 
tien aux représentants socia- 


listes on radicaux. Ainsi re- 
trouve-t-on & la tète dn conseil 
généial, qui ne compte d’ail-, 
leurs aornn élu communiste, 
l’ancien député socialiste Emile 
Vivier* devenu maintenant 
sénateur, l’antre représentant 
dn département à la Saute 
Assemblée étant M. Jean Can- 
chon, maire de Dreux* Centre 
démocrate. 

Les résultats de l’élection pré- 
sidentielle de mal 1974 n’ont 
pas apporté de surprise dans ce 
département traditionnellement 
modéré. M. Giscard d’Estaing 
a réalisé an second tour un 
score supérieur à sa moyenne 
nationale : 52,17 % des suff- 
rages exprimés. 


hectares que dans l'ensemble de la 
France. Bien que l'exode rural soit 
ici moins rapide fl ,5 Vo par an de 
cultivateur en moins), la tendance 
à l'agrandissement des fermes tient 
au Yall que les chefs d'exploitation 
les plus âgés occupent essentiel- 
lement de « petites structures » 
comprises entre vingt et cinquante 
hectares. 

Les productions céréalières et la 
taille des exploitations ont facilité 
la mécanisation de la production : 
les trois quarts des agriculteurs ont 
au moine un tracteur. On en compte 
au moins 14 000 dans le dépar- 
tement, et leur utilisation est opti- 
male alors que le suréquipement 
caractérise . de nombreuses autres 
réglons. 

Encore un trait caractéristique des 
départements céréaliers : le nombre 
de moissonneuses-batteuses, 54 000 
(4 § /ù du parc national), et de séchoir 
à grain individuels, 1 100. En outre, 
pour obtenir les rendements excep- 
tionnels qu'on a constatés plus 
deux fois plus d'engrais (azote, 
phosphate, potasse) qu'ailleurs. 
Trois cent douze unités fertilisantes 
contre cent quarante. 

Coopératives et syndicats 

Bref, une agriculture largement 
industrialisée. Toutefois, pour en 
arriver là* les fermiers ont « valo- 
risé » les avantages naturels du dé- 
partement. Dès te début du siècle, 
ils se sont organisés en coopéra- 
tives et syndicats dont la puissance 
n'a cessé de croître. On compte 
aujourd'hui trente-trois coopérati- 
ves agricoles dans l'Eure-et-Loir, 
dont les deux plus importantes sont 
situées, l’une â Chartres (SCAEL) 
et l'autre & Châteaudun (Coopéra- 
tive du Dunors). Ce sont elles qui 
ont tes plus importâmes capacités 
de stockage des grains sur un total 
de 5,7 miliions de tonnes. 


Ouant à l'influence des syndicats 
locaux, il faut noter que ce n'est 
pas un hasard si M. Louis Perrin 
est depuis l'été dernier président 
de rassemblée permanente des 
chambres d’agriculture (APCA). Qui 
plus est, ces organisations ont joué 
un râle très actif dans le dévelop- 
pement agricole du département 
qui touche — chiffre très largement 
supérieur également à la moyenne 
national — un exploitant aur qua- 
tre. 

En dépit de tous les avantages — 
naturels, sociologiques et économi- 
ques. — l'Eure-et-Loir n'est pas 
pour autant exempte de foutes dif- 
ficultés. -Difficultés du Perche 



d'abord qui, avec ses ten-es froides 
et humides, connaît les lourdes 
contraintes de l'élevage et ne dis- 
pose que de structures relativement 
étroites (30 hectares en moyenne). 
Difficultés liées à l'ouverture d'au- 
ibroutes au milieu des champq, à 
la proximité de la région parisienne 
qui facilite l'installation des rési- 
dences secondaires et oblige l'agri- 
culteur à porter ses efforts sur les 
achats fonciers plutôt que sur les 
investissements productifs... Mais 
les vagues d'épis léchant ta cathé- 
drale n'en resteront pas moins lé- 
gendaires. 

ALAIN GIRAUDO. 



CHARTRE 

VILLE HISTORIQUE AU PASSÉ PRESTIGIEUX 
AU PRÉSENT EN ÉVOLUTION CONSTANTE 
A L'AVENIR PROMETTEUR 



Son musée des Beaux-Arts 
Son muséum d’histoire naturelle 
Son concours d’orgues international 
Ses samedis musicaux 


C Concert à la Cathédrale, 

Pierre Boulez 

et le New York Philharmonie Orchestra 

le 19-9.75 



Cœur de la Beauce 
Capitale da vitrail 


Offre aux touristes, avec sa Cathédrale 
incomparable, ses églises St-Pierre - St- 
André - St-Aignasu, un circuit captivant 
dans la vieille ville fidèlement rénovée. 

Ses magnifiques jardins. 

Sa Zone Industrielle reliée â Paris en 
45 minutes par l'Autoroute A-11 et à la 


Gare Montparnasse en 55 minutes. 



« ■ ■ 
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INDUSTRIELS, 


pensez a 



ux 


à 50 minutes Je Paris 

vers la iXormandie et la Bretagne 

■ 

» 

SA ZONE INDUSTRIELLE 
SA ZONE D’ACTIVITÉ TERTIAIRE 

m 

— R.N. 12, chemin de fer, aérodrome; 

— Main-d'œuvre Jeune et qualifiée; 

— Lycées classiques et techniques; 

— C.E.T. mécanique générale électro- 
nique ; 

— Logements. 

Un équipement moderne 

Un cadre historique et verdoyant 

Mairie de DREUX, 28107 

■ 

TéL : (37) 46-01-12 



pro 


motion 


TEL 
46 . 43.80 

GERANTE 
M K LE BASTARD 


qc 


/tien 


12. RUE ROTROli 


-DREUX- 
28 100 


n/truction 


co 


CONSTRUCTION 

TRADITIONNELLE 


RÉSIDENCE DE L'AMOURETTE 

Centre ville - Quartier résidentiel 

23 appartements grand confort 
| Studios F2-F3-F4 personnalisés 

Terrains pour résidences secondaires 
Locaux bien situés pour bureaux 
Pavillons à partir de 119.000 francs 

- Construction de propriétés 
de grand standing sur demande. 


BANQUE POPULAIRE 
DE U RÉGION OUEST DE PARIS 

UNE BANQUE 

AU SERVICE DE L'ÉCONOMIE RÉGIONALE 


73 AGENCES DANS LA REGION 

dont 16 en Eure-et-Loir 



Siège Social : 2, esplanade du Grand-Siècle 
78003 VERSAILLES - TéL: 950-92-00 



Première province 



CHARTRES : la cathédrale 


ne nourrit pas sa 


ville 


S I l'envie leur prenait de se 
plaindre, on serait tenté de 
répliquer : * Et votre cathé- 
drale ? Elle poux assure plus que 
l’ordinaire. Quelque trois mil- 
lions de touristes par an. ce 
n'est pas rien ! k Ses vitraux 
et ses chapiteaux feraient donc 
vivre Chartres comme les 
pneumatiques * nourrissent « 
Clermont- Ferrand. 

c Etcut. répondent les Char- 
trains. Le commerce des cartes 
postales et des breloques ne 
peut, à lui seul, soutenir la pros- 
périté d’une ville de 45 000 habi- 
tants, s Les visiteurs passent ici 
en coup de vent. La durée 
moyenne de leur séjour est d'en- 
viron deux heures. Ils' filent 
ensuite vers les châteaux de la 
Loire, le Mont-Saint- Michel ou 
les plages de la Manche. 

Comment retenir tous ces 
« fuyards » qui. dans leur pré- 
cipitation. oublient la cité 
moyenâgeuse ? La création, dès 
1967. d'uu vaste secteur sauve- 
gardé commence à sauver de 
l'indifférence ce lacis de « ruel- 
les sourdes et de sentes folles s 
qui gravitent autour de « la flè- 
che sans pêché ». On traite à 
l'ancienne la rue des Ecuyers : 
pavés et lanternes. L'idée de ré- 
server ces quartiers aux piétons 
fait son chemin. Les Bâtiments 
de France réclament la suppres- 
sion du parc de stationnement 
sur le parvis de la cathédrale 
de peur qu'à la longue les gaz 
d'échappement ne rongent cette 
e pierre sans faute ». 

Les étrangers s'attarderaient- 
ils une heure dans la vieille 
ville, Chartres n'y trouverait 
pas encore son compte. Le tou- 
risme n'est décidément pas la 
voie du salut. Les responsables 
locaux n'ont jamais admis la 
prétention de Paris de vouloir 
transformer l’Eure-et-Loir et 
singulièrement sa préfecture en 
e terrain de détentes pour les 
habitants de la capitale, saoulés 
de bruit et privés de verdure. 



a Le Livre blanc du Bassin pa- 
risien nous confinait . dans les 
acrtpihfs ludiques », souligne- 
t-on à la chambre de com- 
merce. Pleins feux sur la Basse- 
Seine. la Loire moyenne, les 
villes nouvelles de la Couronne. 
La Beauce entre parenthèses : 
une réserve de main-d'œuvre et 
d'espaces verts. Schéma inac- 
ceptable pour Chartres, qui re- 
fusait de devenir à la fols une 
ville- musée et une cité-dortoir. 

« La Délégation à V aménage- 
ment du territoire a tout fait 


Demain le vif rail 




£ N 1974, r établissement 

public de la région Cen- 
tre a décidé d'affecter ta 
totalité des crédits qu ê il pré- 
voyait (^investir dans la secteur 
culturel à r aménagement du 
futur Centre international du 
vitrail de Chartres . Les travaux 
ont ôté lancés le 5 octobre 
1974. 

Ce centre prendra place dans 
un ensemble immobilier du 
treizième siècle, le cellier de 
Loèns, dont la restauration s 
commencé et qui , autrefois, 
servait de grange dîmiôre au 
chapitre , ef également de pré- 
toire. Le cellier de Laêns 
comprend une grande salie 
basse ou crypre de trots nets 
à voûtes ogivales, soutenues 
par douze piliers . Jusqu'à une 
date récente, on y entassait 
les vestiges provenant de diver- 
ses restaurations. Au rez-de- 
chaussée subsiste une construc- 
tion en pans de bols dont l'as- 
semblage remarquable a résisté 
aux siècles. 

Au-dotA de la restauration de 
ce * chet-d 'œuvre en péril -, 
r ambition de s promoteurs du 
protêt est de redonner vie ei 
d'animer cet ensemble qui . une 
fois achevé, couvrira au fotat 
2 500 mètres carrés de plancher. 
Ils ont un triple obiectif : 

— Ld connaissance de rart 
du vitrait sera assurée par la 
présentation des techniques de 
fabrication. Des artisans ei 


maîtres verriers feront des 
démonstrations des outils , des 
colorants . des différents types 
de verre et des émaux vitrl- 
tlables, du soufflage... 

— L'histoire du ■ vitrail sera 
expliquée à l'aide de carias 
reproductrices ou photos des 
différents ensembles de vitraux 
et des écoles recensées en 
Europe . L'accent sera mis , bien 
évidemment, sur !a période 
{essentiellement douzième et 
treizième siècles) où l'art du 
vitrail s'est déployé en France 
et à l'étranger. Des expositions 
temporaires ou permanentes 
de vitraux actuellement emma- 
gasinés hors de la vue du public 
t notamment ceux du dépôt de 
Champs \ compléteront le pré- 
sentation. 

— Un foyer culturel sera 
organisé dans la crypte qui 
pourra être aménagée en -salle 
de conférences , de concerts ou 
de projections. 

Projetée depuis de longues 
années , cette opération esl 
exemplaire è double titre : elle 
illustre le souci qu'a la région 
de développer dans le domaine 
culturel des investissements de 
qualité ; aile montre r utilité de 
l'intervention régionale et son 
rôle d'incitation et d'enUalne- 
ment . Ce protêt B prêt de longue 
date , n'a pu être lancé qu'avec 
■ V apport des 750 000 P qui 
étaient nécessaires pour par- 
faire son financement. 


pour nous mettre des bâtons 
dans les roues . Elle disait aux 
industriels : installez-vous plus 
loin de Paris et Ton ne vous 
ménagera pas notre aide. Malgré 
ces coups bas . nous avons réussi 
à remplir nos zones d'activités 
affirme-t-on. On ne peut con- 
trarier la géographie : l'Eure- 
et-Loir est a une heure de train 
ou de voiture- de la capitale. La 
décentralisation a joué à plein. 
En quelque quinze ans. ce 
département a Inscrit & son 
tableau d'honneur dix «neuf mille 
quatre cents emplois nouveaux. 
Le tiers des entreprises qui ont 
pris racine dans la région Cen- 
tre ont choisi de se fixer en 
Eure-et-Loir. 

L’air de Paris 

Chartres a réussi quelque 
« gros coups * en 1953. la 
Radiotecbnique, qui emploie en- 
viron mille personnes ; en 1964, 
I.T.T.-Océanic, qui occupe envi- 
ron mille quatre cents salariés. 
Libérée des travaux des champs 
par la mécanisation, toute um 
main-d'œuvre agricole a pu 
s'embaucher sans mal à l'usine. 
Aucime qualification requise, 
quelques Jours seulement pour 
se mettre dans le bain. 

*■ Jusqu'à Vête dernier, avant 
le refroidissement de l’économie, 
le marché de l'emploi était très 
tendu ! Nous manquions de 
main-d’œuvre sur place ». pré- 
cise M. Jean Laillet, président 
de la chambre de commerce. 
Aujourd'hui, mille cinq cent 
seize chômeurs totaux secourus : 
trois fois plus d’ordinaire. 
Comme partout ailleurs. 1 Inquié- 
tude. 

«A Chartres, on forme trois 
cents bacheliers par an. La plu- 
part disparaissent dans la na- 
ture, car il n’y a pas ici de 


débouchés pour eux ■*. note 
M. Georges Lemoine, conseiller 
général socialiste. Les respon- 
sables locaux souhaiteraient 
créer un environnement intel- 
lectuel propice au développe- 
ment d'activités « nobles ». Us 
parient, depuis des années, d'un 
Institut universitaire de techno- 
logie rl.U.T.). Ils pensent déjà à 
un centre d'enseignement supé- 
rieur. Paris fera la sourde oreille 
aussi longtemps qu'Orléans et 
Tours n'auront pas été conve- 
nablement servis. 

Paris et sa banlieue < aspi- 
rent e chaque jour deux mille 
Chartrains en quête d'emplois, 
qui continuent de résider au 
chevet de la cathédrale. A vivre 
ainsi à l’ombre de la capitale, 
on perd un peu de sa person- 
nalité, on n'est plus vraiment 
libre de ses mouvements. Le 
revers de la médaille. 

A sauve qui peut 

Les Beaucerons perçoivent les 
rumeurs de la grande ville. Cela 
ne leur dit rien qui vaille. 
* En fin de semaine, nous voyons 
passer les Parisiens, qui se sau- 
vent ; ils ne doivent pas se 
plâtre à Paris j>. constate 
KL Marcel Gaujard, maire 
modéré de Chartres. Un autre 
art de vivre sur les bords de 
l'Eure ? < Nos écoles ne sont pas 
secouées par la propagande ; nos 
jardins sont si beaux que les 
jeunes mariés vont s’y faire pho- 
tographier... * 

L'Eure-et-Loir, qui cherche a 
garder ses distances vis-à-vis de 
la capitale, se plaint d'être 
« lâché » par les autres dépar- 
tement de la région Centre. 
« Qu'ai'ons-nous de commun 
avec Tours et Orléans ? Ils 
nous prennent à témoin de leurs 
disputes. Sur quelle solidarité 
compter ? ». dit-on à Chartres. 
Vue de Bourges ou de Château- 
roux, la richesse de la Beauce 
impressionne. On imagine qu'elle 
puisse, sans appui extérieur, 
renir tète à Paria 

Au sein de l'agglomération 
chartrame, c'est la désunion. 
Dissensions politiques et que- 
relles de personnes. Un' puzzle de 
sociétés d'économie mixte et de 
syndicats intercommunaux. 
Chartres refuse le district urbain 
ou la communauté urbaine : 
« Nous fournirions les deux tiers 
des ressources ; ils auraient 
notre argent et nos moyens, et 
ils nous commanderaient ». 
remarque M_ Gaujard. Faute 
d'entente, chacun fait de iu 
surenchère à l'urbanisation. 

Jadis, les vagues blondes de 
ia Beauce venaient mourir au 
chevet de la cathédrale- Aujour- 
d'hui. centres commerciaux, 
halls d'exposition, magasins 
généraux, tours HLM., brisent 
cette harmonie entre la terre et 
la pierre. Qu'en sera-t-il demain 
si les soixante-quinze mille 
habitants de l'agglomération 
char traîne deviennent cent cin- 
quante mille, selon le vœu des 

ëlU3 ? 

Maintenir Chartres en l’état? 
La laisser grandir ? Paris est si 
proche que ces questions parais- 
sent inutiles. 

JACQUES DE BARRIN. 
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VERNOUILLET... 


(Eure-et-Loir) 


La Municipalité a résolu le problème de la pollution atmosphé- 
rique et de l'économie d'énergie en adoptant /'ÉLECTRICITÉ 
ENERGIE DE L'AVENIR. 

REALISATION EN SERVICE : PISCINE COUVERTE 

prototype réalisé par la Sté BAFFREY HENNEBIQUE PARIS 

et la Sté PERROT 28110 LUGE en ce qui concerne le chauffage 
électrique. 

PROJETS 

— Nouvelle Mains 
- Collège Enseignement Secondaire 

Architecte : M. CAUDRON DREUX 

Assistance technique : ÉLECTRICITÉ DE FRANCE à CHARTRES 

VILLE ANTIPOLLUTION 


AVEC UNE PRODUCTION DE 

5 MILLIARDS 

DE PIECES DÉCOUPÉES PAR AN 
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EST LE r PRODUCTEUR EUROPÉEN 


QUALITÉ 

SÉCURITÉ 

HABILITÉ 

trois impératifs POUR TOUT ASSEMBLAGE VISSÉ 

faites appel a notre expq^ience pour les réaliser 


NOMEL S. A. CEDEX 11/ 92081 PARIS LA DEFENSE 
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DREUX 


une pause 


dans la marche en avant ? 


F ACE à l'usine Renault, sur 
{'une dm trois zones Indus- 
triai les de r agglomération 
drouslsa. H y a une petite entre- 
prise heureuse: cent quarante per- 
sonnes traveHlerrt sans problème' 
dans des locaux modernes avec un 
patron qui ne dédaigne pas de met- 
tra sérieusement ia main X ta pète. 
Nous nnterrompons, un samedi 
mab'n, en plein ouvrage. K s'est mis 
en bleu de travail pour réparer 
une machine. Comment va l'entre- 
prise ? La question ne se posa pas. 
Bien, çs va de eol ; 

« Nous, on n'a pas. A se plaindre, 
nous sommes une entreprise saine. » 
Le P.-D. G., soucieux de conser- 
ver l’anonymat, ne mâche pas, en 
revanche ses mots pour donner son 
avis sur la situation d'autres entre- 
prises d rouai ses. moins favorisées : 

■ Mauvaise gestion, pas de poli- 
tique commerciale. Aujourd'hui on 
exige de gros salaires, mais on ne 
veut plus rien faire. » 

A Dreux, comme en beaucoup de 
villes de France, les emplois se 
font plus rares depuis le détail de 
l'année. Cette montée du chômage 
ne provoque pas de crise majeure 
dans uns industrie très diversifiée, 
maïs tout de même un miHier de 
personnes sur quarante-huit mille 
habitants (Dreux et Vemoulilet) 
cherchent actuellement du taavaN : 
deux fols plus qu'au début de 
l'année, deux fois plus' qu'en 1974 
â la même époque. Et H y a, depuis 
un an, trois fois moins d'offres. La 
moitié des chômeurs sont des 
femmes, cent cinquante (sur cinq 
mille six cents résidents) sont 


* Les hommes arrivent tou leur s 
à s’en sortir, mais pas les fem- 
mes, constate M. Cornet, le direc- 
teur local de l'Agence nationale 
pour l'emploi. Les employeurs pré- 
fèrent les Français, Il faut bien le 
dira, mais nous - réussissons A 
planer las étrangers qui savent 
lire et écrire. » 

Quelle issue pour les femmes ? 
Cinquante candidates se- présentent 
pour un poste de sténo - dactylo 
offert et les laboratoires pharma- 
ceutiques n'embauchent pas alors 


qu'ils représentent normalement le 
principal débouché pour ia main- 
d'œuvre, féminine, déclare-t-on A ia 
mairie de Dreux. Quantité de Chô- 
meurs défilent è motel de ville, 
leur premier mouvement étant de 
s'adresser aux autorités munici pales. 

- Certains réclament du travail i 
n’importa quel pris,' notamment des 
baoheifars en philosophie*, pré- 
cise M. Marrie, l'adjoint au maire, 
chargé des affaires sociales. 
■ Même du travail i la chaîne. » 
Parallèlement A I* Agence 1 pour 
l'emploi, 'M. Marrie obtient des ré- 
sultats par sa propre filière, en 

recommandant les candidats au- 
près des employeurs. Récemment, 
c' était une aubaine, fl a pu trans- 
former* provisoirement un certain 
nombre de bacheliers 'en agents 
recenseurs. 

Chantiers partout 

Constatant le manque de quali- 
fication professionnelle des deman- 
deurs d'emploi, les responsables 
n'attendent plus 'pour ’ agir que 
ceux-ci se présentait sur le mar- 
ché du travail. L’adjoint au maire 
de son côté, le directeur de 
l’Agence pour remploi du «rien, 
lancent une grande opération de 
recensement auprès des jeunes de 
seize à vingt ans, les demandeurs 
d’emploi de demain. La municipa- 
lité se charge des Jeunes étrangers, 
l'Agence pour remploi des Jeunes 
français de l'arrondissement. Aux 
uns et aux autres, on, va proposer 
des stages de formation profes- 
sionnelle. 

• Laa filles ont des CAJ ob- 
serve le directeur de l’emploi, mais 
nous voyons des garçons sans 
aucun diplôme professionnel qui 
sortent des établissements scolai- 
res entre la 4* ef te terminale. 
Nous pensons A ceux qui vo ni sor- 
tir en juin, nous avons défi visité 
tous les collèges techniques et 
contacté tous les employeurs. Eh 
outre, nous organisons en ce mo- 
ment des stages de vingt à trente 
heures par semaine, consacrés aux 
métaux, A l’hôtellerie, au bBtimenl 
e! à la préparation des concours 
administratifs. » 


Dans le présent, la situation d’une 
ou deux grosses entreprises laisse 
penser que ia reprise est amorcée. 
La société Homschuch (Skaï) rou- 
vre l’embauche et porte à qua- 
rante*dnq heures la durée hebdo- 
madaire du travail, ce qui n’est pas 
négligeable pour un manœuvre afri- 
cain. dont le salaire plafonna A 
1800 F par mois. Mais il n'y a 
IA rien de définitif. 

La Skaï est en eftel uns bonne 
illustration de l'instabilité de l'ac- 
tivité Industrielle. Il y a seulement 
un mois, elle licenciait vingt huit 
personnes (sur 350} et la durée 
hebdomadaire 'du travail était tom- 
bée ô trente-deux heures. De môme, 
la Radiotschnique (plue de deux 
mille personnes), f année pendant 
une semaine le mois dernier, em- 
bauche maintenant pour ses nou- 
veaux ateliers de télévision en cou- 
leurs. On y fait en ce moment des 
heures supplémentaires. Dans Iss 
conditions cie plein ' emploi, les 
plus bas salaires atteignent 2 000 F. 


Ailleurs, il y a, semble-t-il. des 
signes très nets de récession.- En- 
viron soixante-dix personnes qui 
travaillant dois trots usines A la 
fabrication de robinets (Ravttt). 
d'appareils de mise en bouteilles 
(Remy) et de groupes éteetrogènes 
(Aérataohnique), viennent d'étre li- 
cenciées ou sont sur la point de 
l'étre : les commandes diminuant. 

Alors : reprisa 7 récession? Ou 
stabilisation comme peut l'indiquer 
la feuille de température des offres 
et des demandes, â l’Agence pour 
l'emploi.? 

Il existe au moins un phénomène 
tangible et rassurant, c'est le 
rythme accéléré de l'expansion de 
l 'agglomération, que rien n'a en- 
core entamé. Partout des chantiers 
sont en coure, d'autres vont s'ou- 
vrir. Il se dépense beaucoup d’ar- 
gent, d’origine collective ou privée. 
De ce eâté, l’optimisme de Dreux 
ne paraît pas entamé. 

FRANÇOIS POITEVIN. 
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Un coup de pouce 
pour ie Perche 




L ORS de Leur première 
session budgétaire, les 
assemblées de ia région 
e Centre » ont arrêté le 
principe et les modalités 
d'application d'un pro- 
gramme triennal spécial en 
laveur de trois zones sensi- 
bles ; le sud du Boischant 
dans Vlndre, la Sologne 
dans le Cher et le Loiret, 
le Perche dans TEure-et- 
Loir et le Loir-et-Cher. Le 
regroupement de ces trois 
zones dans un même pro- 
gramme n’est pas dû â an 
simple hasard, il trouve sa 
justification dans un double 
constat : 

— Ces trois zones n’ont 
pas connu un essor compa- 
rable â celui des zones 
voisines à cause d’un poten- 
tiel démographique resté 
faible, d’un secteur agricole 


I tie 
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(PUBLICITE ) 


L’M-ÏÏ-LOIR, PRIT A VOUS ACÜILUR 

SITUATION 

CHARTRES, & la fois chef-lieu et centra géographique administratif et commercial de 
TOnra-ert^Loir, est Soigné de PARIS de 85 km, d’OHLT de B0 km et de EOOSN de 140 km. 
La commune la plue proche se situe seulement & m km de PARIS et la plus < lointaine » à 145 fan. 

COMMUNICATIONS 

Réseau autoroutfar et routier exceptionnel! emant dense avec les autoroutes Océans (A- 11 
PAHIS-CHASTHBS-LE MANS) et Aquitaine (A-10 PAKES-ORLEANS-TOUBS-POrriEHS) . et les 
routes nationales 10 (PAB3B-CHAJBTBES-OHATEAIJDXJN-TO DES- BORDEAUX) , 12 (PABIS-DRETXX- 
ALKNÇON), 20 (PARXB-TOPRY-OBXaAK S-TOP IDtJBB) , 23 ( PABIS-CHABTHJBS -NOGBNT -LB- 

BOTROU-LB MANS) et 154 (KOCTEN-DRü u X -CHARTRES- ORU 2 ANB ) , auxquelles 11 convient 
d’ajouter le plus long réseau départemental de France. 

Réseau ferroviaire comportant essentiellement trois grandes lignes : PARIS- CHARTRB5- 
NOOENT-LE-BOTHOtr-LB MANS en direction de NANTES cru BREST, PARaS-DREXJX-GRANVXLLK, 
PAB3B-TOURY - OBI J ARS en direction de TOULOUSE ou BORDEAUX, et deux lignes secondaires : 
PASXS-CHATEAUDUR-TOUBS et ORARTHS8-<X>UB T ALAIN . 

Aérodromes de CHARTRES-CHAMPHOL et DREUX- VERNOUXLLET ouverte è l’aviation 
d’affaires. 

MAIN-D'ŒUVRE 

90.000 emplois existaient en Eure-et-Loir au l*r janvier 1975 (agriculture et services publics 
exclus). La progression an n uelle est de 3.000 a 6-000 emplois, correspondant sensiblement A 
l’accroissement démographique. Néanmoins, le déficit du nombre des emploie par rapport à la 
population active apparaît dans le fait que 3500 è 4-000 salariés se rendent quotidiennement au 
travail dans la régbm partetenna. 

D’autre part, la qualité actuelle des offerte ne permet généralement pas à la 

majn-d’csuvxB de bénéficier de promotion Interne, et U serait souhaitable que les prochaines 
Implantation Industrielles ou tertiaires entraînent la mise en place de postes d’un niveau tech- 
nique élevé. 

Les chefs d 'entreprises reconnaissent à la main-d’œuvre locale des qualités de Hdâlté, de 
réalisme, de régularité et dtettentlan dans le travalL Ceux qui ont transféré leur activité de la 
région parisienne ont été agréablement surpris en constatant que, malgré une apparence de lenteur 
et aoujrênt un manque de qualification du personnel recruté sur place, les rendements et la qualité 
de la production se révélaient finalement supérieurs h ceux constatée avant le transfert. 

Un effort local important accompli en matière d'équipement en établissements de formation 
permet dUÜeura d’améliorer la qualification de la main-d'œuvre présente et future. Outre 
un réseau étoffé de lycées et collèges nH Briques, modernes et techniques et de cours professionnels 
municipaux. » trouve en Eure-e t-Loir un collège du b&tfanent (CHAR TRBB -LUCE ) , des centras 
de f ormation d’apprentis (CHARTRES), un c entre de formation professionnelle des adultes 
(CHARTRES), une école d’horlogerie (DREUX), une Importante école technique privée (< Les 
Orphelins apprentis d’Autemr s) et plusieurs établissements de recherche tels que la station 
agronomique (CHARTRES-LUGE) et le centre de recherche des industries du béton (EPERNON). 


encore largement prépondé- 
rant et d'équipements encore 
très qn retard sur les be- 
soins. 

— Ces trois zones avaient 
déjà fait l’objet de nom- 
breuses études qui ont mis 
en lumière la nécessité d'en- 
treprendre des actions 
vigoureuses et spécifiques. 

L e programme triennal, 
reprenant en compte le 
contenu de ces études, visait 
â accorder une aide excep- 
tionnelle propre à prévenir 
les distorsions marquées 
entre ces zones et capable 
de contribuer au développe- 
ment harmonieux de cha- 
cune d'elles sans conduire 
pour autant à favoriser Fune 
plus que les deux autres. 
Dès lors, Venoelappe bud- 
gétaire prévue par les 
assemblées régionales a subi 
une triple répartition dans 
le temps (trois ans ) entre 
zones et entre départements. 

Le Perche, par exemple, 
a bénéficié de dix millions 
de francs répartis entre 
FEure-et-Lotr (62 millions) 
et le Loir-et-Cher (3.7 mil- 
lions). 

Chaque département a 
proposé au financement ré- 
gional un ensemble coopé- 
rations â réaliser dans la 
zone qui les concerne. 

Ainsi, raide régionale 
appuiera et accélérera les 
efforts déjà entrepris pour 
rentabiliser ragriculture 
(alimentation en eau pota- 
ble, électrification rurale, 
hydraulique, remembre- 
ment). favoriser les pôles 
de croissance (travaux de 
desserte ou de voirie divers, 
en particulier déviation de 
Nogent-le-Rotrou ) et amé- 
liorer le cadre .de vie (amé- 
nagement des sentiers de 
promenade, de centres de 
Voisin, assainissement rural 
et urbain) dans ces trois 
zones naturelles plus déshé- 
ritée s. 

L’aide régionale consentie 
sous forme de prise en 
charge des annuités em- 
prunts (capital et intérêts) 
et pouvant aller jusqu’à un 
taux de subvention de €5 %. 
est accordée à condition que 
les programmes factions 
présentés comportent une 
participation financière des 
départements au moins égale 


I départe v 
Vd 15 %. 


mj 


NOGENT-LE-ROTROU 



(Châreou Saint- Jean. Donjon du XI e siècle.) 

— à 140 km de Paris 

— à 20 km de rBchangeur de Luigny 
sur r Autoroute e OCEANE * 

Voie ferrée PA RIS- LE MANS-BRETAGNE 

UN CENTRE INDUSTRIEL, AGRICOLE, COMMERCIAL 

TOURISTIOCE 

— Equipements modernes ; 

— Zone industrielle ; 

— Enseignement Classique, Moderne , Technique ; 

— Main-d’œuvre jeune ; 

— Logement ; 

— Sports {piscine olympique, tennis , équitation , 
pêche, camping ). 

UNE CITÉ HISTORIQUE 

dans le Cadre calme et verdoyant des Coltines du Perche 

MAIRIE DE NOGENT-LE-ROTROU 28400 
Téléphona : (37) 52-02-58 et 52-12-79 


PLANS A VOTRE GOUT 

sur votre terrain laites construire 

votre VILLA CITEL 

De la pins simple à la pins 
luxueuse 

— PLANS PERSONNALISES — 
dans 28 - 7» et 91 

Nouvelles nonnes d'isolation 
CONFORT TOTAL ÉLECTRIQUE 

- EXPO. PERMANENTE - LE BOIS-PARIS - RN 10 
(5 km sortie Chartres vers Parlai BP. 113, 28 Chartres 

Tél. £2-60-31 



BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE 
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^ Je possède - Recherche un terrain & 
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CHATEAUDUN 


18.000 Habitants - 1 heure de PARIS - Lauréate des Villes Fleuries 

Ville Touristique 
et de Week-end 


Chemins pédestres - Equitation - 
Voile - Tennis - Piscine couverte - 
Dancing - Camping - Chasse - Pêche 


Ville d'Art et d 'Histoire 


Ville d'avenir 


Remarquable château du XII* au 
XV* siècles - Nombreux châteaux 
environs - Vieilles maisons - Eglises - 
Musée (4.000 oiseaux) 

En expansion constante - Z.A.C. 
d'habitation - Zone industrie He - 
Plaque tournante entre PARIS, 
TOURS, ORLÉANS, BLOIS. 


TERRAINS INDUSTRIELS ■ 

- Dés 1850, les mumelpalltéB des principales villes d'Eure-et-Loir avalent aménagé des aunes 
ou au moins des lotissements et terrains Industriels, raccordés cm non à la vole ferrée. Ces amé- 
nagements se sont poursuivis ou fur et à mesure des besoins, et uns centaine d’hectares de 
terrains équipés restent en permanence è la disposition des preneurs, à des prix échelonnés 
entra 5 et 30 P le mètre carré (liste sur demande). 

- CHARTRES s réalisé en outra une sons d’activités tertiaires de 24 hectares située en bor- 
dure même de l’échangeur autoroutiar Est et 'de l’aérodrome d'affaires. 

LOGEMENTS 

La c aden c e de construction en Eure-et-Loir a atteint 4.000 logements par an au coure des 
dernières années, gr&ce en partie à différents systèmes d’aide spécifique an logement mis en 
place par le Conseil Général (Caisse oomplémentalxe de prêts aux particulier». Société dôpartemen- 
tôle d'éauloement. nronamme âtaftxtanentai de construction de logements i 

C’est ainsi que des quartiers- nouveaux très aérés et faisant une large part an pavillon 
individuel ont pu être édifiés A, la périphérie des villes et même dans de grosses communes ramies. 
Quant anx centres des vUlea, et en. particulier aux quartiers anciens- de CHARTRES, ils font 
l'objet d'opérations de rénovation et de restauration qui contribueront à en faire A la fols dee 
pôles d’attraction pour les touristes et des lieux de résidence de classe pour la population locale. 
Actuellement, à rerception de quelques points très limités, toute entreprise nouvelle qui 
slnsteHeza&t dans le département pourrait être assurée de disposer sons délai des logement» 
nécessaires A an diverses catégories ds personnel. 

LOISIRS ET QUALITÉ DE LA VIE 

En dépit de la proximité de la Ré gio n Farlataime, l’Eure-et-Loir conserve, dés qu’on quitte 
les grandes routes, son aspect de campagne sévère ou riante, selon que l*on sa trouve dans la 
plaine beauceronne, les vallons et côteaux percherons, les forêts du Tblmerals ou les vallées de 
l’Eure, du Loir et des rivières qui les alimentent. Le résident, permanent ou secondaire, y béné- 
ficie A la fols des avantages procurés par 2a présence toute proche de PARIS et de l'atmosphère 
sereine et détendue de la vie provlnâale. Le touriste, lui aussi, y trouvera son compte, 

. surtout a l aprè s avoir ririté les grande monum ents tels que la Cathédrale et les a utre s églises 
de CHARTRES, l’église Saint-Pierre d e PR EUX, les ddtmx de CHATEAUDUN. AN ET, MAIN- 
TENON, ESGL3MONT, NOGENT-LE-ROTROU (et combien d'autres?), les musées, les maisons 
anciennes, et d, après avoir pro fité .des bases de lot te e t des p lans d’eau aménagée de BROU. 
d'ECLUZSULBS, de BAQIT-GEORCSBS-SUR-SURB, de SHNONGHBS et dUlleurs, il sait se perdre 
et découvrir lul-zaCma, au cœur (Tune forêt ou au détour d’un du Perche, 

ce qui ne figure pas sur Isa guides touristiquea 

n tendrait encore pa r ie r de 3s ch as se , de la pfldie, de la cueillette, de la promenade A pied, 
à bicyclette ou A cheval, rappeler le comlbrc du pavmoo. individuel, le Pbldr de se rendre à 
pied a un travail Jamais bien âcdgné» de ne Jamais manquer d’espace, la Joie de respirer un air 
qui mérite encore ce nom, de c o nt emp ler un ciel sans poussière et b*™* fumée, de voir rborizon 
chaque fois qu'on le désire, de disposer de tout sou temps de loisir le gâcher en déplacements 
pénibles et inutiles* 

Il teudndt aussi— liais ne pdaBea-vous pas qaH serait plus simple de venir voue rendre 
compte vous-méme ? 

Remetgoemeats et documentation : 


COMITE DÉPARTEMENTAL D'ÀCTÏON ÉCONOMIQUE 'D'EURE-ET-LOIR- 
I o, bouJcvord Chask-s, a CHARTRES - Tckph. : (37) 2N39-99, 745 



Un organisme 
dynamique 

Le Crédit Agricole 
d’Eure-et-Loir 



0 Une tradition d'accueil et de consens. 

e Une gamme de produits et services en perpétuelle évolution (tout récemment création 
d'une antenne VOYAGE CONSEIL). 

9 Une forte implantation 70 bsreapx penuonents dans le départe m e n t. 

9 Autant d'éléments qui contribuent à placer le CRÉDIT AGRICOLE BEAUCE ET PERCHE 
parmi les principaux établissements bancaires d'EURE-ET-LOlR. 

Organisme OUVERT A TOUS, son activité en milieu urbain a été partinéièrâment remarquée 
ces dernières années. 

Cette Incontestable réussite hors de son strict domaine initial ne le détourne pas de sa 
vocation première, qui reste le financement de l'agriculture et du monde rural. 

Le niveau soutenu de ses interventions, notamment dans le domaine de l’habitat, sa contri- 
bution à l'aménagement des infrastructures, témoigne de sa volonté d'assurer la promotion 
des zones rurales du département. 

CRÉDIT AGRICOLE Beauce et Perche 

l, me Dulel-Beutet, 28023 CHARTRES. - TéL : 21 -W-ST. 


t 
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Première province vers l'Ouest 


tPvbueue) 

JOUVENELetCORDIER: 

COMME ET TRANSMISSION AUTOMATIQUES DES FLUIDES 

C'ast en 1927 que fut créée la Société JOUVENEL & GORDIEFL 
Aujourd'hui, sous fa marque JOUCOMATIC INTERNATIONAL, est fabriqué 
et vendu l'ensemble des produits utilisés dans le contrôle et la transmis- 
sion automatiques des fluides. Jusqu'en 1952, ra direction fut assurée par 
MM. JOUVENEL et CORD1ER C'est à cette époque, à la suite de la 
disparition de M. JOUVENEL, que la Direction générale fut confiée à 
M. Alain YAOUANC. actuel P.D.G. L'ascension fut alo rs tr ès rapide. 
1958, usine de CHATOU (78) - 1957. siège social de NANTERRE - 1962. 
nouvelle usine de CHARTRES LUGE (28) - 1968, nouveau siège social de 
RUEIL-MALMAISON (92) - 1972, nouvelle usine de NAZELLES prés d'AM- 
BOISE - 1973-1974, agrandissement du siège de RUEIL-MALMAISON - 
1975, agrandissement de l'usine de CHARTRES LUCE Effectif total ; 
950 personnes. ^ 

A l'expansion permanente de JOUVENEL & CORDTER fut liée inévita- 
blement l'évolution des moyens de production. Le parc machine s'est 
transformé parallèlement et bientôt s’ajoutaient aux machines conven- 
tionnelles des machines spéciales rendues nécessaires par l'importance 
des fabrications en série : carrousels d'usinage et de perçage, machines 
à commande programmée par fiches ou à commande numérique, machines 
d'essai des matériels, métrologie. En visitant les usines, on remarque 
que les appareillages JOUVENEL & CORDIER ont été employés dans la 
plupart des automatismes d'essais et de montage. 

UNE GAMME COMPLÈTE DE MATÉRIELS 

Les produits fabriqués se répartissent en quatre divisions : 

— Robinetterie Télécommandée : Iss électrovannes et vannes moto- 
risées équipent les installations les plus diverses : chimie, pétrochimie, 
marine. œntrale thermique, irrigation, etc. ; 

— Servo-moleur : Cette division met â la disposition des utilisateurs 
une gamme d’appareils (standards ou antidéflagrants), pratiquement adap- 
table sur tous les types de vannes. Ces matériels très robustes sont appré- 
ciés dans l'équipement des centrales thermiques et micléafnes. des Instal- 
lations de raFfinage et de stockage de pétrole, dans l'industrie lourde, etc. ; 

— Equipements pneumatiques : Ces composants, conformes aux 
normalisations européennes, répondent à tous les problèmes d'automati- 
sation pneumatique rencontrés en mécanique, machine-outil, emballage, 
conditionnement, etc. ; 

— Régulation : Fournisseur français de classe internationale, JOU- 
VENEL & CORDIER peut proposer une solution â tous les problèmes de 
régulation, da chauffage, de climatisation et de l'Industrie. 

UN IMPORTANT RÉSEAU DE VENTE 

Le réseau de vente JOUVENEL & CORDIER comprend pour le lerri- 
toira métropolitain cinq bureaux régionaux à Paria, Marseille, Lyon, Lille 
et Clermont-Ferrand, dix agences, un important réseau de distributeurs, à 
l'étranger, six filiales : en Allemagne. Belgique. Espagne, Italie, Japon, 
Grande-Bretagne, neuf agences, ainsi qu'un réseau de correspondants 
internationaux. Ses moyens de production, sa technicité, sa solide implan- 
tation commerciale, ont permis à JOUVENEL & CORDIER de dépasser en 
1974 le cap des 100 millions de nouveaux francs. Cette société a atteint, 
ce jour, une dimension européenne et a su se placer en leader dans le 
domaine du contrôle et de la transmission automatiques des fluides. 


{PUBLICITE! 



BALADES AUTOUR D'UN CLOCHER 

"■ 


P ERSONNE n'échappe à 
Chartres et à sa lumi- 
neuse aura. Un exemple : 
Berlin. Est - ce vraiment un 
hasard ? Couché par la robus- 
tesse des coups de grâce des 
B-29. le centre de Berlin s’était 
dissous dans la poussière et l'ir- 
réalité des grands cataclysmes. 
Avec la nonchalance et l'hu- 
mour des édifices trop raides 
pour se mettre & l'abri, l’église 
commémorative de l'empereur 
Guillaume supportera semaine 
après semaine, jour après jour, 
le tutoiement des forteresses 
volantes. Est-ce vraiment un 
hasard? Quand la pièce est 
jouée, quand les ambulanciers 
trébuchent et s'endorment dans 
les ambulances, quand les So- 
viétiques faucillent le Reich- 
stag, le clocha:, lui. est toujours 
en place. Est-ce vraiment un 
hasard si, en 1961. Egon Her- 
mann choisit le bleu de Char- 
tres pour animer les vitraux po- 
sés en semis dans les murs des 
nouveaux édifices, gardiens et 
successeurs de la ruine qu'lis 


confortent ? Le bleu, comme la 
rédemption. Personne n’échap- 
pe à Chartres. . 

Pas même le département.- 

Et U est vrai que «sa-wç ces 
flèches posées presque en son 
centre l’Eure-et-Loir manquerait 
singulièrement d’unité, s Pour- 
quoi les Constituants, remarque 
le président de la société archéo- 
logique, n'ont-üs pas sutot le 
projet élaboré en 1788 qui au- 
rait laissé hors du département 
Nogent-le-Rotrou, et le Perche, 
mats aurait englobé par contre 
Bourdon et frôlé Etampes ? » 
La cathédrale ainsi va étendre 
sa grande ombre sur le Thime- 
rais -Drouals, le Perche, le faux 
Perche, la Beauce danoise. Re- 
connaissons que le voyage gagne 
à cet a assemblage artificiel ». 
et que multiples seront les dé- 
couvertes et les circuits qu'on 
peut entreprendre dans cette 
région qrul. de la grande plaine 
à blé, glisse vers le bocage per- 
cheron pour remonter vers le 
Thimerais, Dreux. 

Pleins et riches moments. 


réserve aux voyageurs érudits. 

Erudits nous ne l'étions pas 
suffisamment pour trouver aussi 
facilement le chemin du Pré- 
Catelan. ni même celui qui 
mène à la maison de la tante, 
demeure sur la façade de la- 
quelle la province bourgeoise 
s’est imprimée de façon indélé- 
bile. A l'intérieur, un musée tout 
plein encore de chuchotements, 
d'odeurs de tisane. , de bruits de 
baisers pour la nuit, quand les 
femmes se penchent sur des en- 
fants qui ne veulent pas gran- 
dir. L'écrivain saisi dans son 
intimité- 



La maison de la tante 


S'abstenir de s'exalter une 
fois encore devant, dedans, sur 
les abords de la fameuse cathé- 
drale serait une faute qui pré- 
luderait bien mal au voyage. 
Quelque chose d'absolument 
s debout » au milieu des prédic- 
tions confuses des devins de 
nos décennies à venir, cette ca- 
thédrale. Impossible de se mé- 
prendre ou de tricher, ce que 
veut dire Weüles dans Vérités 
et Mensonger. Réconfortante 
visite. 

Riche région : d’un côté, la 
e terre sans cachette, ce sol 
mieux gravé qu'un parfait par- 
chemins (Péguy sur le chemin 
du retour, lors de son premier 
pèlerinage, 16 juin 1912) ; de 
l'autre, le sentier des Aubépines 
du Pné-Catelan. les madeleines 
de la tante Léonle, Proust. Un 
autre paysage, un autre homme. 

Ne redécouvrons pas niiers- 
Combray, découvrons- le. Juste- 
ment — il est 15 heures — une 
noce s’engage dans le sillage 
des rondeurs de la mariée, sur 
les marches de l'église. Cette 
église, le mot est joli, dont la 
grand-mère de Marcel affirmait 


que si te clocher jouait du pia- 
no « ü ne jouerait pas secs. 
L'instant allait être à l'émotion 
sous le fameux vitrail de Gil- 
bert le Mauvais : un a oui s 
deux fois murmuré avec l'ac- 
cent du terroir. « Ce qifü faut 
retenir de ce souvenir que Mar- 
cel Proust a enfermé dans 
Combray, c'est la nostalgie de 
ce pays oâ la vie simple et na- 
turelle conserve toute sa puis- 
sance sur l’âme qui la contem- 
ple et s’en pénétre. » Lecteur in 
situ ; Le temps retrouvé rfTZ- 
Uers et le Parfum de Cam- 
brait par P.-L. Larcher. 

On trouvera ces deux petits 
livres essentiels chez la bura- 
liste de la place de lüiglise. Elle 
en tient serréevune mince réser- 
ve da.™ son aiçiolre de cham- 
bre et les vend avec dans le 
regard la douceur timide qu'on 


UN CARNET 
D'ADRESSES 

■ 

PREFECTURE D’EURE- ET- LO FR. 
place Jean-Moulin i Chartres. 
TêL : 21-39-99. 

DIRECTION ' D EPAR TEMENTALE 
DE L’AGRICULTURE, place de la 
Rêpnbllqne â Chartres. TfL 
21-15-67. 


Les lits de campagne du Corse 
insomniaque se rencontrent aux 
quatre coins de la France, aux 
quatre coins de l'Europe, et quoi 
de plus normal pour un grand 
capitaine qui ne perdait pas de 
temps en songes? La ehambre 
de Marcel — on imagine les 
pèlerinages ici organisés pour les 
exégètes — ressemble à une 
chambre, et son lit à un lit Le 
grand front studieux, la tête sur 
l’oreiller, l’adolescent sage, 
encore un baiser qu'il lui fallait 
« transporter de la saüe à man- 
ger et le garder pendant tout le 
temps [qu’il se déshabillerait] 
sans que se brisât sa douceur, 
sans que se réparuBt et s’évapo- 
rât sa vertu volatiles. 

L'autre mou veinait de la pro- 
menade, à la recherche de Mar- 
cel, sera te Pré-Catalan, classé 
«site littéraire» en 1946, et 
jalousement entretenu par la 
municipalité et la société des 
Amis de Combray. C'est icL dans 
ce jardin, que Gilberte apparaît 
à Proust pour la première fois, 
et où la première fois il entend 
son nom : « Allons Gilberte, 
viens, qu’est-ce que tu fais ?_» 
Ce nom « donné comme un toits- . 
mon s et qui lui permettrait 
peut-être, pense-t-a, de retrou- 
ver un jour la jeune fille. 

Terminons -en avec niiers- 
Combray et partons vers Châ- 
teaudun, des madeleines dans la 
boite à gants. 


H y a quelques années s’était 
tenue une exposition, dans les 
salles du château, qui retraçait 
la brève rencontre entre Dunois 
et Jeanne d’Arc. Le beau Dunois. 
l'orgueilleux seigneur, qui met 
ses armes au service de la 
pucelle et trucide 1* A ng lais. Le 
bâtard d'Orléans fait construire 
sa demeure à une époque où 
sont déllsaées les forteresses et 
où celle des palais commence. 
Elégance chez l'homme de 
guerre par les mathémati- 
ques des architectes et l'adresse 
des taiHeuis de pierre. 

' Mate surtout l’intérêt se por- 
tera sur la Sainte-Chapelle, où 
sont regroupées un quinzaine 
de statues de pierre poiychro- 
mées du XV* siècle d ont la tarés 
surprenante Marie ['Egyptienne. 

Remarquable château et re- 
marquable travail des Monu- 
ments historiques, soucieux de 
remettre en forme l’intérieur de 
l’édifice qui. au XV33I* siècle, 
â la suite de l'incendie du vil- 
lage, servit de refuge aux habi- 
tants. 

Châteaudun était une étape, 
mais u est bien d'autres haltes 
entre Chartres et la ville où 
Dunois laissa sa marque. On se 
plaint â juste titre dans la ré- 
gion de l'attrait sans nuance, 
parce que presque exclusif, 
qu'exerce Chartres sur les voya- 
geurs. Comme « nourris » par 
la cathédrale dédiée à la Vierge, 
voilà les visiteurs qui prennent 
la poudre d’escampette et 
s'échappent des frontières du 
département. Dommage... 

«Dans un pays sans excès, 
note une personnalité politique 
de l'endroit, les hommes ont af- 
firmé une mentalité positive 
faite de prudence souvent alliée 
à un sens du concret , du possi- 
ble ». Cette « discrétion » est- 
elle à l'origine de la trop timide 
promotion de l'Eure-et-Loir ? 
Ou bien les châteaux de la Loire 
sont-ils considérés comme des 
attractions avec lesquelles on ne 
peut [>as lutter ? 

Toujours est-il que de Bonne- 
val au château de Frasé, d'Al- 
luyes à Authon-du-Ferche, de La 
Loupe à Nogent-le-Rotrou, bien, 
des promenades sont possibles 
et agréables de courts séjours. 

N’oublions pas Dreux et le 
Thimerais, n'oublions pas le châ- 
teau d'Anet et les souvenirs de 
Diane de Poitiers. Un ravisse- 
ment. 


JEAN-PIERRE QUÊLIN. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

Savez-vous pourtpioi les pouvoirs publics ne vous accorderont 
aucune subvention ni aucun avantage fiscal si vous vous installes 
en Eure-et-Loir ? 


PARCE QU'ILS SAVENT BIEN QUE VOUS Y TROUVEREZ 
CE QUE VOUS RECHERCHEZ: 

■ 

— De l'espace (ciel pur et chlorophylle inclus) ; 

— Une ambiance détendue (vous ne courrez plus, mais vous irez 
quand même beaucoup plus vite) ; 

— Des communications faciles avec PARIS (PARIS-CHARTRES 
par fer : 20 trains par jour dans chaque sens et 55 minutes de 
traiet ; PARIS-DREUX : 16 trains et 55 minutes ; PARIS-CHA- 
TEAUDUN et PARIS - NOGENT-LE-ROTROU par fer en 
1 h. 40 ; PARIS-CHARTRES par autoroute en 45 minutes) ; 

— Des terrains industriels aménagés, découpés selon vos besoins 
(5 à 30 F le mètre carré. Oui, vous avez bien lu !) ; 

— Un environnement industriel et commercial étoffé et de qualité 
(fournitures industrielles, location de matériels, ateliers d'outil- 
lage, de traitement de surfaces et de sous-traitance diverse, entre- 
prises d’emballage et de transport, bureaux de douane) avec quand 
même la campagne toujours à portée immédiate ; 

— Une main-d’œuvre consciencieuse et fidèle. 

PARCE QU 7 EX VOUS INSTALLANT EN EURE-ET-LOIR 
VOUS MISEZ - ET VOUS GAGNEZ DEJA SUR TOUS LES 
TABLEAUX , comme font fait avant vous Philips-Radio technique. Régie 
Renault. Ferodo, ITT Océanie, Hutchinson-Paulstra, Alcan-Aluminium. 
John Deere. Floquet-Monopole, Bernard-Moteurs et plus de mille autres 

entreprises. 


Non, les pouvoirs publics ne vous aideront pas 
financièrement à vous transplanter en Eure-et-Loir, 
mais, tout compte fait, vous devinez bien que votre 

intérêt est de vous installer quand même. 

■ 

Renseignements et documentation : 


comité départemental D’action économique d'eure-et-loir 

18, boulevard Chasles, à CHARTRES - Téléph. ; (37) 21-39-99, Reste 145 


DIRECTION DEPARTEMENTALE 
DE L'EQUIPEMENT, place de la 
République â Chartres. TéL : 
21-34-34 

DIRECTION DEPARTEMENTALE 
DU TRAVAIL ET DE L'EMPLOI, 
place de la République à Char- 
tres. TéL : 2147-74. 

DIRECTION DEPARTEMENTALE 
DU COMMERCE INTERIEUR ET 
.DES PRES, place de la Républi- 
que A Chartres. TéL : 21-15-61. 

CENTRE DE DISTRIBUTION 
EJKF.-G.D.F.. 43. rue du Docte tvr- 
Maunoury à Chartres. TéL : 
21-05-69. 

chambre de commerce de 

CHARTRES ET D'EURE-ET- 

LOIR, L rue de iTÿtroit-Deçré â 
Chartres. TêL : 21-02-20. 

CHAMBRE DE METIERS D'EURE- 
ET-LOIR» 12» rue Noël-Parfait & 
Chartres. TéL : 21-12-18. 

CHAMBRE D'A GR1CULTORE 
D'EURE-ET-LOIR, avenue Mar- 
cel-Proust â Chartres. TéL : 
21-52-09. 

COMITE DEPARTEMENTAL D'AC- 
TION ECONOMIQUE D'EURE- 
ET-LOIR. 18. boulevard Chasles 
â Chartres. TêL : 21-39-99. 

UNION TOURISTIQUE D'EURE- 
ET-LOIR. 7, Cloître- Notre-Dame 
A Chartres. TéL : 21-37-22. 

AGENCE NATIONALE POUR LTE M- 
PLOL 8» rue Danièle-Casanova à 
Chartres. Tel. : 21-93-39. 



L ’ expansion 


en 




. Nos 60 responsables ci* agences 
y participent chaque jour. 

Ils vous font bénéficier des avan- 
tages de la mutualité par. des services 

■ 

adaptés aux besoins de chacun. 


FÉDÉRATION RÉGIONALE 
14, rue de la Madeleine 

28200 -CHÂTEAUDUN 
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ENVIRONNEMENT 


Des syndicalistes de FE.D.F. et du C1R.S. demandent un moratoire nucléaire 

a 


L^oIob CfJ).T,, des agents 
da l'Electricité e j du Gaz de 
France de la région puiduiu 
(dix-s api syndicats groupés), a 
adopté, jeudi 20 mars, une mo> 
Üoa qui rejette le programme 
nucléaire proposé par les pou- 
voirs publics. 

a Ce projet, dit la motion, en- 
trains une concentration des 
moyens, .des décisions, gui con- 
duit à Vappropriation du pouvoir 


de décision par une minorité 
compétente, technocratique et t>u- 
reaucfutique. > Les syndicalistes 
craignent le renforcement de 
{'appareil policier. Estimant que 
le programme comporte s d’inor- 
mea Inconnues technologiques. 

écologiques et médicales, fis eri- 
gent que soient suspendues im- 
médiatemeni les constructions en 
cours et prévues afin d’examiner 
toutes les incertitudes, insuffi- 
sances et dangers liés à' ce pro- 
gramme B. 


Cette attitude est assurément 
celle d'un noyau particulièrement 
s dur ». Elle ne peut cependant 
pas être Isolée de la position prise 
par la fédération des syndica- 
listes C-FJD.T. du gaz et de l'élec- 
tricité, dont les trois cents syn- 
dicats groupent environ vingt 
mille agente de l'établissement 
public. Dans un document diffusé 
le 17 mars. Intitulé « non au pro- 
gramme nucléaire », l& fédéra- 
tion estime que l’KDJ 1 . « a outre- 
passé son rôle et servi de couver - 


: — - AMÉNAGEMENT PU TERRITOIRE, 

La Normandie entre le fleuve et la mer 


> Paris ei la disert fran- 
çaiiL » La formula, inventée 
dans les années SSL & fait for- 
tune» Ell e a . gagné la pro- 
vince et aujourd'hui on voit 
des régions contester la pré- 
eminancs. voire l'omnipo- 
tence. de a leur • capitale. 

En Bretagne, p/us/surs d/us 
voudraient, pour contrebalancer 

le poids de Rennes, Installer te 
c het-fleu dans rArgoat intérieur 
et déshérité. En Provence-Côte 
cT Azur, le bouderie de • Nice & 
r égard des Institutions régio- 
nales s’explique par une certaine 
tendance de UarsaHle-Fos à mo- 
nopoliser ■ les crédita. Dana la 

■ région Rhône-Alpes, las départe- 
ments périphériques et ruraux 
ne veulent pas laissât toute la 

■ manne protlteu à faire urbaine 
Lyon-Saint-Etienne. 

En Haute-Normandie, les élue 
des plateaux ont entrepris de 
réagir contre f excessive concen- 
tration Industrielle et urbaine de 
ta Basse-Seine. 

Du Havre au Tréport, les 
120 kilométrée de la * odfe tfAl- 
bétre ° font alterner falaises 
rudes et fraîches valleusaa : deux 
cent quatre-vingt-cinq communes 
et deux cent mille hebltantà qui 
risquent d’être oubliés, tous les 
regarda et les crédits dés amé- 
nageurs ayant été tournés tvs- 
qu’à maintenant vers ta vallée 
de la Seine entre Rouen et 
Le Havre. Dana certains vil- 
lages, prés de Dieppe, des ou- 
vriers n’hésitent pas- 6 faire qua- 
tre heures d’autocar par four 
pour aller travailler chez Renault, 
è Sandouville, où les salaires . 
sont nettement plus élevés: Cssf 
pour lutter contre ce risque d as- 
piration et de « colonisation Inté- 
rieure • qu'a été créé le comité 

■ de direction pour rétablissement 
du schéma d'aménagement du lit- 
toral de Haute-Normandie (SCALL 
Le SCAL est présidé par le 
docteur Couture, conseiller géné- 
ral et maire de Sa/nr-Va/ôty-en- 
Csmr. iss villes du Havre — dont 
le SCAL redoute les visées ex- 
pansionnistes — et de Dieppe 
sont représentées, mais H ne 
semble pas qu’elles participent 
activement aux travaux, proba- 
blement parce que, ' dans c erre 
région tenue par la majorité, 
elles 8 ont dirigées pet des 
maires communistes. 

La comité directeur, qui a 
exposé, teudl 20 mars, ses pro- 
jets, établira un document dur- 
bantsme A la Un-de l'année Qui 
sera sa charte de développe- 


ment et d occupation des sots 
pour le Vir Plan 

Première préoccupation : 
louer m carte des ports secon- 
daires malgré (peut-être contre ?l 
le puissant - voisin du Havre 
avec son appendice géant dAn- 
tiler. Fécsmp doit reconvertir 
r activité de la grande pèche et 
La Tréport garder son original 
record ■■ c’est le premier port 
français de transit des animaux 
vivants Dieppe, pour sa part, a 
des protêts ambitieux. SI la for- 
mule de port autonome propo- 
sée par r£fèl ne tuf a lad guère 
actuellement, Il suggère tou- 
tefois de construire un avant- 
port pour ta réception des trurts 
et les trafics vers la. Grande- 
Bretagne Coût : 200 mllllona de 
francs. Certains agitent ridée 
d'une lusion des trois chambres 
de commerce de Fécsmp. 
de Dieppe et du Tréport (Celle 
dernière étant la plus petite de 
France), pour tenter de mieux 
/aire pièce au Havre et dégager 
les moyens financiers suffisants. 
Idée aussi • explosive - que les 
tuslqns da communes.- 

Centrales et cabanons 

Les maires des pays da Ceux 
et da Bresle voudraient aussi 
favoriser la sous-traitance pour 
les grandes 'entreprises de la 
Basse-Seine et traîner raxode 
quotidien qui affecte plus da 
trois mille personnes L’exempte 
de F association da sous-traitance 
pour la mécanique dans r ar- 
rondissement de Dieppe pourrait 
être étendu ô toute la région. 

Dans rimmédlat, les éiua 
doivent surtout s'organiser lace 
' A rentrée en force sur cette 
partie du littoral des centrales 
nucléaires Csst en Salne-Mari- 
tlme, en effet, que ta densité 
de centrales devrait, selon tes 
prévisions (TE. DF., être la plus 
forte de France. L’usine de 
‘ Paluel est quasiment engagée. 

. Où sera la seconde ? Dêii plus 
de mille cinq cents signatures 
ont été recueillies è la mairie 
de Vaftefoi où a été déposée 
une pétition protestant confre 
un protêt de centrale. - Le 
besoin d’énergie est un tait 
' national, souligne le docteur 
Couture : mats A des nuisances 
élevées ne dolt-on pas attendre 
des compensations élevées 7 ■ 

Avec la sauvegarde d’un pay- 
sage mariant la rudesse i ta 
douceur (falaises, vallausas, pla- 
teaux cloisonnés par les c/os 
masure a), le développement du 


tourisme et des loisirs (cette 
côte est la plus proche de ta 
région parisienne) doit taire 
robfel d’un rapport particulier 
du SCAL. La /réquentat/on tou- 
ristique s'étend sur la moitié de 
r année En 1972, te nombre des 
nuitées atteignait 5.5 millions et 
on estime que cinquante mille 
personnes viennent en week-end 
en dehors de la saison Uats 
il semble que ce type de loisirs, 
courts et populaires, ait pris de 
vitesse las aménageurs et tes 
animateurs. Un effort est d 
engager pour faciliter r accès 
aux p/agas, développer fea 
espaces de leux, accroître et 
mieux adapter tes capacités 
d’hébergement. Pendant las 
week-ends tes trots quarts des 
personnes ne passant qu’une 
Journée sur le littoral La proli- 
fération des cabanons traduit 
bien I" insuffisance d'héberge- 
ments de qualité, bien que 
m légers • Las conditions d’ex- 
ploitation des Miels, le déve- 
loppement des gîtes ruraux, des 
villages u e vacances, des ter- 
rains de camping - caravaning. 
des bungalows du secteur ioca- 
rit. seront roblet d'études et de 
propositions précises. 

Enfin, les responsables des 
communes rurales et maritimes 
veulent être mieux rattachés à 
la Basse-Seine et È la région 
parisienne Plusieurs routes 
devraient être améliorées. De 
môme, puisque le gouvernement 
a décidé de mettre un terme é 
la désagrégation des services 
publics dans les zones rurales. 
on réclame ici une meilleure 
desserte de la SM.C.F fécsmp 
demande la réouverture au trafic 
voyageurs de la ligne de rac- 
cordement au tronçon Rouen- 
La Havre ■ D’accord, répond en 
substance la S.N C F., d condi- 
tion que la ville participe à la 
remisa en état de la vole, ù 
l’acquisition d’autorails et au 
financement du déliclt d’explot- 
faifoiL. 

La Haute-Normandie n'est pas 
une al vaste région qu'il y soit 
Impossible pendant le WP Plan 
de canaliser la croissance de 
la Basse-Seine sans appauvrir 
davantage les plateaux qui 
attendent avec quelque anxiété 
les fé&uilats de r actuel recense* 
ment 

Avant de réunifier les deux 
Normandiea, comme certains te 
réclament, il faudrait éviter que 
ne nalssa uns mauvaise que relis 
entre le fleuve et la mer 

FRANÇOIS GROSRICHARO. 


ture à des décisions qui devraient 
être si rester dv domaine politi- 
que s. Les syndicalistes s'alar- 
ment vivement des déclarations 
faites par MM. Pau! Delnuvrler et 
Marcel Boiteux. le président et le 
directeur général de l'ELDJF, au 
cours d’une récente conférence de 
presse, selon lesquelles le renché- 
rlsement du coût des centrales 
serait dû à un excès de sécurité. 
La fédération demande au con- 
traire le renforcement des nonnes 
de radioprotection. Elle pense, 
d'autre part, que a la fourniture 
d'électricité peut être assurés par 
dés moyens motns aîè atotres, 
moins dangereux, plus diversifiés 
que le programme nucléaire qui a 
été décidé ». 

Rappelons qu'en octobre der- 
nier le syndicat CJPJD.T. du Com- 
missariat & l'énergie atomique 
avait élevé de vives critiques 
contre le « tout nucléaire ». n 
avait contesté le chois de la fi- 
lière américaine, souligné les 
dangers courus par le personnel 
des centrales, les risques encourus 
par l’environnement et finale- 
ment mis en cause le modèle de 
croissance que sous-entend l'op- 
tion nucléaire. 

Le 15 mars, ce sont les syndica- 
listes CJJ3.T. du Centre national 
de la recherche scientifique qui. 
& leur tour, ont pris position. 
Selon eux. le nucléaire est un 
choix politique et non technique 
< alors que la population est 
robfet d'une intense campagne 
d'intoxication organisée par 
l’EMJF., entreprise nationalisée 
qui joue ù cette occasion te rôle 
de paravent des grandes entre- 
prises capitalistes engagées dans 
le projet ». Les critiques des cher- 
cheurs du CJXJUS. portent sur 
s les graves problèmes techniques 
non résolus ». les dangers de 
contamination pour les travail- 
leurs. le bilan énergétique du pro- 
jet, la stérilisation des recherches 
sur les autres sources d'énergie. 
« la société hyper-centralisée et 
policière » que, selon eux, le nu- 
cléaire suppose En conséquence, 
comme leurs camarades de 1 'Ejd.f. 
de la région parisienne, les syn- 
dicalistes .CJPJ3.T. du CJ7Â.S. 
demandent l'arrêt immédiat du 
programme d'implantation mas- 
sive et« un moratoire de plusieurs 
années ». 

Certains syndicats CG.T. par- 
ticulièrement. concernés par le 
nucléaire viennent aussi de don- 
ner leur avis. A l’E.D F le syn- 
dicat C.G.T. des études et recher- 
ches a. dans un document du 
25 février dernier, critiqué le pro- 
gramme gouvernemental, qui n'of- 
frirait ni indépendance ni garantie 
de coût Le document affirme que 
la technique des centrales A eau 
légère est mal maîtrisée et que 
toutes les précautions ne sont pas 

Î irises. Il demande donc que 
es commandes de centrales de ce 
type sotent annulées et que l’on 
développe d'autres sources d'éner- 
gie. Le 27 février, ce sont les 
syndicalistes C.G T de Saclay qui 
ont rendu publique leur position, 
ris estiment que « l’énergie ato- 
mique pacifique doit être dévelo- 
ppe » mais émettent « des réserves 
sérieuses sur les conditions dans 
lesquelles sont' entreprises les 
constructions actuelles des cen- 
trales ». Ils constatent que « le 
pouvoir s'est engagé dans un 
vaste programme sans avoir 
consulté au préalable le C.EA 
sur tes dangers présentes » Ils 
redoutent « la privatisation du 
transport, du stockage et .du re- 
traitement des combustibles ». 
C’est pourquoi les syndicalistes 
C.G.T. de Saclay réclament la 
nationalisation de ces Industries 
et celle des entreprises qui cons- 
truisent les centrales. 


Faits et projets 


Région parisienne 

A Louveciennes 

Le tribunal administratif annule 
le permis de construire d'un immeuble terminé 


TrmMporfs 

• NEMOURS ET TJBS POIDS 
LOURDS. — Le conseil muni- 
cipal de Nemours, en Seine- 
et- Marne, a adopté, le vendredi 
21 mars. & l'unanimité, une 
délibération protestant contre 
une décision du ministre de 


lourds à travers Nemours 
Le conseil • invite le marre 
à user des pouvoirs qu’ü dé- 
tient de la toi pour mettre te 
commissaire de policé de Ne- 
mours en demeure de taire 
respecter immédiatement, de 
jour comme de nuit, les dispo- 
sitions de l’arrêté municipal. » 

• mas MERCURE POUR. AIR 
FRAN CE — M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’écono- 
mie et des finances, vient de 
préciser au'one quarantaine de 
Mercure 100 pourraient être 
construits, notamment & l’in- 
tention d'Air France, qui cher- 
che à remplacer ses Caravelle. 
Le gouvernement on le sait 
est favorable à cette solutlcm 
française alors que la comoa- 
gnie nationale souhaitait ache- . 
ter des Boeing 737 fie Monde 
du 27 février).' 

Vrhnnisme . 

fl PAS DE MARINAS A BEAÜ- 
LTEU-SUR-MER. — Le tribu- 
nal administratif de Nice a 


confirmé, vendredi 21 mats, la 
décision de refus de permis 
de construire aux résidences 
du port de Beaulieu - sur- 
Mer (Alpes - Maritimes). Cet 
ensemble immobilier devait 
être bâti sur un terre-plein 
aménagé prés du port de plai- 
sance dé Beaulieu. Le refus 
du permis de construire s’ap- 
puie -sur le danger c d’atteinte 
à l’environnement ». Toutefois. 
l’Etat versera 24B4 700 F. à 


Tourisme 


PLUS DE PASSEPORTS . 
POUR L'ESPAGNE ’ 


Le» autorité» espagnole» ont 
pris là décision de ne plus 
exiger des Français ftanchlaisni 
la r routière qu'ils présentent 
un passeport.. Cette mesure est 
applicable a partir du dimanche 
23 mais é 0 Heure Désormais, 
une cane d*jdenxlté sot rira pour 
passer en Bspagnu 
LA drdsivu rendant Obliga- 
toire la présentation do passe- 
port avait été prisé te 20 sep- 
tembre dernier. Les Espagnols 
K sont rendu compte qu’ils 
risquaient ainsi d'entraver le 
développement dn tourisme 
étranger. 


Le tribunal administratif de 
Versailles vient d’annuler le per- 
mis de construire accorde par le 
préfet des Y velines à la société 
civile immobilière Umveœnncs- 
Princesse, chargée de la promo- 
tion. d’un immeuble de bureaux 
d Louveciennes. dans les Yve- 
line s /le Monde des 11 et 2 6 fé- 
vrier). 

L'action en justice intentée par 
les propriétaires des habitations 
résidentielles voisines avait déjà 
obtenu, le 30 mai 1973, l’annula- 
tion pour vice de forme du pre- 
mier permis. Pourtant , malgré 
l’avis défavorable du maire de 
Louveciennes, le préfet avait, dès 
le 27 juillet suivant, délivré un 
second permis. 

Le 6 mai 197 4, les fuges pronon- 
çaient le sursis 6 exécution. Le 
permis a été annulé le 19 mars, 
alors que la construction, d’une 
voleur de 45 millions de francs, 
est aujourd’hui entièrement ache- 
vée. Les dimensions de l’im- 
meuble de bureaux, long de 
117 mètres et haut de 23 mètres, 
ne correspondent pas, selon le 
comité de défense, aux règle- 
ments d’urbanisme communaL 
Prescrit depuis 1973, te plan 
d’occupation des sols iP.OÆj, 
gui n’a toujours pas été adopté 
ni même soumis à l’enquête 
publique, prévoit de limiter la 


hauteur des constructions a 
15 mètres. 

Tout en reconnaissant le pou- 
voir discrétionnaire du préfet, 
le tribunal retient le principal 
argument des requérants qui 
considèrent V administration 
comme étant tenue de surseoir à 
statuer sur là demande de permis 
En raison de l’importance des 
dépassements du POS. précise en 
substance le jugement, la décision 
du préfet “d'exclure une mesure 
de sursis à statuer repose a sur 
une erreur manifeste d’appré- 
ciation ». Tenant compte de 
l’avis défavorable émis par la 
municipalité , tes fuges déclarent 
aussi que « I'appréc;ailon portée 
par l'administration sur l’intérêt 
général de l'opération repose sur 
un fait matériellement inexact ». 
Le tribunal a en outre condamné 
VEtat aux dépens. — D. R. 


SOIM par la A1AA ta Honda. 
Gérante : 

t a oq m Fsmt. dlrectsar da te pnb ricaUas. 
taBqpn SsangesL 



Bevroduotion interdite de toux artu 
Ctea» sauf ad fiord usée l’aOnttniatmOon. 


l’Intérieur de faire surseoir 
Jusqu’au 7 avril prochain à 
l’application d'un arrêté muni- 
cipal du 24 février 1675 inter- 
disant le circulation des poids 


titre de dédommagement, à la 
société civile Immobilière de 
Beaulieu. 
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Naissances 


— Claire, Philippe « Ame Gl«ta 
sont heureux crftnüoncer La &a1a- 
fl&nce de 

Céline, 

le 19 mais 1975. 

2» rue H&uBsmann, 

Courbevoie. 

Mariages 


— Jacques et Edythe Bpsiein sont 
heureux de Taire p^n du mariage d 1 
Bmllia. 

leur fille, avec 

Adam a NdLaye, 

fa Soi Dl- Louis iSènôcal). le 12 ma n 
1575. 

15 bis, rue Salst-Médérlc, 
Versailles. 

32 Gr&delle, Geoÿve. 

B.P. 155 Bfilnt-LoUls. 


Décès 


ANDRÉ GOUGENHEIM 

— Mme Aodré Gougenhelm, 

M . et Mme Jacques-Henri Qou- 
genhelm et leurs enfants, 

M. et Mme Bertrand Hcrz et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean-François Levy et 
leurs enfants» 

ont la douleur de Taira part du 
décès de 

l'ingénieur hrdrqgrapbr général 
de l tB classe (C.R.) 

André GOUGENHEIM, 
grand officier 
de la Légion d'honneur, 
membre de l'Académie des sciences. 
• membre titulaire 
du bureau cira longitudes, 

membre de l'Académie de marine, 
membre de l'Académie des sciences 
d'oui re-mer v 

et de nombreuses autres sociétés 
savantes. 

L'Inhumation aura lieu le mardi 
35 mars 1975 d 10 h. 45. au cimetière 
Montparnasse (réunion à la porte 
princlpalel. 

[Né le 31 lenvler 1902 d Paris, André 
Gousenhelm était ancien élève de l'Ecole 
polyiechniqife. Sa carrière fut partagée 
entre le service hydrographique de la 
marine, dont il fut directeur de 1957 â 
1964, ei l'enseignement è l'Ecole polytech- 
nique. André Gouflenhefm a fart dp nom- 
breux travaux sur des questions astrono- 
miques, sur les Profection9 de cartes 
géographiques et sur divers problèmes 
océanographiques (notamment les marées 
et la circulation océan loue générale). Il 
a beaucoup contribué ou récent dévelop- 
pement de l'océanographie physique en 
France. 

Il fut également président du bureau des 
longitudes de la société météorofogloue 
de France, du comité national français 
da géodésie et de géophysique, de la 
société française d'as1runautïque et de 
r Académie de marine. André Gougen» 
helm avait été élu a PAcadmle des 
sciences en 19 62. Il était grand officier 
de la Légion d'honneur. I 


— M. et Mme Jean Courte t. 
Sophie et Anae Courtet, 

M et Mme Maurice de Champvigy. 
M et Mme Roger de Chsmpvley, 

M MArttal de Cbampvigy, 

Se* enfants, petits -enfants, neveux, 
nièces, 'parents et amis, 
oot la douleur de foire part de la 
mort de 

Martial BURNOT DE LABOULAVR, 
docteur en sciences politiques 
et économiques, 
avocat honoraire 
de la Cour da Paris. 

Juge de pals honoraire, 
combattant volontaire 
de la guerre 1914-1918. 
croix de guerre 
de l'ordre de la lfi # division 
d’infanterie, 
médaille de Verdun, 
chevalier des Palmes académiques. 

officier du Mérite agricole, 
rappelé à DJen le £0 mars 1973, A 
Buxy. à l'Age de soixante-dix-neuf 
ans. muai des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée dans l'église de Satnt-Germaln- 
I'AuspitoIs de Buxy. 

le lundi 24 mars à 10 heures. 
L'Inhumation surs lieu su cime- 
tière de Buxy 
li. avenue de Suffren, 

75G07 Paris. 

Château de Buxy. 

71 Buxy. 


— Mme Adrien Marc et ses enfants. 
Mme Robert llLatre et ses enfants. 
M. et Mme Edouard - Frédéric 
fllalre et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du 
décès. Je 17 mars 1975. de 

Mlle Marguerite ILLAIRE, 
leur soeur et taate 
Une cérémonie religieuse a eu lieu 
dans la plus stricte Intimité fami- 
liale. 

Cet avis tient lieu de Talre-part. 
Avenue de la Gare. 

F340 3a M Un s 
24. rue Duhesme. 

7501R Parts 

15. quai de Bourbon, 

75004 Parla. 


— M. René TaVlanl. 

Mme Henriette Tariaol, 

El toute la Tiraille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme François TAV1ANI, 
née Julie PlnelU. 

leur mère ei parente, survenu le 
30 mars 1975. dans sa quatre- vingt - 
onzième année 

Lee obsèques religieuses auront Ueu 
le mardi 25 mars 1975 à B ta. 30. en 
l'église Bal ni -Lambert de Vaugtrard. 
2. rue Oerben é Parts- 15*. où l'on se 
réunira. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagne ux- Parisien dans le 
caveau de famille. 

238, rue Le courbe. 

75015 Parts 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


A L’HOTEL D RO U 01 


Lundi 


EXPOSITION 

de U heures A 18 heures 

S. 12 - Bs meubles M* Pescheteau. 

VENTÉS 

S. 2 - Mb! es, objets d'art. M« Go- 
ci eau, Bolanet, Audap. 

S. 5 - Tlrnb.. tabla, mob M* Oger. 

S. 7 - Céramiques, bronzes. Extrême- 
Orient. M r Pescbeteou 

S. 8 - Estampes XIX* et XX* s. 
SCP Loudmer, Poulain. 

VENTE 


HOTEL GEORGE- V 
Vtes à 18 h et 21 h. (Expo 11 â 17 h.l 
Art Musulman - Art Kadjar 

Mme Çévorfclin. M" B01SG1RA&& 

■ 


Vttîffls et conférences 

LUNDI 24 MARS 

VISITES GUIDEES ET P RO ME- 
NADKS. — Caisse, nationale des 
monuments historiques. — 14 h. 30, 
1, quoi de l'Horloge, Mme Legregols : 

0 Le palais des rois du Moyen Age 
dans la Cité, la Conciergerie et 
la Sainte-Chapelle é. — U h. 39. 
32, boulevard Berthler, Mme Oawald : 
« Ateliers de fabrication et magasina 
des décors de l'Opéra ». ~ 15 h., 
77, rue de Varenne. Mme Bouquet 
des Chaux : a Le musée Bodin ?- 
— 15 h., métro Louvre, Mme Le- 
marchand c Les appartements 
royaux du Louvre t*. 

15 H-, hûtel da la Monnaie, quai 
de Contl : « Louis XV « (Mme An- 
got). — 15 h- 2. rue de Sévlgné s 
< fa place des Vosges t [A travers 
Paris), — 11 b. 15, 11, quai de 
Contl : e Exposition Louis XV » 
iMroe Roger). — 15 h v musée de 
Cluny t « Les thermes romains et 
l'hôtel gothique » c Histoire et archéo- 
logie). — 15 h* boulevard de MénJ)- 
montant : i Le Pêre-Lacbolsc » 
(Jadis et naguère). — 15 h., 50, rua 
Vieil lc-du-Temple : « Hôtels do 

Marie, de CtiALUIçn, des Ambassa- 
deurs de Hollande > (M. de Li 
Roche). — 15 ta., portail central : 
« Lee parties hautes de Notre*» 
Dame » ( Parla et son histoire). 

CONFERENCES. — 18 h.. MlvéO 
de l'homme : 4 Tu enfantera* dans 
la Joie » ; e Victoire de la >mme • 

1 Project ions) (Centre d'étude d* 
l 'accouchement sans douleur). — 
20 h. 30. 26, rue Bergère, M. Pierre 
Le Blot : « La prolongation de 
1 ïa latence terrestre ù (L homme et 
la connals&ance» — 20 h. 45. Cintre 
LacordaJre. 20. rue dre Tanneries. 
Père Yves Congar : * Sur le Salut* 
reprit ». 


Buter Lexnon 
de SCHWEPPES 
Un SCHWEPPES différent 


PRESSE 


LES PROLONGEMENTS 
DU CONFLIT 

DU « PARISIEN LIBÉRÉ » 

Le quotidien la Haute-Marne 
libérée, édité à Chaumont, n'a pas 
paru, samedi 22 mars en raison 
d'une grève des ouvriers du livre. 

Les organisations syndicales 
C.G.T^ CJJ).T. F.O. et F.E.N. 
du département de La Haute- 
Morne ont r emis pour leur part, 
à la presse un communiqué dans 
lequel est dénoncée l’attitude de 
la direction du Parisien libéré qui 
aboutit, selon les syndicats, à pri- 
ver de travail trois cents ouvriers. 

« Pour arriver â ses tins, elle 
fait imprimer ses éditions régio- 
nales en province, et en particulier 
dans les ateliers de la Haute- 
Marne libérée à Chaumont, sous 
la protection de la police. 

» La C.G.r., ta CSJ3.T., F. O. et 
la FJSJ7. de Haute-Marne appor- 
tent leur soutien aux travailleurs 
en lutte, dénoncent cette atteinte 
au droit et à la liberté du travail, 
s’élèvent contre la provocation que 
constitue la présence de la police 
sur les lieux du travail, et assurent 
leur soutien plein et entier veux 
actions décidées par le syndicat 
du livre sur le plan local. » 


VERS UNE PARTICIPATION 
MAJORITAIRE D'HAVAS 
DANS «USINE NOUVELLE»? 

Le directeur financier de 
l’agence Havas M Bregou, a été 
nommé directeur général d’Usine- 
Publlca Lions, société holding des 
publications de l’Usme nouvelle 
(dont le groupe Havas a acquis 
45 % des actions 11 y a deux ans). 
Cette pomlnailon entretient la 
rumeur d’une prise de participa- 
tion majoritaire d’Havas dans 
Usine nouvelle formellement 
démentie par les intéressés, du 
moins dans un avenir proche. 

Rappelons que S K P. - Réalités, 
filiale du groupe Hachette, pro- 
cède. actuellement, a une nouvelle 
vague de licenciements /2e Monde 
du 18-17 mars! en vertu de la 
politique de compression des dé- 
penses que suit actuellement la 
direction du secteur presse d 'Ha- 
chette. 


PROTECTION SPECIALE 
POUR LES JOURNALISTES 
« EN MISSION PERILLEUSE » 

Genève fASFj. — Les journa- 
listes s en mission périlleuse » 
bénéficieront désormais d’une 
protection spéciale dans le cadre 
des conrentious de Genève, a dé- 
cidé. le vendredi 21 mars. la confé- 
rence diplomatique sur le droit 
humanitaire, qui réunit è Genève 
les délégués de cent trente-huit 
Etats, Cette décision a été adop- 
tée par consensus, sans vote, par 
l'une des commissions de la confé- 
rence, réunie depuis le 3 février. 
Elle doit encore être examinée en 
séance plénière, à une date Indé- 
terminée, mais il est générale- 
ment admis qu’elle sera alors 
entérinée sans difficulté. 

Selon cette réglementation, lea 
journalistes seront considérés par 
les forces ' armées cnmin*. des 
civils, et protégés comme tels. Us 
seront munis d’une carte spéciale 
d'identification, remise par leur 
gouvernement, ou par le gouver- 
nement du pays ou se déroulent 

les hostilités. 

Les correspondants de guerre 
sont pratiquement considérés, 
dans les conventions actuelles, 
comme des officiers et gardés dans 
des camps en cas de capture. Au 
contraire, rien dans la nouvelle 
convention ne devrait s'opposer 4 
la libération des journalistes « eu 
mtarion périlleuse » capturés. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


L’hiver 1974-1975 a été le plus doux que la France ait connu depuis 1873 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


L'hiver qui s'achève a été le 
plus doux que Paris ait connu 
depuis 1873, année où ont com- 
mencé, pour la capitale, les me- 
sures météorologiques systémati- 
ques. La météorologie nationale a 
établi ses moyennes pour dé- 
cembre 1974, janvier et fé- 
vrier 1975 (pour elle, l'hiver va 
du l* r décembre au 28 — ou 29 — 
février). La température moyenne 
calculée pour ces trois mois a été 
de 7,5 degrés (ce qui est presque 
la normale d'un mois de mars), 
alors que la normale est de 4 de- 
grés. Le record précédent, 6,8 de- 
grés, datait de 1876-1877. Cette 
faible différence entre ces deux 
records n’est pas significative : 
elle peut simplement s'expliquer 
par le phénomène thermique lo- 
cal commun & toutes les grandes 
agglomérations urbaines. 

Toujours à Paris, l'automne 
1974 et l'hiver 1974-1975 y compris 
les dix-neuf premiers jours de 
mars ont été très doux : quatre 


jours de gelées en tout, au heu 
d'une cinquantaine 1 Le « record * 
de froid cette année, — 1 degré, 
ayant été atteint le 19 mars 
dernier ! 

La douceur des températures 
a été particulièrement remar- 
quable en décembre (les moyen- 
nes ont été supérieures aux nor- 
males de 4.4 degrés & Paris et 
de 5 degrés à Strasbourg) et en 
janvier (4 degrés de {dus à 
Paris, 4,5 degrés à Lille, à Stras- 
bourg et à Bourg- Saint-Maurice). 
En février, l’écart par rapport aux 
températures moyennes s'est 
atténué (+ 3 degrés à Paris, 
+ 3,5 degrés à Bourg-Saint-Mau- 
rice). 

L’hiver a été non seulement très 
doux mais encore très sec, sur- 
tout en décembre et février. 

4 ï nsi en décembre, n'est-il tom- 
bé que 34 mm à Paris (normale 
5 2 mm), 50 mm à Brest (150 mm), 
0 mm & Perpignan (90 mm). 


65 mm & Biarritz (170 mm). Dans 
le même temps, bien sûr, l’insola- 
tion a été très supérieure à la 
normale, particulièrement en 
février : Paris, avec 169 heures 
(normale 82 heures), a très large- 
ment battu le record précédent 
de 122 heures en 1949. Toujours 
en février, Saint-Dizier a bénéficié 
de 180 heures de soleil (normale 
70 heures) et Bourges de 184 heu- 
res (normale 86 heures). 

Le froid. D y a quelques jours, 
est resté dans des limita « nor- 
males s. A Paris, la moyenne des 
dix-neuf premiers jours du mois 
est de 6.7 degrés (normale de tout 
le mois 7.3 degrés). Quant à la 
neige, qui est tombée un peu 
partout, elle non plus ne s’écarte 
pas de la normale de mars qui 
est, par exemple, de 2.6 Jours pour 
Paris. Rappelons que, pour la 
période de 1873-1953, la neige la 
plus tardive est tombée à Paris 
le 18 mai 1935 1 

Y. R. 


CONJONCTURE 


Ceyrac s’inquiète dn plafonni 
des exportations françaises 


< Malgré l'énorme effort qui a 
été fait, notre pénétration et 
notre développement sur le mar- 
ché international sont de plus en 
p lue difficiles », a déclaré vendredi 
21 mars, M. François Ceyrac, pré- 
sident du C.N.F.F. devant l'Union 
patronale des Bouches-du-Rhône.' 
« ZI est donc assez sage de ne pas 
attendre en 1975 une progression 
aussi remarquable que celle que 
nous avons connue entre la Hn de 

1973 et le mois de septembre 

1974 », a poursuivi M. Ceyrac qui 
a également évoqué le climat dif- 
ficile dans lequel se soit engagées 
à Genève les négociations du 
GATT. 

<r Le renouveau des nationa- 
lismes économiques est inquié- 
tant », a-t-il constaté. 


Evoquant la situation intérieure, 
M. Ceyrac a particulièrement 
insisté sur l’alourdissement des 
charges sociales supportées par les 
entreprises. Lb président du 
C.N.P.F. a annoncé à ce propos 
que rassemblée permanente du 
patronat étudiait un plan, de re- 
distribution fondé a sur un trans- 
fert de l’assiette salariale sur 
l’assiette fiscale », qui sera soumis 
proche namwit au gouvernement. 
« En ce qui concerne l’indemnisa- 
tion du chômage partiel, a-t-fl 
précisé, les négociations sont blo- 
quées. Nous avons proposé de por- 
ter notre part à 3J50 F. Nous 
n’irons pas au-delà car les entre- 
prises ne le supporteraient pas et 
seraient, en fait, obligées de licen- 
cier leur personnel . » 


SITUATION LE2Z-J-/TA O h G.M.T: ' j 1 PRÉVISIONS POUR LE %£-3-?JDÉBUT DE MATINÉE 




En Italie 

Tontes les restrictions ans importations 
sont levées à partir da 24 mars 


De notre correspondant 


CONSOMMATION 


LE MBflJ c CONSEILLE > 
REMPLACE 

LE MENU « CONVENTIONNE » 

Le ci mena conseillé » va rem- 
placer le a menu conventioné » 
Ai ma les restaurants. Telle est la 
principale disposition du nouvel 
engagement professionnel sfgnépar 
les restaurateurs avec la direction 
de la concurrence et des prix. 

Un arrêté para au s Bulletin offi- 
ciel du service des prix s dn 22 mars 
entérine cet engagement. Pratique- 
ment cet accord lève le blocage des 
prix institué à Paris à la fin de 
1974 . Les restaurateurs vont doue 
déposer auprès des directions des 
prix un tarif stable Jusqu'au 31 dé- 
cembre 1975 pour un menu type 
comprenant trois hois-d'œnvxe, trois 
plats chauds garnis et trais d e ss e rts» 
0e plus, contrairement A ce qui 
se passait avec le menu conven- 
tionné, le restaurateur pourra modi- 
fier le choix des mets offerts pour 
le tarif déposé. 

Par ailleurs, les services du minis- 
tère de l'économie et des finances 
ont effectué dlx-lrait mille deux 
cent dix-huit contrôles dans le 
commerce de détail et ont dressé 
cent trente procès-verbaux (0,7 
pour Infraction au blocage des mar- 
ges commerciales k leur niveau du 
2 décembre 1974 et h rinteidlctlou 
de revaloriser les stocks, a Le 


commerce semble donc avoir, dans 

Rome. — Le gouvernement italien a décidé, le 21 mars, de faire i»ensembie. appliqué de façon satis- 
saulor deux verrous économiques en supprimant les restrictions faisante n ces dispositions, constate 
aux importations, et en h mitai]* i© crédit» H s'agit de ramener l'Italie le ministère. 

dan s la légalité TO^ntmi nanlair e et de relancer l'activité qrri donne fin revanche, les baisses à la pro- 
des signes préoccupants de récession» Ces mesures ont, du zeste, J*®* 11 J 111 margarine, de 

été bien accueillies tant à Bruxelles que dans les milieux industriels. “ cTîaïîorto- 

Les restrictions sur les lmpo> avait donné les pires inquiétudes ment regrettable, indiqua le minis - 
tations, adoptées en mai 1974 à ses responsables au cours de tère, risque de mettre en échec les 
au plus fort de la crise écono- 1974. efforts engagés » poux modérer la 


mique. Instituaient un dépôt otdi- ROBERT SOLE, 

gatolre — pendant six mois et 

sans intérêt — d'une somme re — 

présentant la moitié de la valeur 
des marchandises importées. Le 
barrage affectait en particulier 
les exportateurs français pour les 
seules automobiles, quelque 
30 milliards de lires étalent « ge- 
lés » ces derniers mois dans les 
coffres de la Banque d’Italie. 

Après qu’un premier assouplisse- 
ment eut été décidé fin juil- 
let 1974. en faveur, notamment, 
des produits alimentaires (te 
Monde des 21-22 juillet 1974) 
toutes les restrictions seront le- La journée d'action des vïficuUenxs (mami esterions, grèves, 
vées, à partir du lundi 24 m ars, barrages rentière et fe rr o vi aires). & laquelle devait participer l'en- 
ce qui débloquera mie masse sembla de la population de Montpellier, prévue . pour le lundi 
^rgent évaluée à 1 200 milliards ^ mais dans carie villa, n'aura pas lieu. Les syndicats ouvriers solii- 

Lesaïitres mesures concernent «***■ ovsl •1"'“ 181 mouvement ne pouvait s'improviser 

le crédit et l’épargne. Les banques en deux ou trois jours. 

î?2ST™ n 1? Le comité régional d’action viti- période des revendications dans 

tI à . ; i eQ ^, cI1 ^ t:s jïï™i à cote se réunira hindi dans la ma- la non-violence. » 

Mt n-S* tlnèe. Il précisera, au Vu das lésai- Une autre délégation, conduite 

tats obtenus dlci là auprès du par M. M&ffre-Beaugé, président 
ÎJ2SÏ gouvernement, les formes d’action de la Fédération des vins de 

staMiïSîïSS? qu’il entend mener,' et fixera les consommation courante, a eu un 
Sri modalités du grand rassemble- entretien à la chambre de 

de le^SêS soKdé di “«“f AÆSSnCÎ™ ^ 1 

cultes m des eSteraiDe credi à Montpellier. avec ^«présentante du négoce. 

“ Jr „ “ “TV „ Un accord est Intervenu. Les 

démission des bois oStoairï Vendredi après-midi, une délé- négociants sétols se sont engagés 

duTrésor JtüJHe ° gotioa a été reçue par M. Marcel à ne plus importer de vins étam- 

auecentrafe rxrarra désormSs Blanc, préfet de région. Au terme gers au-dessous d’un certain prix 
Mrtictoer aux P Mhats ailnde *■ ^entrevue. M. Teissier, porte- qui reste à déterminer mais qui 
mifïiîr ^«mfcraïer ^activité ries parole du comité d'action, a dé- ne doit pas vraisemblablement 
KStots ^crédit 1 rt d'orienter cteré : < Nous avons mis les pou- être Inférieur au prix de distil- 

l'argent irers 'les imrestissements. eBleuxt, ,e dn port 

!» . ViUtxme démarche auprès du pré - de Sète par les marins pécheurs 

1/CS siones /et avant que ne prenne lin la se poursuivait samedi matin. 


hausse des prix. 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 22 mais A 
0 heure et le dimanche 23 mars 
à 21 heures : 

Les basses pressions du nord de 
r AU antique se développeront vers la 
Méditerranée occidentale, & travers 
la France. L'air océanique dirigé par 
ces basses pressions envahira ainsi 
ressemble de notre pays. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W® 1 108 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 


Dimanche 23 mars, une zone plu- 
vieuse (neige en montagne) sa désa- 
grégera progressivement sur les 
réglons s'étendant des et 

des Vosges au Midi méditerranéen. 
Ailleurs, le ciel sera variable avec 
alternance d’éclalrcles et de nuages. 
Ceux-ci donneront parfois des aver- 
ses on des pluies paffiagèxes. qui 
deviendront plus nombreuses au 
nord de la Loire, où les vents. 


y 

TI 

vn 


ES- Bons; Inn ; U; Rac. — 
X. Nuée; Sofa; Dia! — XL 
Tas ; Saa ; Ré ; Sens. — XIL SG ; 
Consan guin. X3U. Ecru ; Staël ; 
Tri- — XIV. Julie ; Léon. — XV. 
Axées ; Zeste ; Ste. 

VERTICALEMENT 

1. Instruments ; Ja. — 2. Ecu ; 
las ; nuageux. — 3. Césariennes : 
Clé. — 4. RC ; Râ ; Ruse ; Crie. 

— 5. Irai ; Val ; Soues. — 
6. VE ; Ale ; Iran. — 7. Aar ; 
Iléon ; Assez ! - 8. Im; So- 
leils ; AL — 9. Massys ; Omans. 

— 10. Léo ; Solfège. — IL Erra ; 

Sépia ; UL — 13. Minieh ; 

Si ! — 13. Rhodes ; Ar- 

dentes. — 14. Une ; Gain ; Rôt. 

— 15. Basse ; Bécassine. 

GUY BROUTY» 


d'ouest & nord-ouest, se renforceront 
un peu. Eq. revanche, les éclaircies 
seront assez belles sur l'Aquitaine, 
puis sur le pourtour du* golfe du 
Lion, avec mistral et tramontane 
modérés. Par rapport A- celles des 
jours précédents, les températures 
seront stationnaires ou en légère 
hausse. 

Samedi 22 mars, & 7 heures, fa 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paria de 
1019.4 minibars, soit 764.6 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 mare ; le 
second, le de la nuit du 

21 au 22) : Ajaccio. 13 et l degré ; 
Biarritz, 10 et 1 ; Bordeaux, 13 et 0 ; 
Brest. 8 et 7 ; Caen. 10 et 4 ; Cher- 
bourg. 9 et 4 ; Clermont-Ferrand. 5 
et 2; Dijon, s et 4; Grenoble, 5 et 3; 
Lille. 8 et 5 : Lyon. 7 et 4 ; Marseille, 
13 et 4 ; Nancy, 4 et — 3 ; Nantes. 12 
et 2; Nice. 16 et 7; Paris - Le Bourget, 
B et 4 : Pan. il et — 1 : Perpignan, 12 
et 8 ; Rennes, 11 et 5 ; Strasbourg, 6 
et —2 ; Toun, 11 et 2 ; Toulouse. 11 
et 2 ; Folnte-à-Pltre, 28 et 23. 

Températures relevées & l'étran- 
ger : Amsterdam, 9 et 0 degré ; 
Athènes, 17 et 13 ; Bonn. 12 et — 1 ; 
Bruxelles. 9 et 3; Le Caire, 23 imax.1; 
U es Canaries, 22 et 16 ; Copenhague, 
5 et — 2 : Genève, 6 et 3 ; Lisbonne, 
16 et 7 ; Londres, 8 et 3 ; Madrid, 13 
et — 3 ; Moscou, 1 et — 4 : New-York, 
10 et 1 : Palma-de-MaJorque, 12 at 1 ; 
Rome, 13 et 8 ; Stockholm, 6 et — 6. 


AGRICULTURE 

A Montpellier 

Les viticulteurs annulent les manifestations 

prévues pour lundi 


HORIZONTALEMENT 

L Sont voués au vert : Rare- 
ment mis à l'Index. — IL Quel- 
ques mètres : Preuve d’autorité. 

— HL Groupe militaire ; Rape- 
tisse un peu quand □ est grand. 

— IV. Eléments de dispositifs de 
sécurité ; Place. — V. Est massif ; 
Pronom. — VL Montra son mé- 
contentement (épelé). — VIL 
Abré viation ; Figure biblique. — 
YHL Une qui héritera peut-être : 
Sujet Imprécis. — IX. Provoque 
joie ou amertume. — X. Promet 
de nous arroser quand elle est 
grise ; Inspire le poète. — XL Les 
montagnes russes leur sont fa- 
milières. 

VERTICALEMENT 

1. Un qui ne saurait prétendre 
qu'il n'a rien à déclarer. — 2. Très 
liés ; Ont beaucoup d'importance, 
aux yeux de certains. — 3. Sé- 
vères quand elles sont lourdes ; 
Jadis Invoqué. — 4. Le Danube 
de jadis : Ne sent pas la rose ! 

— 5. Il ne sût pas garder son 
rang ; Coeur de veau. — 6. Orien- 
tation ; Symbole chimique ; Abré- 
viation. — 7. Enfer et damnation; 
Roulés. — a. Laborieuses quand 
elles sont lentes. — 9. Effectue 
un travail d'élagueur ; L’altitude 
la plus petite lui était décon- 
seillée ! 

Solution du problème n* 1 107 
HORIZONTALEMENT 

L Ecri vaille ur. — EL Ice 
eream ; Er ; Hua. — HL Nus ; 
Mormons. — IV. Aria ; Aides. — 
V. Tira ; Lisse ; Né. — VL Roi ; 
vélos : Sise. — VIL Usera ; Hy- 
sée. — VTEL Nul ; Œsophage. — 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 22 mars 1975 : 

DF9 DECRETS 

# portant dissolution des 
conseils municipaux dUlifaut 
(Côtes-du-Nord) et de Tourna y 
(Hautes-Pyrénées) : 

• modifiant le décret □" 59-1193 
du 13 octobre 1959 fixant le régime 
de l'indemnité pour charges mili- 
taires et arrête du 17 mors 1975 
fixant les taux annuels de cette 
Indemnité. 


f PUBLICITE) 

E0MMHT ËCONOMSER L0BGK ? 

L'Exposition ISOL-ELEC répond à cette question que vous vous 
poses. 

Sans renoncer aux avantages procurés par les techniques actuelles 
pour rendre plus facile, plus agréable, plus vlvahle notre existence, on 
peut éviter le gaspillage en utilisant justement des techniques et 
matériaux modernes qui préservent le bien-être en économisant l'énergie. 

ISOL-ELEC est une exposition sur le théine de l'Isolation. Des 
procédés, des matériaux vous sont présentés, mis en place tels qu'ils 
peuvent l'être chez vous, demain. 

Vos murs, vos fenêtres sont les premiers complices de l'évasion de 
chaleur. Due Isolation efficace des murs peut être réalisée par col l age 
de panneaux composites : ce sont des panneaux préfabriqués composés : 

— d'un parement de p litre ; 

— d'un pare- vapeur diminuant les risques d'humidification ; 

— d'une couche d'isolant ; 

__ d'un papier d'équilibrage. 

Ces panneaux se découpent facilement aux dimensions voulues, ils 
se collent par pointa sur les murs et sont prêts à recevoir le revêtement 
décoratif de votre choix : 

— papier peint : 

— (issu. 

Cette solution est pratique, sa mise en œuvre rapide, elle n'entrame 
ni travaux salissants ni délai de Bêchage. 

Les matériaux utilisés : fibre de verre» polystyrène, mousse de 
polyuréthane, etc., sont très mauvais conducteurs de la chaleur tout 
une faible conductibilité thermique), en Isolation thermique 1 cm de 
polystyrène ~ 40 cm de béton, 

Dn large éventail de solutions s'offre & vous pour l'isolation intérieure 
de votre appartement, mais 11 eet important de signaler l'Intérêt de 
r isolation par l'extérieur. 

SI sa mise en enivre nécessite au plan de la collectivité un accord 
parfois difficile ou long à obtenir, il faut bien admettre qu'elle représente 
une solution élégante et très efficace. Recouvrant toute la surface des 
murs, ou ras des ouvertures, elle diminue la plupart des risques de 
«fuite o de chaleur que les spécialistes désignent sous l'appellation 
* ponts thermiques a ; elle dispense les occupants de l'appartement des 
travaux Intérieurs qui risquent de perturber quelque peu lour vie 
quotidienne. Elle présente d'autres avantagea secondaires qui ne sont 

pas négligeables : an niveau de Ja protection thermique de la maçon- 
nerie et de eon étanchéité. 

Le principe de l'isolation extérieure est d'associer un isolant et un 
produit de finition. 

Pour les plafonds, pour les toitures, la mise en place d*ira isolant 
rat pratique et peu onéreuse, elle protège du froid en hiver, de la chaleur 
en été. 

L'isolation des combles perdus est réalisée par déroulement & même 
le plafond de l'Isolant en deux couches croisées. 

L'isolation des combles habitables sa pratique soit par agrafage de 
l'Isolant mou sur les chevrons, soit par la pose de panneaux d'isolant 
rigide. 

De nombreuses techniques de doubles vitrages sont présentées quels 
que salent les types et dimensions des ouvertures, le remplacement des 
anciens Titrages par das vitrages isolants ou leur adaptation cet passible. 
Les procédés sont différants, le principe reste le même. 

Une lune d'air déshydraté emprisonné entre deux verres. Un joint 
Isolant complète, bien entendu, l'étanché! té de la fenêtre. Le double 
vitrage diminue d'environ 40 % les déperditions Imputables aux parois 
vitrées. 

Mis on œuvre, l’ensemble des procédés d'isolation présenté dans 
le cadra d'ISOL-ELEG conduit k une économie appréciable au niveau 
du budget cbauftage, an révolue à environ 30 46 de la dépense nécessaire 
au chauffage d’un appartement non Isolé, 

A cette notion d’économlo s'ajoute celle du surcroît de confort 
apporté par dos solutions dont 11 faut s'informer au plus tôt : 

ISOL-ELEC, 4 1, boulevard du Montparnasse, 75606 PARIS, 
de 19 heures à 19 heures. Jusqu'au 25 mare 1975. 

T ÛL : 222-54-51 - Parking Tour Mont parnas se 


Des signes 
de redressement 

Ces trois mesures dénotent & 
la fols des signes de redresse- 
ment de l'économie italienne 
(amélioration de la balance des 
paiements) et des Inquiétudes 
liées & la chute de la production 
industrielle. Le gouvernement, 
comme l’a souligné te ministre du 
Trésor. M. Colombo, cherche à 
« soutenir la production et l'em- 
ploi, promouvoir des investisse- 
ments. sans oublier pour autant 
les deux axes de notre stratégie 
économique qui sont et restent 
la lutte contre l’inflation et V équi- 
libre de la balance des paie- 
ments». 

SI ce nouveau ballon d’oxygène 
devait entraîner l'Italie dans une 
nouvelle course salaires - prix et 
déséquilibrer sa balance commer- 
ciale, elle serait obligée de revenir 
en arrière. Un véritable contin- 
gentement des Importations serait 
possible afin de défendre les sec- 
teurs les plus vulnérables. Rien 
ne permet, cependant, pour le 
moment, de prévoir de si sombres 
perspectives. L’économie italienne 
sort lentement d'un tunnel qui 


AUTOMOBILE 


VOLKSWAGEN 
RENONCE A CONSTRUIRE 
M. USINE AUX ÉTATS-UNIS 

«ï VoVmoagen ne construira pas 
d'usine aux Etats-Unis », a 
annoncé, le 21 mars, fil Kuepker, 
ministre de l'économie de ppqqe- 
Saxe et membre du conseil de 
contrôle du premier fabricant 
allemand d'automobiles. 

Cette décision survient un mois 
seulement après que M. Schmu- 
ecfcer a eu remplacé fil Rudolf 
Leiding à la tête de Volkswagen. 
Ce dernier était & l'origine du 
projet d’usine aux Etats-Unis, dont 
le coût était estimé & 400 minirmc 
de dollars. Le centrale syndicale 
allemande IG Meball s'était oppo- 
sée à cette opération. Elle crai- 
gnait qu’elle n’entraîne une baisse 
des exportations de la firme vers 
les Etats-Unis provoquant (***& 
une augmentation du chômage 
dans les usines allemandes de 
Volk s wagen. 


Mgr T0UREL s je sais an milieu de vous 


Mgr Tourel, évêque de Mont- 
pellier, a déclaré jeudi, œu cours 
d’une homélie prononcée dans sa 
cathédrale : 

« Chers amis viticulteurs, vous 
avez occupé la cathédrale sans 
ma permission. Je suis allé vers 
vous pour prendre place au milieu 
de vous. 

» Hommes de tous bords, 
d' idéologies différentes et parfois 
opposées, vous avez fait éclater 
l’unanimité de vos justes reven- 
dications. 8erviteur de l’unité par 
vocation. Je suis resté avec voua. 

» Pour faire entendre avec luci- 
dité et clarté vos légitimes aspi- 
rations, vous avez opté pour une 
non-violence digne, silencieuse et 
ferme. Je veux être votre voix. 


LES FABRICANTS DE SU- 
CRE FRANÇAIS estiment 
« discutables » l’accord de 
Lomé aux termes duquel la 
Communauté européenne ac- 
cordé aux pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique 
(A. CP.) des garanties d'accès 
et de prix pendant cinq 
pour un volume annuel de 
1,4 million de tonnes, soit 
15% de la consommation des 
Neuf. 

« Les pays A.Cjp. pourront 
dans certains ctu porter leur 
recette effective au-delà de 

celle des producteurs euro- 
péens. notamment de leurs 
voisins des départements 
français d'outre-mer ». a dé- 
claré; vendredi 21 mais, M. Eu- 
gène Démon t, te président du 
Syndicat des fabriquants de 
sucre (SJLF.S.), qui a qualifié 
cette situation de s peu équi- 
table ». 

Le ministre de l'agriculture, 
M- Christian Bonnet, qui par- 
ticipait & la clôture de l'as- 
semblée générale annuelle, a 
tenu a rassurer les profession- 
nels en affirmant que les 
c on diti o ns faites aux a n p 
étaient s tris largement con- 
joncturelles et sans lende- 
main ». D'ailleurs, a ajouté 
11 Bonnet, tes facilités accor- 
dêes aux A.CP. sont Tnnrn^ 
favorables que celles dont bé- 
néficient les DOM- TOM avec 
le prix d’intervention (prix 
garanti par la CJËE.). 


» Soucieux au premier chef de 
la justice pour tous les ho ruines, 
de «toutes nations et de toute 
la n gues », vous revendiques la 
juste rétribution de votre travail 
pour vivre une vie décente et 
pleine. Je partage un tel esprit. 

* Promoteurs du dialogue 4 
l’échelon départemental, régional, 
national et international — en un 
langage parfois vert et acerbe, — 
a travers des oppositions, vous 
voulez construire l'unité et la paix. 

» Bienheureux , les bâtisseurs de 

f PQfxl* Ce n p est pas mol qui 
le dis.» 


ÆtMonfo 

Service de Abonnements 
d* 8 Italiens 

75427 PARIS - CED SS 89 
C-C.P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mola 6 mois & mois 12 mois 


■ T.O.U. 

“'COMMUN a DTK (saur Algérie 1 
MF 260 F 232 F 300F 

TOUS PAS S ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
144 F 873 F 402F çjç F 

ETRANGER 
par messageries 

1 “ SÏ^QUS-bÜXfiMEOÜBG 

PAYS-BAS - SUISSE 
315F 216 F 307 F 4MP 

n. - TUNISIE 

225F 331F 337 F 4407 

« 

Fku voie aérienne 
tarif m demande 

Lhi abonnés qui patent par 
SÏÏS™? 051 * 1 l tels voleta) vou- 
leur demande ^ 

Ohangemenin d’adresse défi- 

SÎÎSj* 0 P ro *laolrea (deux 
semalthea ^ ou plus), nos abonnés 
Brat Invités a formuler leur 
«mande une «naine au moins 
avant leur départ^ 

Joindre La dernière bande 
a envoi à toute cor r espondance 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

LES SYNDICATS DE RENAULT QUALIFIENT L'ACTION JUDICIAIRE DE < DIVERSION » 

(Suite de la première paçej M. Krasadd secrétaire confédéral relies formée d’action Pour tout nemenL De Tiasoe du efflofllt 

Dans d’autres nninwt ajoute la de ' to C.G.T, cette s dernière le mouvement syndical, il est dépendra l’action entreprise 

TT^gie, Q y a, an contraire, trmnaüle de ta Régie constitue certain que l'intransigeance de contre la politique d’austérité, 

a engorgement »' pour certaines une menace extrêmement grave la Régie reflète celle du gouver- JOANINE ROY. 

pièces, autre motif, sdmi elle, Çontre le droit de grève de tons 

d’interruption du travail. “* tramüleure ». « Il faut savoir, . ■ — 

_ ftlmTtft-tJÏ mjü j9mi« Aü m» I tf 1 


L’êtat- major de M. Pierre 
Dreyfus, P.-D.G. de la Régie, se 
défend également de pratiquer 
une sorte d’escalade dans le 
conflit en assignant le syndicat 
C.G.T. de l’usine de la S&rthe à 
comparaître devant le tribunal 
de grande instance du Mans. *En 
recourant de façon concertée et 
délibérée à un procédé atteste 

pour provoquer en période de 
crise économique sévère une 
désorganisation dramatique du 
travail, déoiare-t-11, le syndicat 
CX2.T. • Renault de Vustne du 

Mans a commis , un grave abus 
de droit syndicat et par là même 
une faute engageant lourdement 
sa responsabilité- La rémunéra- 
tion d’heures de présence très 
largement improductives entraine 
à ce four un dommage estimé, 
sauf à pa r fa i te ultérieurement, à 
6 millions de troncs pour la 
Régie . » 

La grève perlée qui se pour- 
suit au Mans (la C.G.T. et la 
CJ?J).T. rappellent « grève de 
l’entbouslasme » ou « coulage ». 
par référence A un système an- 
térieur de rémunération aux 
pièces) entre-t-elle exactement 
dans la catégorie des mouve- 
ments que la jurisprudence con- 
sidère comme Übcites et qui pla- 
cent ceux qui y recourent en debors 
de la protection de la loi ? Pour 


M. Krasudd secrétaire confédéral 
de la C.G.T, cette « dernière 
trouvaille de ta Régie .coiuttUue 
une menace extrêmement grave 
contre le droit de grève de tous 
les travaülevn ». s fl faut savoir, 
ajoute-t-il, que dans ce cas. la 
répliqué sera celle de toute la 
masse ouvrière. » 

La perspective d’un procès 
n’apparalBsant pas Immédiate 
— la procédure prendra des se- 
maines ou des mois — la solida- 
rité ne s’est pas manifestée Jus- 
qu’ici de façon spectaculaire. 
L’issue du conflit dépend do nc , 
plus que Jamais, de l’attitude des 
ouvriers du Mans. Pour l'Ins- 
tant, U semble que leur première 
réaction à l’attitude de .la direc- 
tion soit le renforcement de la 
volonté de poursuivre la lutte. 
En demandant, le 20 mars, au 
préfet du mmib, de convoquer 


Grèves perlées 
et responsabilité syndicale 


une réunion paritaire pour « exa- 
miner l£$ possibilités <fappro- 
visUmnement des, autres usines », 
Ils voulaient obtenir l'ouverture 
des négociations et la levée du 
lock-out partiel (réduction de 
quatre heures des horaires quo- 
tidiens). 

Les dirigeants de la- Régie 
espèrent que lundi pourrait se 
renouveler le léger mouvement 
.de reprise qui avait été enre- 
gistr le 17 mars; ce Jour-là, 
quelque pois cents métallurgiôtes 
avalent, an Mans, travaillé nor- 
malement, avant de revenir vite 
an « coulage », M. Halbeher. res- 
ponsable C-G.T. du secteur auto- 
mobile, a dit de diverses façons 
quH fallait examiner de nou- 


Duu la mesure o* Il y a 
Simple xulcntlssezDcnt du travail 
et non arrêt complet, la Cour 
de cassation estime qu'on ne se 
trouve pas m présence d'une 
véritable a grève i : une juris- 
prudence maintenant bien éta- 
blie au air se donc la grève 
perlée eo m m e une simple 
Inexécution fautive ses contrats 
de travail. De cela s grévistes » • 
ne peuvent prétendre à la pro- 
tection dont le principe a été 
posé par la Constitution et amé- 
nagé par la loi du 11 février 1950. 
En clair, cela signifie quIIs 
s'exposent Individuellement à un 
licenciement Justifié, alors quïro 
cas de véritable grève le contrat 
de travail est simplement sus- 
pendu et doH reprendre ulté- 
rieurement tous ses effets. 

La responsabilité du syndicat 
qui a donné un ordre de sréve 
perlée peut-elle être mise en 
cause ? Quoique la Cour de cas- 
sation ne paraisse pas avoir eu, 
jusqu'à maintenant, " r occasi o n 
de répondre directement à cette 
question, ne réponse positive 


rts fait guère de doute. La haute 
Juridiction a en effet admis dans 
an arrêt du 8 Janvier 1959 qu’un 
employeur était en droit de 
demander à un syndicat répara- 
tion du préjudice que lui avait 
causé une grève politique déclen- 
chée par ledit syndicat. 

Or, □ n’y s pas « a priori a de 
différence à faire entre le cas 
d'une ' grève politique et le cas 
d'une grève perlée, toutes deux 
étant Identiquement hors du 
champ de protection de la 
Constitution et de la loi. Bien 
entendu, pour qu’une telle res- 
ponsabilité pécuniaire soit enga- 
gée, n faut que l'employeur 
dé m o n t re que les directives syn- 
dicales sont bien à rorigtne de 
la grève litigieuse, et doue la 
cause réelle du préjudice par lui 
subi. 

Male une telle action ne loi 
permettra guère d'obtenir répa- 
ration *0 ce préjudice : les biens 
du syndicat, qui sont nécessaires 
à son fonctionnement, sont en 
effet Insaisissables^. 


DES VERRIERS WALLONS FACE AUX MULTINATIONALES 

LES RÉVOLTÉS DE LA DISCIPLINE 


Après six semaines de grève et f occupation 
de leurs ateliers, les trarmiUeurs de ta société 
Glaoerbeî de GÜly-lès-Chcsrleroi, filiale belge 
du groupe français BSJt.-Qervaie-Dahone, 
ont atteint leur objectif : préserver leur 
emploi, leurs ' salaire» et Fmttti de leur 
entreprise. Celle-ci, une fabrique de verre à 
vitre dont la suppreseion avait été envi- 
sagée par le groupe B-SJV-, sera reconvertie 


Charlerol. — Au pays noir, dans 
le sillon Industriel wallon, les usines 
fondées par la vieille bourgeoisie 
libérale -portent des noms de compa- 
gnies. d’assurances : la Prbvklence. 
le . Progrès, . Bonne.- Espérance.» A 
Giliy. banlieue, de Charierôl, la ver- 
rerie G fa verbal s’appelait autrefois 
la Discipline ; c’est le nom d’une 
petits rua' monotone qui descend 
vers le chemin de far. 

Paysage du Nord hérjssé de ter- 
rils, entra les hauts fourneaux qui, 
la nuit venue, éclairent le ciel de 
leurs gerbes d'étincelles. Face aux 
maisons, les mura de la ■ fabrique 
de. verra», comme Ton dit dans ce 
quartier, a’étollent d’inscriptions et 
d* affiches : « GieverbeMSftfy se bat 
pour tous /es traaraUleura », » Non 
à rinflation », « Contrôla ouvrier ». 
Les trois termes d’une même reven- 
dication. 

Au bas de la nie de lq Discipline, 
quatre cheminées surplombent la 
verrerie. Installée depuis le dbc- 
neuvlème siècle. La plus haute, ar- 


ea une activité de transformation du verre 
fie Monde du 20 février et du 1 - mars j. 
Chez Glaoerbeî, pour la première lois en 
Europe, des salariés n'àvatent pas hésité à 
procéder à la vente c sauvage s d’un produit 
industriel, en l’occurrence dès panneaux de 
verre de grandes dimensions. ' 

De notre envoyé spécial 


Aujourd’hui, avec l’appui d’un large mou- 
vement d’unité syndicale, ü s réclament des 
garanties sérieuses sur l’avenir de leurs 
équipes et posent, un an après la fin de 
Vaffabre Ltp- le problème du contrôle 
ouvrier. Ce conflit a mis en question, comme 
à Wtngles. autre filiale de la B.SJt. dans 
le nord de la France, le rôle grandissant 
des sociétés multinationales. 


gantée de moitié, comme au sommet 
d'un paquebot vs bientôt s'arrêter de 
fumer; c’est celle du four 6 bassin, 
le' creuset de l’usine où le sable 
en fuaton, liquéfié à 1 800 degrés 
sous l'action de dix lances à mazout 
se transforme en ruisseau ardent 
Il y a deux semaines, les tra- 
vailleurs de Glaverbd ont accepté 
le contrat bipartite signé le 25 février 
entra M. Antoine Rlboud, P.D.-G. du 
groupe B.S.N. - Gervals-Danone, les- 
représentants du gouvernement belge 
et les secrétaires nationaux de ta 
Fédération générale du travail de 
Belgique m de la centrale des syn- 
dicats chrétiens. Cet accord, réalisé 
& l'issue d’une confrontation très dura 
entre les cinq cent quatre-vlngt-n sut 
salariés de l’usine m ’ une société 
multinationale qui emploie soixante- 
treize mille personnes dans le monde, 
prévoit la fermeture du four à verra 
de GHIy et la reconversion de l’entre- 
prise. sans licenciements. 


U déclin et la récession 


Dans la lueur du gueulard entrou- 
vert, un ouvrier aux cheveux blancs 
enlève le heaume à lucarne bleue 
qui lui protégeait le visage : c’est 
peut-être la dernière fols qu’il accom- 
plit ce geste ritueL’» C'est tout de 
même dommage, dtt-it simplement. 
Voüè un four neuf, construit depuis 
un an et demi è peine, et gin a coiffé 
des sommes folles. Maintenant, on 
va r abandonner . Quant à mol, le suis 
bien figé pour recommencer un autre 
métier. » 'Dans quelques semaines, 
après une mise en congé technique, 
te vieux verrier devra s'en aller dans 
une autre usina — à Moustler-sur- 
Sambre. è 30 kilomètres de dis- 
tance — ou bien. aTI a de la Chance, 
■sa reconvertir sur place avec plu- 
sieurs centaines de ses compagnons, 
tl-hit reste une autre solution : la 
pré-retraite. 

Mais qui oserait Ici parler de pré- 
retraite t Gllly. c'est le bastion de 
la verrerie Comme en France, cette 
Industrie est l'une des plus ancien- 
nes de Wallonie. C'est è Gllly que 
P un des premiers maîtres verriers 
des anciens Pays-Bas. Jean Colnet. 
obtint en 1808 te privilège exclusif 
de fabriquer des verres è vitre. La 
région s’y prêtait : on y trouvait le 
charbon et les produits chimiques 
nécessaires ; des chalands appor- 
taient le sable des Flandres par 
la Sambre et la Meuse Ainsi naquit 
cet art du verre, métier dur, diffi- 
cile. dangereux, que se transmet- 
taient de père en füs des ouvriers 
d'élite, tandis que leurs patrons, 
fournisseurs des Amériques et de 
ia Russie, as léguaient d'une famille 
è l’autre leurs secrets de fabrication. 

Puis sont venues, avec te révolu- 
tion industrielle, les techniques nou- 
velles. Longtemps, le verre è vitre 
s'était obtenu & partir d'un large 
cylindre de verre creux gonfl> comme 
une- bulle que Ton fendait dans sa 
longueur el qoe Ton réchauffait en- 
suite pour l'aplanir ert le découper 


au diamant La procédé Fourcauli 
— du nom de l'ingénieur belge qui. 
en 1302. inventa l’étirage vertical — 
a chassé des ateliers les prestigieux 
souffleurs de verra Aujourd'hui, ceux 
qui les ont remplacés subissent è 
leur tour le même sort : le verre plat, 
ou verre étiré, se vend de plus en 
plus mal au prof i t du verre « flotté », 
le float glees, procédé britannique 
dont les produits, plus économiques 
è fabriquer, ont envahi fe marché 
européen. La récession qui affecte 
lea Industries du batiment et de 
l’automobile n’a fait qu'accentuer ce 
phénomène en entraînent une réduc- 
tion des besoins en verre plat 

La société G la verbal ne pouvait 
rester Indifférente è l'apparition du 
float glasa. qui apportait dans le 
secteur du verre une véritable révo- 
lution. Dès 1972, elle avait recherché 
un partenaire et fusionné avec les 
activités verre plat de la B.S.N., 
regroupées dans la société MécanL 
ver. holding de la B. S. N en Belgique 
Le nouveau holding G la verbe J- 
Mécanwer ressemblait ainsi toutes 
les' activités verra plat du groupe 
B S.N. (T). Pour faire face à la 
concurrence, un plan de reconver- 
sion s'étalant sur plusieurs années 
fut mis au point pour l'implantation 
d’unités de verre - flotté ». Deux de 
ces floan — les Wallons les appel- 
lent des • fours a flotte - — ont 
été terminés en 1974 A Moust ter-sur- 
Sambre. un autre en Allemagne fédé- 
rale. portant ia capacité du groupe 
6 quatre tloata, dont deux en Bel- 
gique. 

Cette stratégie industrielle inter- 
vint au moment où les coûts de 
production accusaient un accrois- 
sement plus rapide que celui des 
prix sur le marché belge, alors 
même que s'amorçait la récession. 
Avant - la crise de l'énergie, la 
société Gleverbei-Méceniver vendait 
an Belgique un cinquième de sa 


production, et le reste en Europe. 
Cette double clientèle connaissait 
une expansion régulière de fi è 8 ê Jo 
pâr. an. Le recul de ce marché 
atteint désormais 25 °/o dans cer- 
tains paya De son côté, la B.S.N.. 
fusionnant en juin 1973 avec la 
compagnie Servals - Danone, était 
devenue te premier groupe alimen- 
taire en France avec une progres- 
sion de 12 °la dans ce domaine 
en 1974. Elle misait sur le dévelop- 
pement de ses branches alimenta- 
tion et emballage. Invoquant les 
transformations technologiques et la 
nécessité de maintenir ia compéti- 
tivité. elle ns pouvait qu’approuver 
le projet qui a conduit le holding 
Glaverbel-Mécanlvar à décider, pour 
le 1* février 1975. la fermeture de 
l’unité de Gllly, comme aussi celle 
d’une dizaine d’autres usines en 
Europe en moins d’un an. 

Le slogan • Non aux licencie- 
ments, non au démantèlement de 
Q üaverbef l • a ôté le ter de tance 
d’une lutte unitaire qui s'est ins- 
pirée très vite de l'exemple français 
de LIp. A trois reprises, depuis 
février 1973. l'usina a été occupée 
par les ouvriers- Avant cette date, 
une grève en verrerie était consi- 
dérée comme presque impossible, 
car l’abandon de l’outil, r arrêt d'un 
four, signifient la mise en sommeil de 
l'entreprise, le chômage pendant 
plusieurs mois : c’est d'ailleurs ce 
qui s’étalt passé en 1981. D'où la 


nécessité d'une forme d'action adé- 
quate. Au coure des deux derniers 
molSt on a pu assister successive- 
ment è une nouvelle occupation de 
Q I a v e r b e I par l’ensemble des 
ouvriers, è l’expulsion de plusieurs 
cadres et à la mise en vente, sous 
le contrôle d'un comité de grève 
dirigé par le responsable syndical 
F.Q.T.B. de l’usine, M Henry, des 
stocka de verre plat fabriqué en 
format non b tan dard, pour que les 
patrons, s'ils s'en emparaient ne 
puissent les commercialiser. 

M. Henry, petit homme noiraud, 
trapu, au visage osseux, n’a peut- 
être pas le sens oratoire d’un Charles 
Plage! — venu apporter le salut- des 
travailleurs de Besançon quelques 
Jours avant les négociations de Gla- 
verbel. — mais II en possède toute 
la pugnacité. « Les activités du verre 
piaf, rappelle-Ml. avalent atteint offi- 
ciellement an 1973 le chiffra d’af- 
faires de 3ü milliards de francs fran- 
çais. Pourquoi les patrons rf ont-ils 
pas prévu les conséquences de la 
récession qui s’amorçait ? On nous 
raconte Que la crise ôtait fatale ; on 
a presque rimpresalon que nos 
grands hommes d’affaires voudraient 
qu’on les plaigne : la vérité ne 
réside-t-elle pas plutôt dans le stra- 
tégie Industrielle d’un trust qui veut 
rentabiliser è outrance ses conquêtes 
récentes, sans consentir d’investis- 
sements nouveau x là où U y e moins 
h gagner 7 C’est la logique du profit 
maximum, sans égards pour les mil- 
liers de travailleurs qui risquent d'en 
pélir. m 


Un c contrôle ouvrier socialiste » 


A Paris, quand les grévistes de 
Glavereal sont venus manifester au 
siège de la B.S.N., on les a pris pour 
- des sauvages ». Mate Ils ont obtenu 
gain de cause. Ite ont préservé ce 
à quoi ils tenaient le plus : avant 
même leurs salaires et leurs emplois, 
l'unité de leur entreprise et de sa 
force syndicale. La majeure partie 
du personnel pourra se reconvertir 
è Gllly même, dans une activité de 
double vitrage 

• Cependant, ajoute M. Henry, un 
accord n’est lamals qu'un morceau 
de papier que l’on peut déchirer. 


régionale, soutenue par la plupart 
des élus locaux (parmi lesquels plu- 
sieurs ministres), par la presse, etc., 
contre • r emprise des multinatio- 
nales ». Des foules considérables 
ont défilé dans les rues de Char- 
lerol, mais également dans tes envi- 
rons de Uège. où un autre conflit, 
celui des cristalleries du Val-Saint- 
Lambert, n'a toujours pas trouvé de 
solution, la aussi les verriers wal- 
lons vendent directement leur pro- 
duction. et d'autant plus facilement 
qu’il s'agit d'un produit nnl. 

A travers ces conflits, c'est Hnca- 


Cesf pourquoi nous voulons, comme -pacité d'emptoyeura privés, tribu- 
chez Up. aller plus loin - D'où ta 1res d'un capitalisme multinational, 
une action combative par laquelle à résoudre les problèmes industriels 
des militants de toutes tendances, que dénoncent les Wallons. Ils 
socialistes, chrétiens, communistes, réclament la constitution d'un hol- 
gauchlates. revendiquent en com- ding public régional de pointe B’oc- 
tnun un - contrôle ouvrier soda- cupant de verrerie, bien sûr. mate 
//aie • effectué par des délégués aussi ai surtout d'énergie, 
élus (et révocables) par rassemblée Bien que déçus par un compte- 
de tous les salariés ; un contrôla mis qui ne les satisfait qu’à moitié, 
qui s’exercerait non seulement sur les • sauvages - de Glaverbel 
le programme de conversion el de savent qu'ils ont conquis la sympa- 
reclassement accepté par te dlrec- thte d'une fraction de l'opinion 
bon. mais encore sur les cadences publique, au-delà môme de la hon- 
et le chronométrage, sur la produo- Hère, t 

bon. les coûts réels, les prix de JEAN BENOIT. 

vente ei les bénéfices, ce qui im- 

pllque la surveillance des livres de 

eomota les sociétés Boussaia pour la Franco, 

Est-ce utopique 7 La combat de G\awbe\ poox \a Belgique, Bacbg lai 

GlarerteMim» a d ébouché en R^'f'JSFÏU’ISSSLFS 

cas. sur une batallîe économique gaaa pour les Pays-Bas. 


d^lùrJ iSo 


A L'ÉTRANGER 

Les autorités algériennes voudraient réintégrer 
soixante mille travailleurs émigrés d'ici à 1977 

De notre correspondant 

Alger. — Les trots Journées d’étude but la tilsiafioa en Algérie 
des travailleurs émigres, qui ont pris fin la jeudi 20 mars & Alger, 
opt mar qué txn tour nant dans la politique dn paye ce domaine. 
Jusqu'à tro* période récente, le gouvernement avait anbi. bon gré 
mal gré, comme une fatalité le flux migratoire vers la France et 
d’autres paya d'Europe. En décidant, en septembre 1973, de sus- 
pendre l'èmigration, le president Bonmediéne avait un coup 

d'arrêt aux habitudes prises pour amorcer un processus nouveau. 

Le* journées organisées par l'ONAMO (Office national de la 
main-d'œuvre) illustr ent la volonté du gouvernement de frire ■ du 
principe de la réinsertion une option irréversible ». 


Pour la première fols, des 
chiffres sont avancés, et les pro- 
blèmes sont posés publiquement 
d’une façon concrète- M Mohand 
SaM MasouzL ministre du tra- 
vail et des affaires sociales, qui 
a ouvert ces journées, a précisé 
qu’elles étaient consacrées succes- 
sivement aux ouvriers qualifiés 
et aux cadres moyens et supé- 
rieurs. puis aux ouvriers spéciali- 
sés, enfin à Pensera ble des éml- 


U. AbdeLkrün Gher&Ieb, prési- 
dent de l’Amicale des Algériens 
en Europe, a affirmé que soixante 
mille travailleurs pourraient être 
accueillis & court terme avec 
leurs familles. Etant donné 
qu'en vtron 20 % d’entre eux sont 
accompagnés de leur femme, et 
qu’ils ont en moyenne trois à 
cinq enfants, cela représenterait 
su total cent à cent vingt mille 
personnes sur les quelque neuf 
cent mille Algériens vivant en 
France. M. Gheraïeb n’a pas pré» 
cisé ce qull entendait par court 


INTÉRESSEMENT 


LES SALARIES 
ONT REÇU EN MOYENNE 
182 FRANCS 01 1974 
AU TITRE DE LA PARTICIPATION 

Bn 1974g les salariés ont reçu 
765 ml] lions de francs exonérés d’im- 
pôts* distribués an titre do la 
ddpatlon résultant do rordonnamo 
dn 17 août 1307. Le ministère du 
travail publie ces chiffres en esti- 
mant Qne 1200 millions seront ré- 
partis en 1975 à Z 500 000 salariés. 

Au Si mal 1974, le nombre des 
accords passés était de 8 819. Ils 
Intéressaient 9 558 entreprises et 
environ 4 200 000 salariés (soit en 
moyenne, pour chacun, une partici- 
pation de 182 francs). 

Les versements découlent des ré- 
serves de participation, bloquées 
pendant cinq années avant d’être 
ristournées ans salariés. 

Les sommes versées en 1974 
rétalent au titre de l’exercice 1988 
et celles de 1975 le seront an titre 
de 1969. 

ÉLECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

9 S.N.C.F. : progrès cégéfiste 
dans le personnel de mal- 
frise et chez les cadres. 

A ia les élections pro- 

fessionnelles ont été caractéri- 
sées par la stabilité riens le col- 
lège d’exécution (218 723 inscrits) 
et les progrès de la C.G.T. parmi 
le personnel de maîtrise (47 686 
inscrits) et chez les cadres (11 324 
Inscrits). Ceci, au détriment de la 
F-M.C. (autonomes) et de la 
C.G.C. 

COLLEGE DD PERSONNEL D'EXE- 
CUTION. — C. Q T, M.TO % 
(+ 0.03 % par rapport au scrutin 
précédent) ; C. P. D. T. 20,79 % 

(- (U3 %): F. O . BLfil % (— 0.38 
C F. T. C., 4.27 % (+ 0.21 %) ; 

F G. A A C. (agents de conduite 
a uton omes). 3-33 ç, 0.42 %). 

PERSONNEL DE MAITRISE. — 
C. Û T. 38.0] % (+ S.77 %); F. M C- 
WU5 % (— 2.08 %) ; C. F. D. T-, 
19.SS % (- 0.87 %); FO- 8.18 « 
1+ 0.38 %1 ; C. Q. C- L29 % 

(- 0.04 %) 

PERSONNEL DBS CADRES. — 
F M C, 57M % (4 0,81 %>; C. G. T.. 
13,04 % (+ 3.18 %) ; C. F. D. T., 
LU2 % (— Ojn %) \ C. O C- 8.09 % 
(— 3*30 «fci : C. F. T. C- 6.15 % 

(— 0.73 %); F. O, 4J8 % <4 LOS %) 


terme, mais d'après ce que nous 
avait dit M. Abdallah KhodJa, 
secrétaire d’Etat au Plan, on 
peut prendre comme date indi- 
cative la fin du deuxième Plan 
quadriennal 1974-1977, qui prévoit 
la création de quatre cent cin- 
quante mille emplois et le démar- 
rage de nombreux projets. 

Trois raisons principales sont à 
l’origine de la politique de réin- 
sertion La première est d’ordre 
éthique et idéologique, a Nous ne 
pouvons pas nous désintéresser du 
sort de nos frères A l’étranger. 
C’est une question de solidarité et 
de dignité », nous avait dit le 
chef de l’Etat en 1973. La 
deuxième répond à une néces- 
sité ; l’Algérie a besoin de cadres 
et d’ouvriers qualifiés pour réali- 
ser les projets ambitieux du 
deuxième Plan. La troisième est 
le résultat d'une constatation : 
les travailleurs arabes en général, 
et algériens en particulier, sont 
les premières victimes du chô- 
mage résultant de la crise éco- 
nomique mondiale. 1 

Le rapatriement des émigrés 
n’est pourtant pas toujours aisé. 
AinsL moins d’une trentaine 
d’ouvriers du Havre ont rejoint 
U y a dix-huit mois Mers-EI- 
Kéblr, et sur les mille six cents 
travailleurs de l’usine de trac- 
teurs de la SONACOM à Cons- 
tant! ne. trois cent cinquante seu- 
lement sont rentrés d’Europe. 

Les difficultés auxquelles se 
heurte la réinsertion : le logement, 
la réadaptation socio- culturelle, 
la scolarisation des enfants. 
Le fait est que les travailleurs 
qualifiés ont souvent de bons 
salaires, sont généralement logés 
correctement, ont parfois une voi- 
ture, sont plus ou moins intégrés 
dans le milieu français, et se sont 
habitués à la société de consom- 
mation. même S’ils conservent la 
nostalgie dn pays natal D faut 
donc leur fournir non seulement 
un appartement ou une maison — 
le deuxième Plan réalisera-t-il 
les deux cent mille logements 
prévus? — mais leur garantir 
aussi un certain niveau de via 

En ce qui concerne les enfants, 
deux problèmes se posait : celui 
de l’adaptation à la langue arabe, 
et Je fait qu’en Algérie on pra- 
tique le mi-temps pédagogique — 
faute de locaux et de maîtres — 
alors qu’m France le plein temps 
est assuré. Autre problème qui 
n’a guère été soulevé mais qui 
n’en est pas moins réel, celui des 
Jeunes filles qui se sont habituées 
à une certaine liberté. 

Ia décision de réinsérer les 
travailleurs émigrés apparaît 
comme d’autant plus courageuse 
que, dans bien des domaines, elle 
constitue un défi. Cela explique 
le travail de mobilisation qui a 
été entrepris. Comme l’écrit El 
Maudjahid ' m La réinsertion ne 
doit pas seulement être l’œuvre 
d'un ministère, d’un organisme 
particulier ou tffnfttatiues tndtot- 
duedes d’èmigrants ~ C’est un 
problème national. » 

PAUL 8ALTA. 


(Pubtirité) 

SOCIETE DE COMPTABILITE 
DE FRANCE 

MARDI 25 MARS, à 19 H. 15 

sou b la présidence 
de M. RENE PTLORGE 
diplômé &' expertise comptable 
BL JACQUES-ROGER BONNEAU, 
docteur en droit, 
traitera le sujet solvant : 

DU DROIT K LICENCIEMENT 
AU DROIT A L'EMPLOI 

SALLE DES INGENIEURS CIVILS 
19, rua Blanche. PARIS (9») 
[Métro Blanche ou Trinité) 


(Publicité) 


RËPUBUQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES 

La Société Nationale des Industries Textiles 
(Sonitex) procède à une consultation internationale pour 
la fourniture des équipements de production pour une 
e Couverture et Gros Fil ». 

Le délai de remise des offres est de deux (2) mois 
à compter de la date de parution de cette annonce. 

Les cahiers des charges sont à retirer à : 

Sonitex - Division des Projets 
5, rue Abane-Ramdane. — ALGER. 


r 
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FINANCIERS DES SOCIETES 
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BENDIX CORPORATION 


La Bendlx Corporation (fiouthfleld 
Michigan TJ- 5 -aJ) qui détient plus 
des deux tiers du capital de la So- 
dé Lé DJBjL. a été approchée par 
deux actionnaires français de cette 
société désireux de céder leurs ac- 
tions qui représentent un peu plus 
de é % du capital. Un accord est 
intervenu entre les parties pour une 
cession dû ces titres au prix de 120 F 
par action et rappllcatlon sera effec- 
tuée en Bourse le 2$ mars 1975- 
A la suite de cette opération et 
ainsi que le précise un avis de la 
Chambre syndicale des agents de 
change, Ben<ltx Corporation s’est en - 
gagée à acquérir en Bourse au même 
prix de 120 F, durant un minimum 
de quinze eéancea de Bourse & comp- 


( Publicité) 

SUISSE 

Nous sommes propriétaire de di- 
vers terrains et Immeubles en 
SUISSE et nous pouvons offrir 
plusieurs possibilités de place- 
ments de capitaux garantis par ta 
propriété d'immeubles». Discrétion 


Telle O s .A. c/o TVA SA 
19. avenue de Beaulieu 
CH-1604 Lansanne/Solsse, 


ter du 26 mars 1675, toutes quanti- 
tés d’actions DBA qui seraient pré- 
sentées S la vente. 

BencLix Corporation, consciente des 
perspectives incertaines à court 
terme qui e'offrant à la Société 
DJ3JL, a pris cette disposition en 
plein accord avec la Chambre syn- 
dicale des agente de change afin 
d'étendre à tous les actionnaires qui 
le désireraient la possibilité de céder 
leurs actions au même prix que celui 
retenu pour la transaction cl -dessus 
mentionnée. 

En effet, la conjoncture actuelle, 
peu favorable au développement des 
activités automobiles et aérospatiales 
de DXA, ne permet pas d'envisager, 
au cours de l'exercice actuel, un 
redressement suffisant de la renta- 
bilité de cette société, qui a été par- 
ticulièrement éprouvée au cours de 
l'année 1974. 

En outra, la liquidation décidée 
récemment de la Société Deutsche 
Bendlx Ausruatung, filiale commune 
en Allemagne de Bendlx Corporation 
et de DAA., obligera cette dernière 
à passer par poires et profits des 
provisions Importantes, certainement 
supérieures à la valeur an bilan de 
D-B.A- de cette participation de 
12 800 000 F. et A rembourser la part 
qu'elle a garantie de certains em- 
prunts contractés pour le finance- 
ment de cette filiale allemande. 


USINOR 


lie conseil d'administration, dans 
sa séance du 20 mars 1973, a 
arrêté les comptes de l’exercice 1974, 
qui font apparaître, après constitu- 
tion d'une provision pour Hausse 
des prix de 353 317 632 F. après affec- 
tation d'une somme de B87 900499 F 
& l'amortissement des Immobilisa- 
tlons, d'une somme de 480 000 000 F 
& l'amortissement des frais de pre- 
mier établissement de BOLMEB e! 
après constitution d'une provision 
pour Impôts sur les sociétés de 
142 758 421 F, un bénéfice net de 
163 678 409 F. 

Le conseil proposera A l'assemblée 
générale du 4 Juin de décider la 
distribution d’un dividende net de 
7,50 F par action. Mais 11 convient 
dû rappeler que, à la suite d'une 
décision prise par l’assemblée géné- 
rale ordinaire en Juin dernier pour 
tenir compte des recommandations 
gouvernementales relatives à la limi- 
tation temporaire des distributions, 
U s'y ajoutera la somme de 040 F 
par action déjà affectée au report 
à nouveau. 

Le dividende réellement distribué 
en 1975 serait ainsi de 7,70 F et 
l'impôt payé au Trésor de 3,85 F. 

La mlae en paiement de ce divi- 
dende aurait lieu le 12 Juin 1975. 


Annonça gansa 

■ — 

L’immobîliar 

exclu/iWfé/ 


Sous ce fifre . «os- lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d’annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
(deux parutions ), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 

unique ment par £t Manie 


appartem. 

vente 


Cour MARAIS. Msonif. duplex, 
plein stdr lumière, calme, es- 
pace» grand con f ort. 370JÜ0 F 
HgttfléS ■ 278-78-88. 

MARAIS. ODE. 42-70. SOLEIL, 
LUX. réfi., 120 «, DIVISIBLE. 

FINITIONS GRE ACHETEUR. 
TERRASSE 3Q o*, S EJ. + S P. 

Card.-Lamolne/Pantt)éofi. 50 " 3 , 
grenier A aménager# solelL 
OPE. *2-70, Caractère. 

100 m. dos Jardins du Ranelagfi# 
7 P.# tt cft# 280 »=. Px Int ér. 
387-59-79. 


DUROC. 2 P,, dP éffl. Bien dis- 
tribué, cft. TéL, 19SJS0Q F. Sur 
PL, V, rue MA Y ET, mardi 25, 
10-18 h. ou s/r.-vs 337-88-14. 

MEILLEUR 16» 

Ptad-Werrc 60 m2, m-de-ch. s/ 
lartfta» soleil, compren. : e n tr é e, 
sd IJvfng, dre&sing, culs., Bd bas 
+ parking. Imm. neuf, standing. 
EXCEPTIONNEL - WAG. 68-33 
au s^ba sam .-lundi, 14-18 ta : 
49, AV. FOCH 

Région Parisienne 


PALAISEAU. Près mCtre- Ap- 
partement grand stdlng, 105 
dans petite résid. Liv. doublé, 
3 dumtœs, balcon, 285.000 F. 
T 61. 928-0*84, soir. 


appartem 


achat 


Actlètc COMPTANT PARIS 
8”, 9*# IPi 17*« studios ou 2 P. 
387-59-79. 


propriétés 


Près 78- Les Moreaux# part, vd 
maison tt cft» tfiL, a p„ s. te, 
douche, 2 wç# terrasse, fardin 
1J00 calme. EmpL 2 voit. 
Vis. 22 mars au l* r avril, 
40* Grande-Rue, 78-CHAPET. 


immeubles 


Madeleine. A V. urgt immeuble. 
Ecr. A 1823, « la Monde » Pub-* 
Si r. des Italiens* 75427 Parlai*- 


pavillons 


SAR1X0ÜVILLE 


Très 
beau 

pavilL# oonstr. récente* 5 pièces# 
tt confort, gar. 5/500 in2 terrain. 

P T r JS.SSSso F AV. 60.000 F 


lft7FRF splendide paviltom 
LULD1£ 5 pièces# tt confort# 
vue imprenab, S/825 m2 terrain, 
arbr es fruit. AFFAIRE RARE. 

p t1Æ f AV. 70.000 F 


châteaux 


EN SAINTONGE 
et PERIGORD VERT 
Petit château restauré X>r-XII*, 
â 1 h 30 Roran, limite Périgord - 
Vert-Sa intonge boisée, 70 ha soûl 
ten. (parc et 50 ha semis pins), 
panorama, 9 chbres, cuis., salon, 
a. A bureau, tt cft, garages, 
boxes etievx (posa, meubles anc. 
comn. et acquis, posa. 320 ha 
contigus). Photos et rens. s/dem. 


losh sain to n g ea is : vue 
estuaire GIRONDE, pr. ROY AN, 
parfait état# tt confort, 10 chbr., 
tennis couvert, maison gardien, 
dépendances, garages. Parc 
2 ha, arbres centenaires, dos. 

Joli Castel sortie ville, 30 km 
ROYAN, dans parc dos, 
fontaines lum.» 10 pièces# Impec. 
Tt confort. Garages 2 voitures. 

PROMOTEL SA. « te SeNterv » 
TéL (46) 93-28-63 LA CUSSE 
17600 5AUJON 


viagers 


Estimation gratuite - Discrétion 

F P D |J 7 5. A. - 265-68-90 
. IvtlUL 8# rue La Boâle 


appartem 

vente 


Paris 


SA] NT-G EH MAI N -DES-PRES 
B, r. des Ciseaux, 6" ét. r ss asc. 
SEJOUR av. loggia, dbemtefe-f 
chb., culs., dette, wc, moq^ tfl.* 
220.000 F. Sam., 15 h. 30/1 B h. 30. 


m° mmm 


Bon Imm. 
ravalé , 
1 PIECE + CUISINE 
51, nie PASCAL, 4“ étage, a/n le 
SAM.-DIM-LUNDI, 15-19 H. 


M° P0RTi-D v 0RLEANS 

IMM. NEUF 1973, tt confo r t 
ÇTInitn + 1 chbre, entrée, 
Jt,üü,, C ulL s. de bains 
9, VILLA BRUNE - Parking 
(angle 72, rue des Plantes) " 
SAM-D IM-LUNP I 15 è 18 H. 

M° PDRTï-SflWT-CLOUD 

CCmilB + 1 ch., entrée, culs^ 
OCJUUfl M ||e ^ bains, «l-c. 

106, rue Boileau - Chff. central. 
Imm. rav. SAAL-D.-LDI, 15-18 II 

M® H1CHEL-B1Z0T 

Bel imm. p. de 9. rav-, baie. s/r. 
CTI n 11 R + 2 dl, entrée, cuiL 
OfJUUII mie de bains, w.-c. 
14, rue de Fécamp. 75 m2, diff. 
central. SAM.-DIM-LDI, 15-18 h. 

Rêeion parisienne 

SAINT-MANDE 

Pruxfm. bols, propr. vd très bel 
appt 4 P„ od cft. Vis. samedi, 
dim. lundi, de 14 h. A 18 h., 
69 tais, avenue Sainte-Marie. 


appartem. 

achat 


Ach., urgent, rive gauche, préf. 
r, e. T. 14”, 1F, We We 1 à 
3 Pièces, paiement comptant 
chez notaire - Téléph. 873-23-55. 


locations 
non meublées 


tJlîre 


Pour louer direct, avec propr., 
Paris, Banlieue. - Petits frais. 
5, rue du Hôlder, métro Opéra. 
776-95-34 - 523-21-73. 


constructions 


neuves 


NOUVEAU PROGRAMME 

PORTE SAINT-CLOUD 

5-7, nie Henri-Martin, 
BOULOGNE 
Luxueux studios 
Prix ferme. Fondations. 
Sur place dîm., lundi, 14-19 ta 

292-24-24 


immeubles 


PROVENCE. Centre Var. Aff. 
unique, auttient. moulin à huile 
restauré XVI 1 siècle. Inférieur 
à 1.200 F le -* A enlever. 
Téléphone : 08447-84. 


locaux . 
commerciaux 


LUXEMBOURG - VKi£ 


A vendre oo à 

Très beau 

LOCAUX CQMMBfflAUX 
tons commerces 

Situation plein centre 
Excellente zone de chalandise 
Convient entra autres pour 
Drugstore Ll 
Participation possibfe 

S'adr. Société EUROTOURIST 
13. avenue de la Gare 
LUXEMBOURG - TéL 49-1591 


propriétés 


VERSAILLES. - Sur 3J00 
somptueuse demeure de maître, 
style Directoire, en part état# 
av. dépendances. T. 954-6848. 


TOULOUSE 


ta 30 km - CHATEAU XVIII' 
rénové. 14 ha. Prairie. Dépen- 
dances# bâtiments agricoles, etc. 
Agence ETIC - MONTE-CARLO. 


terrains 


GENEVE - DIVONNE 
3iQ0 m3 à bâtir, sur coteau 
ensoL rte, vuo unique sur lac 
et Mt-BIanc. 300 F à discut. 
C-P. 41 CH-1008 PR1LLY. 


Vends TERRAIN 
SaltetfOlonnb près plage, 
cause départ. Prix très Intéres- 
sant. Ecrire HAMON, 
i, rue de la Bïnquenais. 


74-CHATEU Part, vd terr. à 
bâL 500 magit. empiac- ds 
centre station, certtf. urbanlsmei, 
65.000 F. Taxes comprises. 
Ecrire HAVAS LYON 5444. 


villas 


BOUGIVAL. Sur 600 ■= terrain, 
très bello villa do 7 P.# 190 
somptueuse décorât., sans vis-à- 
vis. Calme. 7854)00 F. 954-48-08. 


ANOLET - CHIBERTA 
Gde villa 12 Pw 3 s. de bs. ch. 
ce n tra tel., sur., lard In# proxi- 
mité plage, tennis, golf. Pour 
visiter vacances Pâques# télé- 
phoner OU (15) 59-25-92-77. 


Ancien MOULIN â EAU# 40 km. 
ROYAN, excellent état, rivière à 
truites, 6 p. fft cft. PromotH SA# 
Le SoïlterY. T. (46) 93-28-01 
LA CUSSE# 17600 SAUJON. 

PROVENCE - Demeure fin 
xvill* restaurée, SCO ha- 
bitables. Dépendances. Beau 
parc. Emile Garrin* 8, boulev. 
Mirabeau. 13210 SAÎNT-REMY- 
dfrPRQVENCE, T. (90) 924)1-58. 

PROVENCE - LUBERON 
Bostfde XIIP et ferme atte- 
nante. 30 ha. bols et vignes. 
ASPdlaL cotes du l»yb$rofL 
Vue exception. Emile GARCIN, 
8# boulevard MIRABEAU, 
13210 Saînî-RémY-do-Provence. 
Tét. (90] 92-01-58 (4 Kg. group.]. 


domaines 


CHATEAU. Domino élevage en 
S.C-i. (Périgord). 2S0 h<L. partie 
Irrigable. Très beau château 
XIV* et XV 1 , parfait état, partie 
classée. Sept loi tes métairies, 
UN mont» peur 350 bêtes. 900 
vaches limousines sélection, ot 
roi tu (exportation)# & tracteurs, 
vente en entier ou par division. 
Renselgn, è acquéreur sériaux, 

La plus belle propriété 
de CHARENTE-MARITIME 
W km- de ROYAN, 103 ha. seul 
tenant# oentHhonvntôrti, éuulp. 
moderne# maison de gardien. 
Px et rens. complets A ocq. sûr. 


Région BELLAC s 100 ha. sam 
tenants MC. râlais de pqsIo rest. 
2 mais, personnel. Ferme mod. 

FramtfM SA. Lo Seirierv. (46) 
S0-2M1 La Cllsso, 17600 Sauion. 


offres 

d'emploi 


Urgt Ecolo second, privée redL 
pr rentrée de Pâques ou rentrée 
75-76 prof.» fies disciplines litté- 
raires et sdenfif. Adr- CVm 
photo et prâtont. tarif hor. à 
ry 66.838 REGIE-PRESSE, 

65 Ms» rue Rôaumur# Parts-2*. 


Cle aérfeaiu ch. agents de 
comptoir, expér. 3 8 5 ans ds 
billeterie. Ecr. à n" T-06O22, 
REGIE-PRESSE - 85 Us, rue 
Réaumur, Parfs-2 9 , oui trans. 


L J AS5URE SOCIAL ch. rédacteur 
lurldiquc chargé de nnfdrrna- 
fion des assurés et do (a 
documentation de la Sécurité 
sociale. Conv. à ancien cadre 
Sécurité sociale. Env. C.V. et 
orér., 18, av. de ta Marne, 
92600 ASNIERES - AIDPRE55. 


Régionales 


ECOLE D'APPLICATION 
DES HAUTS POLYMERES 
(Unîvenltü I# Strasbourg) 
spécialise 

INGENIEURS 

Ot MAITRES RS SCIENCES 

dons le domaine des marié res 
Ptestlques pendant doux ans. 
Ecrire s 4, rue Boossingault, 
67DÛ0 STRASBOURG 


cours 
et leçons 


Math rfltfr enfh mal dfibgtis 
mdUI laiu - décooras. 278-77-7) 


demandes 
d’emploi ' 


CADRE# 29 ans, outre-mer. Libre 
l « r lu m, nlv. supér., dneU esp^ 
format, transit, tronmrt com- 
méra Internat., réf^ recta pour 
Paris responsab. commère ou 
adm., vente haut nîv. e x port ou 
achat chez Cle aérienne transi- 
taire export-lmoort. Ecrire â 
COOETi 120, r. Prôs.-RooseveIt, 
78)00 

qui transmettra. 


J- F.# 25 ans, D.EJ^jg 
4 1 année licence Agit# 
Mention Science poirtqve 
LIBRE 1er AVRIL 
étudierait feules prépositions ef 
noïnmrrwnt AGENCES ET COM- 
PAGNIES VOYAGES ou SER- 
VICE DU PERSONNEL 5TES. 
Ecr. Mlle BOTHOREL, 39. quai 
Péri# 94 - JOJ NVIULE-LE-PONT. 


capitaux ou 
proposit. com. 


IMPORT. DOMAINE# vins fins, 
CRUS CLASSES, rech. pour tte 
la France agent général vente 
è la clientèle particulière# dis- 
posant solide organisation et 
pouvant présenter sérieuses réf. 
Ecr. HAVAS TOULON 5L2Q7- 


PnsxJmlté gare métro Robinson, 
Part, vend villa standing ra- 
mais habitée# 250 «a habita- 
bles# 600 *“*■ lorrain arboré. 
Pour visite, 86, rue de Malabry, 
PLESSIS-ROBINSON, 
ou téléphoner 350-4143. 


maisons de 
campaqne 


VAUX 


PRES 


AUXEARE 

4 pièces. S» rage, tartiner, très 
ban itat. Prix 145.000 F. 

DISES ** campasne 

Mlle de beïns# sélour, cheminée 
et ueeire s apparentes. 

Très lolte vu. Bon état. 
Prix 1604)00 F. 

LIGNIEL# 13, rue de l'Horloge, 
AUXERRE - Tél. 52-144)9. 


viagers 


1 IRRiF cannes, studio tt cft# 
LJünt 701)00 F comptant + 
rente 900 F mensuel limitée à 
15 ans 1 tGte 63 ans. - 87*85-80. 


villégiatures 


PORTUGAL. Villas et appt, a 
louer bond mer. Ecr. Marques# 
Av. 5 Outubra# 113— 4P E Lisbonne. 

CARAV. 4r& p| lf tt cft, avec 
étec.# gaz# frlg. sur Camping 
06-ANTlBES. Luc. Mal# loin, 
sept, X» F ; IuIIL, août 900 F ; 
avril# oct.# 600 F. Poss. kxârt t on 
quinzaine, Ecr, Havas 08.100, 
CHARLEVILLE n* 14)82. 


LA SEMAINE FINANCIÈ RE 

Sur les marchés des changes 

CONSOLIDATION 


La décision de la banque Mor- 
gan Guaranty Trust de ramener 
à 7 1/2 % son prime rate (taux 
de base) et, plus encore, l'annonce 
du déficit de la BALANCE DE 
BASE américaine pour 1974 — il 
a atteint 10,58 milliards de dol- 
lars contre 1,03 milliard de dol- 
lars en 1973 — ont entraîné en 
début de semaine un recul assez 
prononcé du DOLLAR. Toutefois, 
ce recul ayant fait place à comp- 
ter de jeudi à une reprise non 
moins vigoureuse, provoquée tout 
à. la fols par la déclaration ras- 
surante de M. Apel, ministre 
allemand des finances, et par une 
légère progression des tans pra- 
tiqués sur l’Eurodollar, les cours 
de la devise américaine se sont 
finalement établis è la veille du 
week-end très près de leurs ni- 
veaux du vendredi précédent, 

Oie première constatation s'im- 
pose : voilà maintenant trois se- 
maines que le DOLLAR ne baisse 
plus. Tout se passe comme si une 
plage de résistance existait au 
niveau des cours actuellement 
pratiqués, soit environ 2^2 
DETJTS CHEMARKS. 2 .50 FRANCS 
SUISSES et 4J20 FRANCS FRAN- 
ÇAIS. H est clair que la spécula- 
nt répugne à c Jouer s une 
nouvelle baisse de la devise amé- 
ricaine. Parallèlement, les opéra- 
teurs qui, il y a quelques semaines 
encore se précipitaient pour céder 
des DOLLARS, hésitent mainte- 
nant à en vendre, espérant une 
reprise. Celle-ci aura-t-elle lieu? 
Les spécialistes restent prudents : 
« Les conditions techniques d’une 
reprise semblent réunies , encore 
faudrait-ü qu'un événement fa- 
vorable au DOLLAR l'amorce s 
font-ils remarquer. Cet « événe- 
ment favorable » ce pourrait être 
l’évolution des taux d'intérêt des 
deux côtés de l'Atlantique. 

Selon certains experts, en effet, 
la baisse des taux pourrait s'arrê- 
ter prochainement aux Etats-Unis 
alors qu'elle se poursuivrait en Eu- 
rope. H est bien certain qu’une 
telle évolution profiterait gran- 
dement au DOLLAR. Ma-fa ce 
ne sont là que prévisions, et pour 


l'heure les marchés des changes 
s'accordent un délai de réflexion. 

Au même moment, les grandes 
manœuvres monétaires vont bon 
train. Après l’Iran et l'Arabie 
Saoudite, le Qatar et le Ko- 
weït fl) ont à leur tour détaché 
leurs monnaies du DOLLAR. Cette 
opération est étudiée, apprend-on, 
au Venezuela. Four l’instant, ces 
décisions n’ont pas eu trop d'ef- 
fets sur la tenue de la devise 
américaine qui reste le moyen de 

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(la ligne inférieure donne ceux de ta semaine précédente) 


quelques réticences. L’arrivée dam 
le « serpent » d'une nouvelle de- 
vise forte, risque de « tirer s 
l'ensemble européen vers le haut. 
r« gouverneurs des banques cen- 
trales et le comité monétaire ont 
été chargés de poursuivre les 
études. 

Signalons enfin que l'Institut de 
jre cherches conjoncturelles 
D.LW. de Berlin a déconseillé 
une nouvelle réévaluation du 
DEUTSCHËMARK, qui pourrait 


S 


PLAGE 

nom 

tire 


Livre 

8 U 

frac 

français 

Frac 

raina 

Ufldns ... 

5.7481 

5,7247 

1,5216 

1.5265 

54166 

5,5991 


2,4220 

2,4155 

104724 

104632 

64Z35 

54904 

flew-Toit .. 

42,1340 

424340 

0,1591 

•4382 

434228 

434406 

2,4220 

2*4155 


234095 

23,7370 

404890 

404225 

Paris ...... 

17 7 >21 
177,53 

6,6850 

6,6574 

181 41 
181*51 

104721 

104632 

4,2090 

44975 


168,87 

16945 

talc» «... 

104,9367 

104,6413 

34586 

3,9240 

1074445 

106,9887 

64235 

5,9904 

2,4370 

2,4300 

594171 

58*9448 

t 

ni dl Lion 

97,8181 
97 ,8059 1 

3£922 

3,6677 


5^6166 

54391 

24190 

24180 

1 55*2159 

554933 

934«43 

93*4677 


paiement. En sera-t-il toujours 
ainsi ? 

Les pays producteurs de pétrole 
ont toutefois cédé la vedette, cette 
semaine, aux ministres des finan- 
ces des Neuf qui réunis à Bruxel- 
les, se sent mis d’accord sur la 
créa tirai d’une nouvelle unité de 
comptes., ne faisant pas référence 
au DOLLAR (le Monde du 
20 mars). Les ministres ont éga- 
lement étudié les problèmes que 
pourrait poser une éve ntue lle as- 
sociation du FRANC SUISSE au 
« serpent européen a Comme nous 
le laissions entendre la semaine 
dernière, les pays Scandinaves, qui 
participent à cette expérience de 
flottement concerté, ont exprimé 


avoir des effets négatifs sur les 
exportations allemandes dans le 
climat actuel de concurrence plus 
intense sur le plan International. 
Là aussi le tan a changé.. 


Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once de métal précieux a 
fléchi à rapproche du week-end 
pour s’établir final e ment à 
176,25 dollars contre 178 dollars. 

PHILIPPE LABARDE. 


(1) Le Koweït & précisé que Bon 
DINAR ne aérait pas rattaché aux 
D.TJS. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

En dessous de S °Jt 


M. Fourcade ayant annoncé 
jeudi devant la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
que le loyer de l’argent sur le 
marché monétaire descendrait 
bientôt à 8,50 %, le marché, sous 
la conduite éclairée de la Banque 
de France, ne pouvait qu'avaliser 
de tels propos. Effectivement, 
après une légère tension pendant 
les trois premiers Jours de la se- 
maine, à l'approche de la fin de 
la période de constitution des 
réserves, le taux au jour le jour 
tombait à 8 3/4 % vendredi pre- 
mier jour de la nouvelle période. 
L'institut d'émission a largement 
alimenté le marché en liquidités 
sous forme de pensions à vingt- 
quatre heures. 

Four éviter aux banques de se 
trouver engagées à terme sur des 
taux plus élevés que ceux prati- 
qués ultérieurement, il a même 
supprimé l'adjudication habituelle 
en début de période, la rempla- 
çant quotidiennement par les 
pensions précitées. L'approche du 
niveau de 8 % le conduit à con- 


trôler encore plus étroitement la 
situation, compte tenu de l'évo- 
lution des taux à l'étranger et 
des réactions des préteurs inter- 
nationaux : nos emprunts exté- 
rieurs atteignent 20 niïlliartiE de 
francs. 

Aux Etats-Unis, la Morgan 
Guaranty a réduit à 71/2% son 
taux de base et en Grande-Bre- 
tagne .les banques ont ramené le 
leur de 11% à 10 1/2 %_ 

En France, il est très probable 
que dans les quinze jours qui 
viennent une nouvelle baisse du 
taux d'escompte officiel donnera 
aux banques le signal d'une nou- 
velle diminution de leurs tarifs 
consentie sur l'invitation pres- 
sante de la rue de Rivoli Fin 
mars, on devrait assister à un 
gonflement des crédits destinés à 
financer l'augmentation des 
stocks, et l'on se préoccupe, en 
haut lieu, d'alléger les charges 
financières pesant sur les entre- 
prises. A noter également que les 
établissements se trouveront 


moins à l'aise dans leur encadre- 
ment. * 

A long terme, le Crédit Natio- 
nal. va émettre un emprunt de 
12 milliard de francs à 10,60% 
contre 1130 % précédemment, et 
ramène de 12 % à 11,50 % Le taux 
de ses prêts or dinair es. Il est 
imité par le Crédit Hôtelier, qui 
annonce, en outre, une diminution 
de 0,50 % du taux de ses prêta 
sur fonds propres (14J50 % contre 
15 %). 

Notons enfin que U. de Foo- 
chier, président de Paribas, a 
estimé que la baisse du loyer de 
l'argent à court terme ne devrait 
pas se prolonger au-delà d’avril ou 
de mal pas plus qu'à long terme. 
Aux Etats-Unis, le poids des em- 
prunts fédéraux ne serait pas com- 
pensé par la diminution des prêta 
contractés par les entreprises 
(N. D. L. R. à moins que la 
Réserve fédérale n'alimente le 
marché en liquidités). « C’est le 
moment <T emprunter a, s'est écrié 
M. de Fouchier. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Hausse du cuivre 


Repli du sucre 


METAUX. — Une reprise fcxt 
produite au M etal-Exchançe de Lott- 
dres sur les cours du cuivre oui 
retrouvent leur niveau le plus élevé 
depuis la mi^décemlm 1S74. Pour- 
tant les stocks "britanniques se sont 
accrus de 5375 tonnes pour attein- 
dre 170 000 tonnes, mais on sfattend 
à un dégonflement prochain. 

Légère progre ssi on des cours du 
sine à Londres . One compagnie 
aSnérlcoSne envisage de réduire de 
40 % sa production de métal durant 
le second trimestre, 

Caoutchouc. — Effritement des 
cours du naturel sur les places 
commerciales, La s exportations ma- 
laises de gomme ont sensiblement 
fléchi en janvier, atteignant 207 438 
tonnes eu Ueu de 128770 tonnes en 
décembre et 151079 tonnes pour le 
mois correspondant de 1974 . 

TBEETIIJD3. — Faibles variations 
des cours de la laine sur les ttuzr- 


ebères de cette semaine, en Aus- 
tralie. la commission de la laine a 
soustrait de 80 à 50 % des Quan- 
tités offertes. 

Fluctuations restreintes des cours 
du coton d New -York. 

DENUEES. — Vivo baisse des 
cours du sucre # qui reviennent d 
leurs niveaux las ptus bas depuis 
neuf mais sur tous les marchés , 
Les achats peu importants effectués 
per le Marché commun# inférieurs 
aux prévisions , et r apparition du 


Brésil comme vendeur sur le mar- 
ché mondial semblent d r origine de 
ce revirement. 


— Nouvelle avance 
des cours du blé sur ■ le * marché 
aux grains.de Chicago, Le Conseil 
international dru blé évalue,, .en fin 
de campagne, les stocks cher les 
cinq principaux papa exportateurs â 
23J miUona de tonnes, supérieurs 
om prévisions formulées en janvier, 
mais inférieurs de 2jS vtPjUons de 
tonnes a ceux da fin 2973-2974. 


châs à terme. Aux 

tenter aux en- 
■ 

MARCHÉ DE L'OR 


COURS 

14.3 

COORS 

21-3 

fk qb (kilo m oarre). 

34660 

24436 . 

v- (kilo a ungfft) 

24B10 

24500 . 

Plftca mutais* (20 tr.) 

262 20 

239 . 

Plaça française (10 fr^. 

ISO 

174 .. 

Fiscs unss* (20 tr_j 

250 ta 

268 

Ultra latu* (20 rrj. 

231 90 

231 28 

• mocs nmteiesn* (20 frj 

188 

175 .. 

SoanraiB 

• seaveran EBzsara u 

242 80 

740 

2(6 16 

243 10 

• Drai-ncwHi ... 

226 

230 10 

Pièce 6a 28 non . 

1112 80 

IIM 40 

— 10 dsl Un 

E80 20 

959 

— fi dsitan. . 

420 sa 

410 . 

— M pesas... 

906 

988 68 

• — 20 noria ... 

390 10 

386 . 

- 10 flertas... 

224 

224 . 

• — S raubln . .. 

IGB . 

ISB . 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 21 mats 1375 


(Les cours entre parenthèses sont 
eeax ûe la semaine précédente.) 

METAUX, — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wireban) 
comptant 565 (549). à trois mois 
583,50 (567,50) ; étain comptant 

3 060 (3 017), à trois mois 3 073 
|3 048) ; plomb ineh. (2Z3) ; xin<r 
333 (338,30), — New-York (en cents 
par livre) : enivre (premier terme) 
60,60 (57.80) ; aluminium (lin- 

gots) Inch, (39) ; lerraüie, coure 
moyen (en dollars par tonne) 
tach. (85,17) ; mercure (par bou- 
teille de 76 Ibe) 190-200 (205-215)). 
— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par plcul de 133 Ibs) : 
lncU. (935). 

TEXTILES. — New-ïorlt (en conta 
psr livra) coton mal 41,50 
(40,90), Juillet 42*30 (42,05) ; laine 
suint mal ineh. (120), juillet 135 
(124,30). — Londres (en nouveaux 
pence par kilo) : laine (peignée 
a sec) mal 160 (170) ; Jute (en 
sterling par tonne) Pakistan, 
WUlte grade O lnch. (244). — 


Roubaix (en francs par kilo) - 
laine mars 17.30 (16.00). — Cal- 
cutta (en roupies par de 

82 lbs) : Jute 430 (440). 

caoutchouc. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : Re- 
comptant 25,95-28.75 (27,50-29). — 
Singapour (en nouveaux cents des 
Détroits par kilo) : 127,25-127,75 
(129,50-130,50). 

DENREES. — New-York (en cents 
par UD : cacao mal 62,25 (63)., 
JulL 59,35 (60,35) ; sucre disp* 

24^6 (28^3), mal 23.50 (28^5). — 
Londres (en livres par tonne) 

ancre mal 242 (279 1/2), août 230 
(270 1/Z) ; café mai 426 (430), Jufl- 
420 (426) ; cacao mai 623 (634), 
JulL 590 (608). — Paris (en francs 
par quintal) : cacao mal 682 (674), 
JulL 655 (669) : café mal lneû. 
(453), JuTL 449 (453) ; truore (en 
francs par tonn) mai 2 875 (3 200 ), 
août 2 785 (3 150). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par ' boisseau) : blé mal 371 (35T)e 
JulL 389 (34&50) ; mais 29» 1/3 
(268 1/2), JulL S91 1/2 (£61 1/2)- 
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LA REVUE DES VALEURS 



% • « 


ation 




Valeurs à revenu fixe de A3 millions contre fi.? etnm- 

— pose un dividende de F 

ou indexées contre A25. __ 

** bénéfice 1* Compagnie 
Sur le marché des obUaattons. î?“? c ‘“ e “ s Suai pour 1974 s’est 
& noter cette semaine le le divi- 

de r emprunt de In Caisse centrale- r?»® 8 ®MÎIra a 15 F net contre 

ae crédit coopératif, bénéficiant ^ J , A ^ 

Cncjiifa de fer de Parti A Or- 

Si mare Dlff. * epmptabfllsê un bénéfice 

— net de 6,3 mtnirm^ et propose n»ft 

4 1/8 % 1973 344 + <56 augmentation du dividende de 

CJJUL s * 1094JS -1SJ8 5,80 F à 6 F net. 

4 1/4% 1963 ÎÔO — Uê Di.- _ 

4 1/4-4 3/4 % 1963 37 4- ta Potins ont et travaux ùublics 


MMI 


ou indexées 


' -r * _ , 


tt 



jg ggwft t wi gtw* t.w 
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4 1/4 % 1963 100 - ui 

4 V4 - 4 3/4 « 1963 87 + 9JQ 

5 1/2 % 1965 98,79 — «JO 

« % 1966 97 ,29 + MO 

6 % 1967 92,60 — U0 

Cfcaxboiu. 3 % . . . . 123 -f- i 

de la garantis de l’Etat et assorti 
d’un taux d’intérêt de 10,80%. 
Dans le secteur privé, le Groupe- 
ment pour le financement de la 
région de Pos et Saint-Gobain 
industries Émettent respective- 
ment à 11,70 % et 1L50%. 

Les'pzocbalnes opérations, 

confirmant la détente do loyer 
de l’argent, seront lancées par le 
Crédit national au taux de 10,60 %, 
pour l’important montant de 
1 200 millions de francs, et nar le 


Bourse efe Paris 

■ 

SEMAINE DU 17 AU 21 MABS 

« 

A PETITS PAS 

i ■ 

P OUH la troisiè me nsmahn consécutive, la Bonne de Paris 
a . monté, no» sans manifester toutefois une certaine 
hé s itati on, qui s'est mnée. à la vaQla du week-end. en 


distribuera un dividende global de sion d*une action nouvelle pour 
18,50 F contre 16,50 F et émettra quatre anciennes, au prix de 65 F 
à 100 F, du 3 juin au 3 juillet, dont 15 F de pri™» 
jouissance au l w janvier 1875, une L’augmentation du frftnfflce des 
action nouvelle pour dix anciennes, filiales de SCOA au cours de 
, I^Mûéfice net d’Usinor a été l’exercice 1873/1974 assure à la 
de 163,7 millions contre 16(120 mil- société mère, pour l’exercice au 
Uons, apres 1 milliard 721 minions 30 septembre prochain, un résul- 
d’ ama rtlasements et de provisions tat au moins équivalent & celui 
< “T5S S ^’ dividende global est de l’exercice précédent, dont la 
puté ae 9,45 F à 31, 55 F, dont durée était cependant de seize 


„ 4 PBit Bouygues, toujours 

activement traité, ce sont les 
Htres les moins favorisés les 
GÇU&taes précédentes qui ont le 
pins progressé, notamment les 


31 msn DW. 


Atoll, d ‘entre pr. . 


Chim ique et vont U3J9 

rawatt français gu 

«ntr. J. Seî^ .. 173 

wcnerala d^entrepr. U7JM 
Gto Travx Se Mars. UUÔ 


Kuisons Phénix 

ant montant de vuuet et outnanm 
de francs, et par le 


260 — 7 

675 -1-85 

U3J9 — 1 

9BJ9 + 8J0 

173 X 6 

117J0 X 11,70 

l«M 4- 14*50 

176 + 7 J0 

998 + 86 

127*50 + 1*54 


Groupement de l'industrie chhni - ciments et la Générale d’Entre- 
gue, a 11,50%. prises, accom p agnée par les 

L'Emprunt 4 1/2 % a légère- Grands Travaux de Marseille. 







■.■’». T « 



L'Emprunt 4 1/2 % a légère- 
ment progressé- Après soixante- 
six Bourses sur cent,, le prix de 
remboursement de la rente s’élève 
k 758,14 F. 

Banques, assurances 


A lim entation 


A la suite de l'absorption de 
Pernod par Ricard, qaf a pris 
la dénomination, de Pernod - 


Dès lundi, des vantai bénéficiaires contraignaient le m»Tgii& 
à rédnirs son allure et mardi, malgré Isa menues de relance 
aectonelle annoncées la veille en fin d’après-midi par M. Fonr- 
cade. l’avance des cours se ralentissait encore. Mercredi, jour 
de ^ liquid atio n générale, la pression des vantes augmentait 
Mais celles-ci trouvaient aisément une contrepartie, et le cap 
^ échéance mensuelle était franchi encombra. An cours 
de cette séance, l’on enragpstraît la forte hausse de 
(+ 6 94) mr l’annonce faite par la société de la majoration 
de 60 % de son dividende global, A l’Inverse, la compagnie 
française des pétroles BP agent décidé de paner le ses. la 
cotation du titre était scspendne devant f abondance des ordres 
de ventes, pour reprendre le lendemain avec 10 % de >«»«« 

, JeudL la tendan c e devenait très irrégulière et ce n'esl 
quau prix d'importants efforts que la tw f rr hé parvenait à 
progresser encore très légèrement. A la veille du weeek-end. 
tont en continuant à apposer ans vigoureuse résistance, il flé- 
c hlssait quelque peu sons la poussée des dégagements. D’une 
semaine à l'autre les cQfEârents indiçw n'en ont encore pas 
mo * n * moa té de 12%. Le secteur bancaire. r alîmi»iHiiWnii f les 
yrfltrdtt surfaces, le bfitxmenl et, hua rertaïne mesure, he 
causfructton électrique, la mêtalhurgie, les services de dislxi- 
bntion d'eau et les textiles ont été les grands gagnants de la 


0,30 F au titre de 1973. - 

Produits chimiques 

Dans une lettre adressée aux 
actionnaires de Rhône - Poulenc, 
le président du groupe . M. Be- 

SL mars DUT. 


mois. Le dividende est porté de 
3,60 F à 4 F net. L’actif net 
consolidé, hors plus-values et 
compte non tenu du fonds de 
commerce, ressort à 160 F par 
action. 

Mines for. diamants 


CM. Industries ... 379 

CoteUe et Foneher U2J0 
Institut Mérienx .. 878 

Laboratoire Ben on. 2Si 

Nobel-Bord ï 3 6,56 

P.U.K. 128 

PteuTfUte-Anbÿ .. 77 JO 

Rhéne-Poulene ... 137 
Bonssel-DcUf 309 


..... Le président d ’East Driefontefn 
_ x.70 a laissé entrevoir la possibilité 
+ 33 d’une nouvelle majoration des 
+ 7,es dividendes en 1975. 

X 3 St-Hélena annonce un divi- 
“ 9,70 de n de intérimaire de 145 omis 
+ 5^ contre 110 cents. 

— sjs ^ Consolidated Goldfields 
^ porte son capital de 27,9 à 31 mll- 
i coms lions de livres en émettant 1L4 
l’année militons d’actions nouvelles de 
anpa- 35 pence (11 pour 100 détenues) 
ndesa ai * Prix unitaire de 185 pence. 
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sociétés d'investissement _ - 

BJK.-6ttir.-Dia. . 558 

Le CMcfft National «dw-fa* de 

12 k U,5a% le taux de ses prêta ig? 

A long terme. Les actionnaires se ~ 

verront propofeer l’élévation du m™- *” ^ 

dividende de 15,70 F A 17 F net OlUa et C*by im 

et l’attribution gratuite d’une ac- griu 333 

tien, nouvelle pour quatre an- 559 

cimnes. Veuve CUcqnot ... sse 

Compagnie française d’épargne viniprix 7M 

et de crédit, qui a payé en dé- £iub Méditerranée '278 

cambre un acompte sur dividende PerTler U7 

de 12 F net; propose d’en fixer 1oc . “7~r; — 

le montant- définitif & 20 F net. ^f*îSÜf s J2ëSÏÏ 0ll 5 

Le résultat avant impôt de la 20 nSl StatHTdfS 
Banque de financement pour Pernod pour outtu 
P industrie et le. commerce s'est Pernod- RicauL Den 
aœrn de 66,7% pour atteindre même date, les acti 

_ r r , ^ cotées sons lorr nouvel 

Cré dit industriel de VOuest va nation. I æw actions Pc 
demander l’autorisation d’aug- provisoirement mainte 


21 mira . Dttf. 


ri msn DttT. réch^V lavonseï 

Ban Bqdpement .. 167J.I + 740 Les _ d iri g ean ts de Scdgado SJL 

Compagn. bancaire 439 — sjo ont d én o nc é le protocole d’accord 

Crédit national ... 36X49 + 12 qui prévoyait htm* prise de parti- 

Sïs*- 5 e SîËL:- ÎSï +.f? Cipation de Lesieor-CateRe a» n« 
SSS^ cWent * lB ÎSirn “ ^ te , «‘PtW tour société ; cette 
-■ . m" — e® décision a été pdse en raison de 

UHiim 3» +2Î 141 contestation soulevée par 

CTutixarus réanis .. j» 4 +8x CoteOe et Poucher i l’encontre 

Bnrafran» 17XJ6 + sjo de l’opération projetée. 

PatemeUe sa. .... - 145 - + 6je L’assemblée de la Générale 

- ------ JS" 5 ® T J^ 8 sucrière {Sucreries et raffineries 

' Sçbnrfte 1» +89 Boucfion, Samt-Loati) a 

. Snez 857 - 7 ftaè le dividende & 8 F net 

: _ menter son capital, actuellement 

_l de 50' millions, jusqu’à un maxl- Materiel électrique, services 
mtnn de 100 mtlHona. 

Sofhxmi a réalisé un bénéfice Publics 

net de 21,6 minions contre 18Â ^ 

permettant de porter le dividende La société Bendix International 
L_ de 10^0 à 12JÔ F. Autre Slcomi, Finance Corporation (BiP.C.), 
TJnTbaB. annonce un bénéfice net filiale & cent pour «ypt de la 


BLSJ7.-Gere.-Dmi. . 559 + 25 

Carrefour +61 

Ç»sino 1.3» X 52 

CJÏ.C. 221 IB 

Moët-Hnnnesgy ... 577 +39 

Mranm 459 + 22 

QUda et Caby .... 190 .+ 15J6 

Radier 333 -- 29 

Fernod-Bfcatd .... 539 +5 

SXA-S. 338 + 16J9 

VOuve CUcquot ... 586 + 44 

jnniptix 74# + 73 

Club Méditerranée ^78 + 24J* 

Perrier U7 _ 2,9# 

Bfconf, les opérations d’échange 
des titres s’effectuent depuis le 
2 0 m ais, à raison de saiwe arrUninH 
Pernod pour quinze actions 
Pernod- Ricasd. Depuis cette 
Tiiéjne dat e , les actions sont 
cotées sons leur nouvelle dénomi- 
nation, les actions Pernod étant 
provisoirement Tnntntj^Yice & 1& 
cote- du comptant pour favorisez' 
réchange. 

les dirigeants de Salaado .<r a 
ont dénoncé le protocole d’accord 
qui prévoyait une irise de parti- 
cipation de Lesieier-CateRe 
le capital de leur société ; cette 
décision a été prise en raison de 
la contestation soulevée par 
Coteüe et Faucher A l'encontre 
de l’opération projetée. 

L’assemblée de la Général* 
sucrière (Sucreries et raffineries 
SoL Bouchon. Samt-Loati) a 
fixe le dividende à 8 F net. 


. A Paris, comme sur la plupart des autres places ««■»» . 
cieres internationales, un très net sentiment de réserve a été 
P«wptible cette semaine, que le coup de pouce à l'économie 
donne par les pouvoirs publics, jugé insn*G«»»*t n'#** «- 
parvenu à dissiper. 

Visiblement, la persistance du m ara sm e économique et la 
aaxnte de troublas sociaux importants ont fini par entamer 
le moral des plus optimistes et certains commencent sérieuse- 
ment à se poser des questions. Comment en g m-afr-n autre- 
ment? Les signas de reprise tant attendus tardant à se 
m a nif ester, da l'aveu mime de M. Fourcade, le 
de 1 activité est plus important que prévu, atiBti Ia # 
u multiplient dans_ l'Hexagone. L'on s'interrogerait & moins I 
A la Bourse, elle-même, où les négociations «alertai— eng a gées 
avec le patronat ont été rompues, les professionnels évoquent 
la pos sibil i té d un arrêt de travail après Pâques. 

Anfre^ point d’interrogation : les taux d’intérêt Leur 
baisse, qui a été l'un des principaux moteurs de la hausse, 
▼a-l-elle se poursuivre ? D'aucuns en doute (voir d'autre part». 
Dans ces c onditio ns, l'on ne senmW alors trop s' étonne r de 
la circonspection marquée par le marché, qui, è la manière de 
M. Kissi ng er, avance m a i ntennn l à petits pas. Ajoutons que 
ta proximité des vacances pascales n'est pas non plus de nature 
à favoriser les Initiatives, de nombreux opérateurs ayant jugé 
prudent d alléger leurs positions avant leur départ 
, Sar 1# marché de l'or, toujours très calme, l'effritement 
. , 6 fV pon^urvi. Le lingot a encore perdu 110 F à 

M0F 42M pt“° #B b8X ” 158 F 4 84435 r si U napoléon 


naud Gillet* Indique qu’au cours 110118 °® livres en 
des deux premiers mois de Tannée rn Allo ns d’action 
aucune amélioration n’est apna- 25 P^nce (11 poa 
rue. La baisse des commandes a au P 1 ^ unitaire 
pesé sur Tacthrfté et bien davan- ’ ~ 

tage sur les prix, si bien q n ' « a 

Irit nous attendre à une dhzü- AmpHd 

n ntl on de nos résultats, la reprise An si o- American ... 
éventuelle de la demande ne pou- Buffel&fonteln .... 

vaut avoir d’effet sur les activités rne state 

du groupe qu’à partir de l’an- 

Ssy • B '«îi e Ç? u ï II ^_ COI,ime 01 SSwïït arüd'ciS 

1974. S mi l l i ar ds de francs seront RAadfontdn 

consacres aux investissements. Saint-Helena ...... 

Tons les efforts porteront sur le Union Corporation 
maintien des activités. Wnh de Wwt Driefonteln . 
nouvelles mesures de rédaction 


Saint «Heleu 

Union Corporation 
West Driefontefn - 
Western Deep .... 


exclus si la demande reste faible. w ” 

Le bénéfice de Soechst A.G . (i) < 

pour 1974 S'élève & 363 millions <W0 F, 
de deutschemarks. Par rapport 1 — T~ t 
à l’exercice précédent, la progrès- . ■ 
sion est de 19%. Les résultats 
mondiaux du groupe, non encore 
publiés, auraient augmenté dans . 
des p ro po rti ons identiques. Us Voie 
avaient atteint 520 mimons de e . 
deutschemarks en 1973. Les Sal] 
actionnaires encaissent un divi- *__ofc 
dende Inchangé de 8,50 DM. 3638 


N mars 

Dlff. 

235*10 

— 4*40 

25 

+ 

0*38 

117,80 


6*70 

170,10 

+ 

14« 

23 


2 

48*50 

+ 

1 

150 


3 

177 

» 

6 

204 

+ 13 

28*50 

+ 

0*30 

278 

+ 

3 

119 


2,66 

227 

+ 

8 

14^0 


9,95 


(1) Compte tenu Ou droit de 


soit 214 militons de livres. Le 
dividende intérimaire est porté à 
2,3979 pence (+ 12.5 %). 


Valeurs diverses 


deutschemariB en 1973. Les Saint-Gobain - Font-à-Mousson 
actionnaires encaissent un divi- a obtenu un bénéfice net de 
dende Inchangé de 8,50 DM 2638 minions de francs contre 

250J millions de francs. Le divl- 

Mines. caoutchouc, outre- dHide S tobaI *e» do 133 F. y 


mer 


à 160 F belges. 

Le R.TJZ. émet au prix de 125 
pence par action (environ. 10,70 F 


Imetal 


da samrina. Las mines d'or S'inscrivant poux la plupart en 
léger gain. Bacul des pétroles internationaux, des cuivres,' des 
all e ma ndes et des néerlandaises. - - - — ^ “ 


Astnrlenne 

Clutrter 

Internat! cm. Nickel 
R.TX (1) 


Matériel électrique > m vices firme amërlc^ne Bendix Corpo- 
... zatt(Hi« envisage de porter sa par- 

tmolics ttetpation dans le capital de 

Tte ******* D<B - A - d * W»* % à prés de 77 % 

La société B eafljr Zntemaoooal en se portant acquéreur ai Bourse 

Ftaence Corporation (BXFÆ.), de 91«5 actions de r entreprise 
DH a l a à cent pour cent de la an prix unitaire de 126 F. 

: ; En application du règlement 


ANDRÉ DESSOT. 


amorUasftmerit flânai minimum 
(65 millions contre 161 millions), 
le compte de pro fits et pertes 

21 DlAVf TMff, 


Union minière .... 

Z.CJL 

HntcMnson-Mapa . 


BDdkelln 


21 mors Dlff. 

83^50 — USê 

59,15 + 0,95 

266*59 — 1*59 

13,65 — MO 

Nickel 98 — 1,70 

13J» — 1.05 

....... 12*95 940 

re .... 163 — 7^50 

3.69 + 9,95 

tfapa . 217 — 4,70 

SGJBè + 440 

1025. + 51 



a mare 

Dlff. 

Air liquide 

süT 

— 10*90 

BAc (1) 

525 

— 13 

Club Méditerranée. 

278 

+ 1-1*50 

Europe n* l 

310 

— 7 

ArlmnArl 

176 

— 3*80 

Hachette 

128*50 

— 2*50 

Frases de la Cité . 

86 

+ 3 

St-Gob. -P. -à-WL ... 

135*20 

— 4,80 


(1) Compte tenu 
trUrotton de 102 F. 


tenu d*un droit d"at- 


compris 8J8 F reportés de 1974* 
contre 1140 en 1973. 

Canadien Pacific a obtenu en 
1974 un bénéfice net de 187 mil- 
lions de dollars contre 122 mil- 
lions, soit A57 dollars par action 
contre 1,66. 


Aquitaine 




NEW-YORK 



29J9 — U# 

581 +1 

65 J9 . — SJO 


i F -ss_ J i 


LONDRES 


Après avoir encore «mandement J^ tendan» s'est brmalttnent ren- 
monté en début de semaine, Wall VBrsé ® «**• semaine sur le marebé 
Street a flnatament cédé à la près- tandna l tm, et les cours ont baissé de 


général de la Cte des Agents de Franc, des pétroles 127 — « 

chæaige, ta BLF.C. s’est engagée AP mjs — g 

à racheter au même prix toutes S^ïïf*** 231 +6 

les quantités d'action D3A qui T î 

seraieut présentées & la vente, et Sl ^ P .. HHYiy JS* ±-iî 

ce du 36 mars au 17 avril farihw. Nocab sp Ao 398 + 4 

La cotation des actions DJBJL a Pvtnfiiu 523 4 

été suspendue le 21 mars. Elle Royal Duteb 144J9 — 12, 

reprendra le 28 du même mois. “ „ 


Normk Hydro ... 


44JS — 8,15 
231 +6 

135,66 — U» 

8140 + 4J» 

365 — ■ 17 

398 +4 

523 _ « 

144,84 — 12,76 


(1) Compte tenu d’un droit de 
souscription de 0,06 F. 

au change du jour) une action 
ordinaire pour huit anciennes. 
Les demandes seront reçues Jus- 
qu’au 2 avril. 

Filatures, textiles, magasins 




LES INDICES 
DE LA BOURSE DE PARS 


INSTiIbl WmOKAL SE U SI8TIST1BBE 
El DES ET»E5 ECOHBHIQDES 


mraion i an, et ih coure ont rairae ce Française des Téléphones Erics- 
11 J % en moyenne. Lee Incertitudes jon a enregistré en 1974 un ehif- 
écoQomlqufle. la eratate de nouveaux frg d’affaires hors fat, de 
tnrablee eodanx, les condtticoe peu 084 «ÎIHnns contre 569 et un 


sion des rentes bénéficiaires, et ui«aru*uo™ son a arref 

l’Indice du Industrielles a perdu économiques, la crainte de nouveaux d’affaJ 

10.41 pointe, & 753,06. 22***°%*?* 664 mnjtaa 

Survenant epsèa ploeleura Jours de raroraifle e oT nile nrnHa aon onertea montant de commandes de 

hausse q uasi Ininterrompue cette atut P 01 *»™ d’actione dee camper 8 19 milito ns contre 705. Le bé- 

SÏÏT nTraneé ÎSS^Sse. .»*» «éwuantlqure et dre Obantim néflee net S’établit & 20,6 mîhin^ 
On s’attendait même, vn l'acoimm- D ^] alJ5 l *“■ û &r* nsttonaiigéa. contre 21,9, après une oontrlbn- 

lata on dee mauvaises nouvelle» — ' mnl ^? ll0 * t i 011 dafl tion exceptionnelle de 4J3 minions 

haussa de 0,6 % des prix de détail dacMcpa. «PMq™^ pour ra saegtiel sans laquefle la progression du 
en février, chute de 14 % au corna - — — 

du quatrième trimestre de 1974 dee ÎÏÏfS ÏÏLÎAÏSïùîSttailto 21 Dln - 

bruts des entrenriaes. défi- ™** Dnt monté, atteignant leur plue _ _ 

elfe xecord de la balànwdee paie- bailt nlvwm àe ^ mla p OVBmtoB “T 3 - AWbom 84,65 — 0,45 

mente au coure de la même période Tnri1f * a * S’a î?" ?» T 1 

_ rrn'p>n« mu. nïu a lartM 21 “«3 : industrielles, 274 (contre CAR 182 +9 

nmnimr r.» tvmnA fatntnnm rtnnt 309 J) i mines d or, 403,3 (contre Eectro-Méc a n i q. . . 102JO + 2,40 

ampleur. La bonne résistance dont “V* Legrand 1791 +36 

le marché a, en définitive, fait ■ Iomlfl d£tot ’ 62,29 toontre 36jt — 2,69 

p mm est Impat&ble en Doeme par- BZ, ™“ _ ^ Prêt Méc. LeltfâiüJ 119,59 + 13*59 

tla à la baleae oontlznxe du loyer dft t 9^!L ftadl ©technique ... 479 + 12 

l’argant A cet égaid. on apprenait 14 11 “ ***, . w ^ "" 

vendredi soir qn® plusieurs banques Bowster 112 «• 

avaient décidé d'abaisser leurs taux Bxit. Mrelma ... 375 346 inleoL TcL 

do haao 1.75%. niveau le plu* bas Charter ». 143 132 Générale de* 


31 mars Dlff. 


fiait apparaître un résultat nul 
contre un bénéfice net de 27,3 mil- 
lions. Aucun dividende ne sera 
distribué. 

Métallurgie, constructions 


AgacTie-Wülot, dont les ventes 
consolidées sont de l v ordre de 
2,4 TnfTTinxd g vient de prendre tafleo K&dm 

le contrôle des Bts Rigot-Stalars ' r^ 10 !? 5 ^ 
et Von&esmet, spécialisés princi- 
p aiemen t d* ns les emteHages Sociétés laves 
textiles et plastiques et qui opt Apicsnira .. 


Basa 180 i 29 dteonbn 1972 

14 mars 21 mais 


21 mais Dlff. 


ffiecofiffffttt 


DoDfos-Ules .... 
Sommer- Alllbert 
ipebe-VUlot .. 
Godde-Bedln .... 
SaSut-Frètts ...» 

Vitoa 

Bail Dmstlmem. 


67^50 

549 

40.60 

81.60 
19 
55 

169 


Hausses de 15 % sur Châtillon- mvesiMsem. 

Cormnentry à ta sidérurgie et de i^T 


13 % sur Citroën & l'automobile. 
Vive reprise de Sacilor, le direc- 


Galeries Lalayette 


C.GJB. 


— 0,45 toire ayant annoncé nu dividende z* Redoute ....... * 482 


91,70 

9340 


Electro-HécaxKiq. 


— 7 
+ 9 

+ *t« 

+ se 


62,03). 


BoMtt lié 

BrU. Patxolmzm ... 375 
Charter 143 


tUdlohdmlqae •», 

TJLT. 

Télémécanique .... 


depuis juin 2973. AJo dhona* qu’à tort Comtanlds 

ou & raison, un cHmat de oonflance 
oontlxma da régner et que tank so 

passe comme si les opérateur* rtp- toprSwnüSîl!.:: 

prêtaient * saisir la moindre ocea- ahMl 

sion pour Rengager. L& hausse pas- Vlctat 


104 
872 
29 3/4 


Zntem. M & TeL 
Générale des eaux 


227 

246 

152 

251/3 


291/4 

167 

216 


L yiwmel— 
Onelco .. 


résultat aurait été de 16,5 %, 
comme celle du chiffre d’affaires. 


116 
25 3/4 


316 — 7 global de 12 F contre 7,58 F. 

îœUo + 1,40 . I* MétaXburgUpie de Normandie, 
1 791 +» dont le bénéfice net a été de 

36js — 8,69 75J3 militons contre 4L5 mflUons 
U9J6 + i3j« après 324J .millions d’amortisse- 
»? t « « ““*■ «* provisions contre 47,6 
920 - — 3a 1 lu i llinn s, a annoncé un dividende 

1$5 «5 94i global de 12,75 F contre 10,275 F. 

9i + 5,66 Ce dividende s’applique à un capi- 
651 + il tel augmenté par la distributian 

446 + | dame action gratuite pour neuf. 

273 — 8 _ Le bénéfice net de Cretuof 

, . J 0 *]* ^ 1874 aurait été supérieur 

i de 16^ %, de 20 % au davantage & celui de 
ïre d’affaires. 1973. efe le dlvid^W^nS 


S»C»Q.A« 

Unlprlz 


67^6 

78 


+ 3,40 
+ » 

— M» 
+ Mo 

— 1*50 
+ 3 
+ 6,50 
+ 5.50 

— 5 

— 3,60 

— 0,90 
+ 12 
+ 1 
+ 4 


479 
327 
920 - 
295^0 
91 
651 
446 
273 


+ 12 
+ 46*50 

— 30 

— 9,4# 
+ MO 
+ H 

± I 


réalisé en 1974 un chiffre d’affai- 
res hors taxes de 85 wiîinnmg. 
Schaeffer va procéder A l’émis- 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


mm sarem S7J 

Assureras ngj 

Breq. si saeUtta fores.. 7T.4 

Ssctttta fredèia 84J 

Sadttês iavrefoSi partsL nu 

AgrfcvnarB 33 ■ 

AlimanL, Vrasrerlrë, dtsülL 93j 
Ariwa- eyetes it L tqota 69 
BSIto, natte, courir., U. aoj 
CaontcboBc fod. u ennui 7Sj 
terttees nteras, da m ai 88,5 
Corail. nBere. si mates 
lUtsis, rasiHs, ttenm . 101,1 
loprtaertes, tnp^ cartui 79J 
«agas^ eompL t Ton a m . ss,1 

MatteU éle c t fon 82,9 

UétalL, cob. des gt. Bétel 102J 

Mina Bttelliqrês 106,9 

PMraira et cartonm .... 83 

PrSd. GtU| St tLrVÈOL . 112 
Senrtcra outilles st trust». 90J 

rertues 70 

DIW* 98,7 

Valeon ttrao gtee s 91 

vuenrs i ni. Un ■ U 107 

Rentes remetreiira 72,7 

■enta mort. foMts est. 130,1 
Sect tadraL reM. » r. Hn 03,1 
Seet ton. pdiL 8 m. fol 143J 
Secteur Otes 94,9 


88J 

117,7 

72J 

85.7 
9BJ 
83 J 
BSJ 

69.7 
82J 
78J 
87J 
SIA 

102 

Z3- 4 

69J 
83J 
10M 
IM J 
7SJ 
11A7 
MJ 
71 J 
106,8 
89 

107,0 
74,9 
138,7 
S3J 
141 J 

95.7 


UBICES CEHEKAD2 DE BASE 100 EN 1940 


18SJ 

SIS 


■près l’annonce pu B.C.A. ds la mtea 
au podjot (Ttm dispositif ÆLeotranlqua 
permettant d’effectuer des économies 

8QJ ]§ ^nsmwTTtB Hrtn d'flttBttGQ dtf 

Téhio ulca autcxuohllos* en témoigne- 
L’activité a porté sur 111*89 mll- 
tinmff de titres contre minians. 

Indices Dow Jones du 11 mare : 
transporte, 162^98 (contre 15643) ; 
■ar ri è re publics, 76,97 (contre 79,87). 

Goure Cours 


ALLEMAGNE 

Repli 


Le dividende sera porté de 20 F sensfldeaneiit majoré. 

& 22 F nBt. Les actions Marins F ir mir t ÿ rm*. 

Signaux et Entreprises Scctri- ' — — 

çues bénéficie d’un Impartant 21 maa ‘ Da L 

marché, de l’ordre de 250 mil- 

Tfrfetefl IWW ra Ire iSAJareate raaUtere.l. . " + 19,49 


Nbre 

de 


Désorientée per les résuitatal lions* pour la défense nationale. Le chien 


eo n t re d l otolrflfi des Entreprises en _ __ 

1974* ire TirviwjhÀii eUemazids ont de la force stratégique SS. Denain Nom-Est .. isxéô 

baissé de 2 % en moiyenne oett» Le directeur général de 'la î*î£î? 132 

aamalne. Les eftaiM, toutefois, sont Radiotechnivue^tmpelec a ta- S™™w Nonaalldie * 1 S T ÎÎ 
restées très calmes. diqué que I Industrie française sacilor 

Indice de le Commerzbank du des composante électroniques Stiilnes ',!!! 139^ 

21 mare : tmfi co n tre 684*8. avait développé son chiffre d’af- Usiner !!!!!!! 92 


dans le cadre de l'aménagement Crensot-Loire*“I” 167,50 


Denain Nom-Est .. 

Marine 

MétaEL Normandie. 


163.49 

132 

125,5» 


14 mare 21 mars 


stées très calmes. diqué que 1 Industrie française 

indice de le Commerzbank du des composante électroniques 


On Font de N cm.. 

Kodak «. 


Vont .... 


General Motors 


âlcoa 



Ora» Mm»- gMfc - 

ÏST:: 

«3/5 

Fard — » 3/4 

General Bleetrie .. ^VJ 

General Foods 

General Motors ... 441/8 

Goodyear 

IRM 73Ü1JZ 

LT-T » 1/8 

Kenneeott 341/2 

Mobil OO 411/2 - 

Pfte 351/2 

S cUnm berges 198 

Texaco 25 7/8 

UAX. Ine. 213/4 

Union Carbide «... 535/8 

US. Steel ..re 95 

Westinghouse «•**« 15 

Xerox Coi9> 787/B 


C*) fiz-dlvld«ide. 


LT-T. 


Mobil OO 


amjas ^ mars : 672,2 co n tre 684*8. 

Coure 

38 5/8 34 mare 

4B7/8 — 

32 3/4 B ASJ 1 . 148,38 

967/8 Bajer 128,10 

331/4 Cowneabânk 200^0 

73 Boechst 138,79 

•7 3/4 Mannesnan - « 224£§ 

Svî S toens — 264*8 

3t5/8 Volkswagen 111 

43 C*) fizHllviâakde. 

167/8 

TOKYO 

351/4 - Bacul cob fin da issu 

401/2 Coûts 

35 14 «w«Lrg 

104 3/8 — 

243/4 fuit Buta 3» 

te Honda Motors .... 639 

55 Matetohtta BteCL .. 474 

57 3/8 HltnbbU Sun .. Ml 

MM Sony Corp. 2 679 

731/4 Toyota Notera .... 590 


tb 684J. avait développé son chiffre d’af- ustnor 

Cours Coma f aires de 23 % ea 1974^ Tnata qu’un valfoniec ... 

14 mars 21 mais fl fehVrams nt s’était produit en Alspt 

— fin d’année (+ 7 % seulement au S*?!* :”” 

jS ■» j 23 damier trimestre) ; ta nécessité £5*5. de fM 

igg 35^ d’une relance se fait donc sentir. 

teojo 198J8 En ce qui concerne R.T.C- le sauniex-Burai 

138,76 139,48 chiffre d'affaires a augmenté de Penhoét ..... 

gf» W %. 1 b bénéfice net étant pra- g^oia - 

264JS8 26 6 ,2 0 * tiquément Inchangé. Ferodo ....... 

111 107 Unelco va attribuer gratuite- Pg>ng * ot 

ment à ses actionnaires une ac- ^ -nam** 
lt ri tion nouvéDe pour cinq anciennes. iT 


78^8 

146,80 

125 

139,40 


AIspl 64,80 

BabcocSr-Fives .... 101,60 

GéséL de fonderfe 188 
M* 42340 

Rfi ggra 154 

San nier -Durai .... uejtt 

PenhoSt 233 

Citroën 45J8 

Ferodo 253 

Peugeot 243J0 


+ 18,49 
- 3 

— 0,30 

— 1*46 

— 6*50 

— 5*50 

— 0*76 

t S" 

— <*86 
+ 11*50 
— 6*10 


VaL 

en 

cap. (F) 


4 1/2 X 1973 138 200 74 618806 

Michelin 38 650 39 130 120 

Carrefour 12 130 25755 670 

St-Gob. - Pt-à-M. 137 750 19 233 876* 
BLSJ7.- Garv.-Dan. 29 38Q 17 689 860 
L’Air liquide 49 925 17 632 516 

* Quatre séances seulement* dent 
tin bloc de 102 025 titres. 


M au 8 rov. dxa re es. 187*5 
VOL fraoç. 0 rev. mt 608 
tains étr a n gè res 673 


COHPiBfflE UES AGENTS 0E CHANCE 
Base 100 i 29 ifflfBMim 1961 


TV 

53*8 

83,2 

68 

99*7 

68,5 

9M 

1074 

«W 


taSL SftataL i Pétx. . 130*3 132*1 


PrtüBtt» ta tare 54*5 

OoBstracttoe 80*6 

Bises f ta i p e ret 65*9 

Blees ds coosoa. Ombles 07 
Biens ta G8B3- rea tartaL 67,3 
Btas ta eatsow L oüneal 91*5 

Sontees T DÛ 

SocMtta ftaeedÉres 84*2 


+ u* 2 » 

+ 3W§ 
— 21 
+ M» 

— 1*50 
+ 5*40 

— 6 
— 5*90 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (ea francs) 


S) mare 


H. et 


TOKYO 

Recul en fin de . 

Coure ■ Coure 
14 mars 20 mars 


été de nouveau cotées le 16 mais. 
Le même jour, Dencdn Nord-Est 


17 mais | 

18 mars 

19 mars 

137 178 142 

139 250 888 

152 597012 

70272 792 

73 347 441 

75157025 

44380 935 

43 718112 

42 587280 

251831889 

256 314 419 

270 321297 


21 maa 


79518697 

42181525 


87 415430 
41131553 


Pétroles 

La Française des Pétroles BJP., 


a repris son O JP JE. (jusqu’au 22 
avril inclus, une action Marine 
contre une action üàinûr. plis 
une soulfee de 45 F). Avec un 


INDICES QUOTIDIENS (LNJ5JLE. base 100. 31 décembre 1974} 


620 

476 

140 
2 780 


£■?«« SÏSÏÏ»» *“ n Unlmmn de 15 % rt. élémtS ’ 

de 7.816 mïlitoTis contre SJ 993 tnll- nouveau, un mwvimwm de se % 

Uons* annonce pc perte d’explol- sur llnjonction de la CJEJE. 

tation de 34 ^_mflIlom contre Le bénéfice net de Denain . 

Sok SSiSSSf de Nord-Est a atteint 123,21 mflLfons génJ 

89-5 mflltans en 1973 . Après un contre 1075 mfiBonsL Ug TodôS ^ 


1284 

1274 

127/5 

■ 

127J6 

1274 

1234 

1234 

123/2 

124 

122.7 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Ou» 100. 29 décembre 1961} 

734 | 734 | 734 | 734 


734 


tWHûfliSo 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 

2 . PeOCRE-ORlEKT 

— Israël pourrait se contenter 
d'nne déclaration secrète de 
non-belligérance. 

1 AMÉRIQUES 

— PEROU : après hs ferme- 
ture de Caretas, toute la 
presse est maintenant as ser- 
vice da régime. 

— CHILI : la innte aborde en 
mauvaise posture les négocia- 
tions avec le Gob de Paris. 

3. ASIE 

4 LE VOYAGE DE M. CHIRAC 
EN DJLSü. 

4. EUROPE 

— HONGRIE : le onzième 
congrès du parti communiste 
marque la fin de K « ère des 
managers ». 

s. pounauE 

— Partisans -de la Fédération 
des réformateurs et responsa- 
bles de la Gauche réforma- 
trice demeurent sur leurs po- 
sitions. 

» LIBRES OPINIONS : » Un 
autre rétro », par Alfred 
Fabre- Luce. 

6. MEDECINE 

— Le prix d'un avortement va- 
riera entre 400 et 700 francs. 

6. DÉFENSE 

Une lettre du général de 
Boissieu. 

6-7. ÉDUCATION 

— La fin do congres du SNES. 

8-9. ARTS ET SPECTACLES 

— Gnq revues de cinéma de- 
mandent la création d'une 
cinémathèque nationale. 

— - Le quarantième anniversaire 
de Jazz-tfot. 

9. SPORTS 

— Une charte européenne da 
sport pour tons. 

10. JUSTICE 

— La condition pénitentiaire : 
à Fresnes, as samedi, 13 heu- 


Au Portugal 

Le parti socialiste jage «inacceptable» 
la composition dn nouveau gouvernement 

De nos envoyés spéciaux 


— Le meurtre de Mohamed 
Moussa : l'enquête s'oriente 
vers les familiers de la vic- 
time. 


LE MONDE AOJODMrM] 

PAGES 11 A 18 

Hollywood : Le goût des 
catastrophes permet tous les 
espoirs, par Pierre de Bols- 
deffte* 

Mystique : MUarepa, est-ce 
une drogue? par Jean -Fran- 
çois Sire. 

AU FU» DE LA SEMAINE : 
De la difficulté d'être Fran- 
çais. par Pierre VLonsson- 

Fontê* 

LETTRE DE DJERBA : L'art 
de la fugue un le tourisme 
bien tem péré. 

BONNES FEUILLES : Intro- 
duction à « la Trahison des 
rlem a d'André LwofT. 

La vie du langage, par Jac- 
ques Cell&td. 

PamlBe : Œdipe giflé, par 
Paule Giron- 

Jeux : L'hiver aux tapis verts. 
Les casinos norma nds, 

HAD IO-TELEVISI ON. — Vu : 
Le futur à Berlin, par Claude 
Sorraute. 


21 EQUIPEMENT ET RÉGIONS 
_ AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : ta Normandie entre 
le fleuve et la mer. 

24-25. U VŒ 

ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : M. Ceyroe 
s'inquiète du pla f onnement 
des ex p ortations françaises. 

28-27. IA SEMAINE FINANCIÈRE 
ET U REVUE DES VALEURS 


‘ LIRE EGALEMENT 

BADIO-TELEVISION (13 à 16) 

Annonces classées (26) ; Aujour- 
d’hui (34) ; Carnet (23) ; «Jour- 
nal oTMClel b (34); Météorologie 
(24) : Mats croisés (24)). 


■ l, numéro du «i4onda> 
daté 22 sus 1975 a àlé Usé à 
573 901 exemplaires. 


Connaissez-vous ?... 
le 

CHAMPAGNE 

OUDINOT 

non ?... 

Alors ... Essayez-le ! 

51190 AVIZE 

près ÉPERNAY 


A B C O 


F G H 


Lisbonne. — « Socialistmo, si! 
Dictature, no !» : leitmotiv 
repris dix fois, cent fols. Lancé de 
la piste, crié, clameur qui gonfle 
comme une houle et résonne dans 
le décor étrange, baroque et mau- 
resque des arènes de Lisbonne. 
Us sont plus de quinze mille en- 
tassés Jusque dans La moindre 
loge, vibrant à chaque accent, 
fiers de prouver qu’ils peuvent 
rivaliser avec ceux qui, cinq Jours 
plus tôt dans un stade proche, 
ont tenu & montrer • la force du 
PjCJ>. ». 

Vendredi 21 mars, 2e parti 
socialiste a donné le tou à sa 
campagne : « Socialisme contre 
dictature ». Le slogan d’un soir 
est l'axe de la bataille. Inutile de 
nommer l'adversaire. £i est claire- 
rement désigné dans l'esprit de 
tous. Il est la cible de chacune 
des attaques, dans un discours 
nerveux et violent, de M. Soares. 
secrétaire général du parti socia- 
liste : s Nous ne sommes pas sor- 
tis d’un impérialisme pour tom- 
ber dans un autre / • ; « Nous 
ne voulons pas d’un socialisme à 
la mode russe, tchèque ou chi- 
noise. Nous voulons un socialisme 
à la portugaise ! » 

c Le Portugal n'a pas de fron- 
tières avec la Russie mais avec 
l’Espagne et les Etats-Unis, avec 
l’Atlantique au milieu. » 

La forme et la virulence de son 
intervention rappellent la longue 
polémique de Janvier sur 1 "unicité 
syndicale. Depuis, pourtant, les 
rapports entre socialistes et com- 
munistes semblaient s'être 
adoucis. Une rencontre «au som- 
met » avait réuni les dirigeants des 
deux formations, et apres le coup 
d'Etat manqué du 11 mars, on 
préférait parler d’un côté comme 
de l’autre de « l’unité des forces 
démocratiques ». Réconciliation 
de façade ? la, méfiance, voire 
l'hostilité réciproque, n'a en tout 
cas pas disparu. « C’est un fait, 
admet un responsable du P JS., 
notre base est devenue anticom- 
muniste. » 

Victime des conséquences du 
11 mais, qui ont freiné, sinon 
stoppé, la « contre-offensive » 
politique quU avait amorcée après 
s on échec dans la bataille sur 
l’unicité syndicale, le parti socia- 
liste est aujourd'hui de plus en 
plus Inquiet face au renforcement 
des positions communistes. 

Les craintes des socialistes sont 
renforcées par les propositions 
avancées pour la formation du 
nouveau gouvernement provisoire. 
La presse de Lisbonne affirme, 
ce samedi 22 mars, que le gouver- 
nement est pratiquement consti- 
tué sous réserve de quelques 
ajustements mineurs. Mais la 
composition qu'elle annonce est 
en fait celle proposée par le gé- 
néral Vasco Gonçalves, premier 
ministre, et que le parti socialiste 
juge toujours « inacceptable » : 
elle suppose, en effet, l'éviction 
de M. salgodo Zenha. ministre de 
la justice et numéro 2 du P -S- la 
nomination d’un nouveau mili- 
taire & la coordination interne 
(ministère de l'intérieur) alors 
que M. Soares estime que. en pé- 
riode électorale, l'actuel ministre, 
le major Costa Bras, doit rester 

à Le* général Vasco Gonçalves 
voudrait aussi nommer on mem- 


LES TARIFS DE IA R.A.T.P. 
AUGMENTERAIENT 
LE 1 er JUILLET 


9 Ticket de métro s + 1 2*5 % 

• Carte hebdomadaire : 

+ 16 % 

La « carte orange » permettant 
aux usagers d'utülser un titre de 
transport unique, sans limitation 
du nombre des voyages, sur l'en- 
semble des moyens de transport 
de la région parisienne — 
ILA.T.P., aN.CJ. et lignes de 
cars privés conventionnés - en- 
trera en usage le 1 er Juillet et 
pourra intéresser environ six 
cent cinquante mille personnes. 

Telles sont les propositions qui 
seront soumises, en application 
du conseil Interministériel du 
13 février dernier, le 24 mars à 
la commission tarifaire, et le 25 
au conseil d’administration du 
syndicat des transports parisiens. 

Ce document prévoit aussi pour 
la même date une augmentation 
des tarifs de la ELA.TP : le 
billet de deuxième classe, acheté 
en carnet, passera de 80 & 90 cen- 
times, soit une augmentation de 
la, s % et la carte hebdomadaire 
passera de 5,60 F à 6.50 F, soit 
16 d'augmentation. 

[La dernière augmentation des 
tarif* do la ELA/TJ*. date d’août 
1910. Le prix du Üdurt do deuxième 
classe était alors passé de 7# à 
Si centime* ; celai de h ***** 
hebdomadaire n'avait pas été mo- 
dulé. L'an dernier, on estimait que le 
voyageur de la .KJI-T-P» né payait 
environ que la moitié du prix de 
revient de son transport. Depuis, 
■a « participation * a encore beau- 
coup dlminaê et l’institution de la 
carte orange devrait entraîner pour 
la fLAJXJP. et la SJijCJF» vute perte 
de recettes évaluée à environ 
110 minions de Crânes- ] 


bre du Mouvement démocratique 
portugais (proche du parti com~ 
muniste) aux affaires sociales, et 
Lin communiste & l'agriculture, 
qui serait alnsî chargé de l'appli- 
cation d v une Importante réforme 
agraire. 

Pas de compromis en vue 

Malgré plusieurs réunions et 
entretiens directs entre le premier 
ministre et le secrétaire général 
du PJ5. aucun compromis n'a 
encore vu le jour. La situation 
est donc actuellement bloquée, et 
les socialistes ne semblent pas 
disposés & céder: M. Soares a 
clairement marqué, au ropwHTi g 
de Lisbonne, que son parti a vou- 
lait participer au gouvernement, 
car fl n’y a pas de socialisme 
passible sans le PS. », mais qu'il 
ne le ferait pas « & n’importe 
quel prix ». Certains dirigeants 
du parti laissent même entendre 
qu'un refus de participer à la 
coalition n'est plus impossible. 
Ce raidissement, dont on cerne 
mal toutes les données, est 
quelque peu surprenant. En effet, 
les oppositions qui s’étalent mani- 
festées à 1 Intérieur du Mouve- 
ment des forces armées et 
n'étalent pas sans lien avec les 
désaccords entre partis de gauche 
sont aujourd'hui en passe de se 
résorber. Trois des quatre minis- 
tres militaires écartés du Conseil 
de la révolution, lors de sa créa- 
tion — les majors Mêla An tunes 
et Vitor Alves. ainsi que le capi- 
taine Costa Martlns — y ont été 
intégrés en compagnie de l'amiral 
Vitor Crespo, haut-commissaire 
au Mozambique. 

Cette « normalisation » est sur- 
tout importante pour le major 
Melo Anton es, qui est ouverte- 
men' soutenu par le parti socia- 
liste et serait nommé ministre 
des affaires étrangères. Cela 
sera-t-il suffisant pour clarifier 
la situation et faciliter la forma- 
tion du nouveau cabinet? Rien 
ne permet encore de l'assurer. 
Four les socialistes, c'est évident, 
le véritable déblocage devrait 
naître des élections qui, espè- 
rent-ils. « remettront les choses 
à leur place et révéleront les 
vrais rapports de forces ». C’est 
le même espoir et le même but 
qui animent les dirigeants du 
Centre démocratique et social 
tCJDJS.). 

Encore surpris d'avoir été épar- 
gnés par les mesures de suspen- 
sion prises contre d'autres orga- 
nisations. ils oot décidé, dans la 
nuit de vendredi A samedi, de se 
lancer dans le Jeu électoral, bien 
qu’une forte tendance du parti se 
soit prononcée contre une telle 
participation. Cette dernière 
considère en effet que le jeu est 
d'ores et déjà faussé puisque 
« leur organisation ne manquera 
pas d’être éliminée au prochain 
soubresaut ». Le C-D.S. risque 
toutefois d’avoir bien des diffi- 
cultés à se présenter dans toutes 
les circonscriptions du pays: il 
doit, en cinq jours, présenter 
quatre-vingts nouveaux candidats 
pour remplacer les membres du 
parti démocrate-chrétien, suspen- 
dus par le Conseil de la révo- 
lution. 


DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSE REBELO. 


En Irak 

« LA GUERRE EST FINIE AU 
KURDISTAN », DÉCLARE M 
GÉNÉRAL BARZAN1. 

Chomnan (Irak) (Reuter). — * La 
guerre est finie *, a déclaré le 
général Bsrz&m, chef i*e la rébel- 
lion kurde dans le nord de lirait. 
a Nous sommes seul*, sans amis. Le* 
Américains se sont révélés n'être 
d’ancnnc aide on de protection. Je 
crois que des jours sombres sont 
venus, s Le commandant de la se- 
conde armée kurde, Rashld Sindi, 
a pour sa part déclaré aux journa- 
listes, au quartier générai kurde 
de la vallée de Chonman près de 
la frontière Iranienne : ce Tous le* 
peshmergas (combattants kurdes) 
vont passer en Iran, b 
L e général BareanJ a annoncé 
qu*U pourrait lui -même chercher k 
se réfugier aux Etats-Unis. 


En Éthiopie 

LA MONARCHIE' EST ABOLIE 

Addis-Abeba (A JP., Reuter. Tass, 
OPJ.). — Le conseil militaire 
provisoire éthiopien a aboli la 
monarchie vendredi 21 mars- Le 
prince héritier Asfa Wossen, qui 
avait été invité en septembre der- 
nier par le nouveau régime à re- 
venir en Ethiopie pour être cou- 
ronné, et qui se trouve- actuelle- 
ment en Suisse. « soutire d’une 
longue maladie », précise un 
communiqué du conseil militaire, 
s qui ne lui permet pas d’assumer 
les hautes responsabilités de la 
direction de la nation ». Les titres 
nobiliaires sont également suppri- 
més. 

[L’abolition de la mona’cltle p dans 
un pays où les options socialiste* 
sont depuis quelques mois de plus 
eu plus évidentes, ne constitue pas 
une surprise. Selon une légende qui 
repose sans doute snx on fond de 
vérité, la monarchie éthiopienne 
trouve son origine dan* le royaume 
de Saba, fondé plus d’un millénaire 
avant notre ère en Arabie méridio- 
nale, et qui aurait étendu sa domi- 
nation jusqu'en Abyssinie. L’histoire 
de nsthloplc proprement dite re- 
monte an royaume d'Axoum, créé 
an début de l’ère chrétienne autour 
de l'actuelle province do Tigré, au 
sud de l'Erythrée. Le dernier souve- 
rain éthiopien. Boité Selasslé, a été 
destitué en septembre 1974 après 
quarante-quatre ans de -ègne. Il esu 
depuis lors, détenu dans son palais, 
à AddlG-Abeba.] 


VAGUE DE VIOLENCE 
SANS PRÉCÉDENT 
EN ARGENTINE 

Buenos - Aires (A. F. P.). — La 
vogue de violence sans précédent 
que connaît l'Argentine a porté le 
nombre des victimes d’attentats poli- 
tiques, depuis le début de l'année, 
à plu* de cent. Dis personnes ont 
encore trouvé la mort le vendredi 
21 mars, tuée* par des organisation* 
extrémistes de droite ou de gauche. 

On a dénombré ce Jonr-16 six 
morts dans la seule vflle de Mar- 
de-Plata, A 400 kilomètres au sud -est 
de la capitale. 

A Tucuman. an nord-ouest de 
Buenos-Aires, la police a découvert 
le* corps de deux personnes criblée 
de balles. Cette découverte s’ajoute 
k celle du corps d'une Jeune femme, 
tuée par balles, sur une rente proche 
de la ville. Vendredi. 


L'im age de la femme dans les manuels scolaires 

^ i 

e Le mari d’Eisa a’était pas couteat > 


voici un extrait d’un livre de 
lecture pour élèves du cours 
élémentaire, utilisé dans un 
grand nombre d'écoles de France 
et de Navarre : « Eisa épousa 
un jeune homme qui l'almart el 
s'en alla vivre avec lui, loin de 
ses bons parents. Il y avait des 
quantités de choses à faire dans 
sa maison, mais elle ne savait 
comment s'y prendre. Le mari 
d'EJsa n'était pas content parce 
que le dîner n'était Jamais prêt 
à l'heure et la maison tout en 
désordre. Bsa pleura parce 
qu'elle aurait voulu voir son mari 
contenL Un bon vieillard mit 
des fées dans ses doigts. Alors 
elle sut tout faire, pâtisserie et 
ménage. Le mari d'Eisa en Fut 
si fier qu'il disait partout : - Ma 
. grand-mère et ma mère étaient 
> bonnes ménagères, mais ma 
- femme les surpasse. » 


Ce texte est cité — avec beau- 
coup d’autres tout aussi signi- 
ficatifs — dans une étude de 
l’Institut national de la recherche 
et de la documentation pédago- 
giques (I.N.RJJ^J portant sur 
1 ’ - image de la femme dans 
les manuels scolaires *. Dès sa 
nomination, en fuîllet 1S74, au 
poste de secrétaire d’Etat d la 
condition féminine, Mme Fran- 
çoise G Freud avait suggéré à 
son collègue la ministre da 
r éducation de recenser - les 

stéréotypes discutables pouvant 
donner de la femme et de la vie 
au foyer une image anachro- 
nique au dévalorisante ». C'est 
le résultat de cette enquêta, me- 
née rapidement per une sociolo- 
gue de nJNJtJDJ*., qui vient 
d’être rendu public. 


La source des préjugés 


Si Fon estime , comme te tait 
Mme Giroud , que la modification 
des mentalités est le lecteur le 
plus importent dans révolution 
de la condition féminine, il est 
légitime de chercher à tarir fa 
source des préiugés, i décou- 
rager dans l'œuf tes premières 
velléités du sexisme . Faute 
d'avoir prise sur la rie des 
tamilies, FEîat ne pourrait-il au 
moins attirer l'attention des édu- 
cateurs sur la nécessité, sinon 
do lutter contre les préiugés, du 
moins de ne pas les renforcer ? 
Au premier rang des agents du 
non-changement, m a-t-on estimé, 
ligurent ces manuels qui impo- 
sent aux enfanta, sans en avoir 
ratr, une vision bien particulière 
du monde , souvent dépassée. 
L'IMJUÏP. a pu le vérifier à 
f occasion de cette étude sur ta 
femme comme h l’avait constaté 
dans une étude antérieure sur le 
thème du » logement » dans les 
manuels scolaires : personne n'y 
habita lamals un immeuble col- 
lectif . 

La femme est épouse, servante 
et mère. Depuis quelques 
années , elle esi, en plus , 
consommatrice. Le mari rentre 
le soir à la ma/son — en voi- 
ture — avec sa serviette. U lit 
le loumai avant de se mettre à 
table. Et ainsi de suite : on a 
envie de s'offusquer à chaque 
ligne du rapport. Mais n'est-ce 
pas plutôt è la réa//të e//e- 
môme qu'il faut s'en prendre ? 
Les manuefs scolaires doivent 
maintenir un équilibre délicat 
entre traie fonctions détîntes 
per M. Palmade, directeur de 
FU4.RJD-P- : relief t'entant à 
des valeurs culturelles et des 
traditions, l'aider à évoluer dans 
le monde co/tfempora/n, fui lais- 
ser la part du rêve. 

Les stéréotypes sur te mari 
qui pèche pendant que la mère 
fricote ou reprise les chaus- 
settes emplissent tes manuels 
scolaires. Mais il y a plus insi- 


dieux . L'étude de Fl JJ JR -DJ 2 . le 
montre : les rôles paraissent 
définitivement figés , le couple 
n' apparaît pas comme tel , la 
famille est un milieu clos sans 
contacts avec l'extérieur ; on 
ignore les équipements collec- 
tifs ou les Transports en com- 
mun, r amour n'existe pas — 
même quand il est question de 
mariage , — les femmes n'ont 
jamais d’emplois dans la pro- 
duction. Dans tous les livres 
étudiés par FUi. R. DJ 3 ., on ne 
volt jamais d'ouvrier. Mais II y 
a des écuyères, des cosmo- 
nautes, des Infirmières, des gen- 
darmes. 

Personne ne peut empêcher 
un auteur de manuel scolaire 
d'utiliser des textes anciens, 
mais au moins peut-on profiter 
de la réforme en chantier de 
M. Haby pour souffler quelques 
idées aux spécialistes. C'est 
dans ce but que Fétude de 
Ft.N.R.DJ*. sera remise aux par - 
tlcipants des groupes de travail 
qui se réunissent au ministère 
de réducation pour étudier le 
contenu des enseignements. 

On leur recommandera, notam- 
ment, de « chercher à préparer 
une société reposant sur un 
équilibre . plus juste » entre 
F homme et la lemme en agis- 
sant sur les mentalités des plus 
jeunes. On proposera de 
« réduire un peu • le rôle de 
la femme au foyer * tant que 
celui-ci ne sera pas économî- 
quemeni valorisé •. On deman- 
dera • de diminuer le nombre 
des Images qui sont axées sur 
la consommation ». On espérera 
que les auteurs voudront, bien 
» représenter des femmes dans 
des réunions amicales ou dans 
l’exercice de responsabilités 
sociales et civiques -, U reste 
à espérer que ces conseils 
seront suivis et, surtout , que 
les manuels scolaires n’aient 
pas trop d'influence sur ceux 
qui y apprennent à tire , 

BRUNO FRAPPAT* 


SECRET INDUSTRIEL. ARRESTATION, SUICIDE.. 


Un conflit snr la violation des règles dé concurrence oppose la C.E.E. à la Suisse 


Bruxelles (Communautés européennes). — Arrêté i Bâle 1» 
31 décembre dernier, un employé du laboratoire pharmaceutique 
suisse H o ffm an-Laroche, M. Stanley Adams, a été libéré sous cau- 
tion le 31 mars par les autorités helvétiques. M. Adams est accusé 


d avoir fourni è la Commission européenne des renseâonemenfs 
confidentiel, sur son entreprise; Cette libération est uT nouvel 
épisode du litige Juridico-économique. «ïrmhl f d'un fait divers dra- 
matique, qui depuis plusieurs mois oppose la’ C .K T à la Suisse> 


L'affaire est la suivante : un 
membre du personnel du groupe 
pharmaceutique suisse Hoffman- 
Laroche (deuxième laboratoire 
mondial). M. Stanley Adams, qui 
avait eu quelques démêlés avec 
sa direction, avait transmis aux 

services de la commission de 

Bruxelles chargés de faire respec- 
ter les règles de concurrence une 
série d’informations tendant à 
prouver que la politique suivie par 
le laboratoire en matière de com- 
mercialisation des vitamines en- 


L'UWVERSITÎ CORSE 
VÂ ETRE INÏÏillfE A CORTE 


Un comité Interministériel d’amé- 
Hftgement <hi territoire vient de 
décider que le centre universitaire 
prévu en Corse -serait Implanté k 
corte et serait une université * de 
plein exercice s. 

■ 

L’ouverture de celle-ci est eu prin- 
cipe prévue pour la rentrée 1976. 
initialement ce centre universitaire 
devait être Implanté à Ajacdo (i le 
Monde o du 19 décembre 1973), et 
devait comprendre essent i ellement 
des easeflgnemenu de premier cycle 
â dominante Juridique, économique, 
administrative et sociale. Cette im- 
plantation avait été rigoureusement 
critiquée dans nie : le conseil régio- 
nal et le comité économique et 
social» en particulier rétalent en 
majorité prononcés en faveur de 
Coite le 13 décembre 1974» 


De notre correspondent 


frelgnait ces règles. La Commis- 
sion est en effet, fondée & s'en- 
quérir des activités d’une société 
-suisse dans le Marché commun 
et & exiger le rappel en Suisse des 
règles de concurrence communau- 
taire, comme 1e prévoit le traité 
conclu en 1973 entra Berne et la 
CJ3.E. 

Le groupe helvétique était d’ail- 
leurs loin d’etre ns in connu pour 

NOUVELLES BRÈVES 

• M. Giscard d’Estaxng a remis 
le vendredi 21 mars la croîs de 
chevalier de la Légion d'honneur 
à Mme Eunÿce Sargent Shriver. 
sœur du président Kennedy et 
épouse de l'ancien ambassadeur 
des Etats-Unis a Parts. 

• êiiss Adeline Lawson, qui 
participa à la fondation en 1902, 
à T o n dras, du mouvement du 
parti des suffragettes, est morte & 
Menton & l’âge de quatre-vingt- 
quatorze 

» Une pharmacienne a été 
trouvée marte, ce samedi matin, 
d ans son officine, rue du Grenier- 
Sain t-Lazare, & paris-3». Si- 
mone Quoniam, soixante-deux 
ans. aurait, selon les enquêteurs, 
été attaquée par des cambrioleurs, 
dans la soirée dn 21 mur* au 
moment où »ii* allait fermer son 

TwagturiTi 


les services de M. Bozschette. 
commissaire européen chargé de 
la concurrence, qui, depuis plu- 
sieurs mois, examinaient à la 
loupe la politique de vente des 
tranq uilli s an te du groupe suisse. 
Après les confidences de 
M. A d a ms . Bruxelles ouvre une 
enquête. Or le 31 décembre der- 
nier, M. Adams revient en Suisse 
voir sa famille ; il y est arrêté et 
ragulpé au titra des articles 162 et 
273 du code pénal helvétique sur 
l'espionnage industriel et la pro- 
tection du secret des affaires. 
Peu de temps après, sa femme se 
suicide. 

Les tracta t ions secrétes entre 
la Commission et les avocats de 
Hoffman-Laroche vont bon train : 
la Commission veut obtenir la 
libération de M. Adams- les 
représentante de Hoffman- 
Laroche, si l’on en croît les expli- 
cations données maintenant à 
Bruxelles, font pression pour 
obtenir en contrepartie l'arrêt de 
l’enquête. Les responsables 
bruxellois au plus haut niveau 
ne trouveraient & ce propos 
aucun concours auprès des repré- 
sentants officiels de la Confédé- 
ration, qui. S’abritant derrière 
leur législation nationale, refuse- 
raient d'fntemnir. S’orientait-on 
vers un arrangement' & l’amiable 
conforme & ce que souhaitait 
Hoffman-Laroche 7 

Le correspondant bruxellois de 


notre confrère Le Carrière deüa 
Sera, Arthuro Guateïli, révèle 
toute l'affaire le 15 février. La 
Commission 'est embarrassée, car 
M. A dams semblait sur le point 
cretre libéré ; ruais nombre de 

responsables bruxellois se réjouis- 
sent d’une fuite qui empêche 
d’étouffer ['affaira <i ariQ l'ambi- 
guïté, 

La libération sous caution de 
m„ Adams — il est probable que 
la Commission a versé la somme. 
~ si elle permet de dédrama- 
tiser la situation, n'en règle 
pas pour autant toutes les ques- 
tions posées par cette affaira 

Hoffman -Laroche qui, soit 

dit en passant, met l'accent dans 
ses communiqués sur les origines 
maltaises de u. Adam — insiste 
sur le fait que son anHwi em- 
ployê et la Commisslan se sont 
mis dans leur tort en violant te 
secret industriel ; à son avis, 
n est pas fondamental le point 
de savoir si ledit secret protégeait 
des pratiques contraires à des 
règles que Berne s’est engagé è 
faire respecter. Jusqu’à plus am- 
ple informé, telle est aussi l'opi- 
nion du gouvernement helvétique. 

la, Commission, pour sa part, 
trouve légitime que soient por- 
tées à sa cormaifisanoe des 
informations laissant présumer 
une infraction aux régies impé- 
ratives de la concurrence. £Ue 
vient d'ailleurs de- réclamer J* 
réunion rapide du comité mixte 
cjül -S uisse qui suit rappuca* 
tien de l’accord conclu entra les 
deux parties. - Pii L 
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